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CLANS
CLAN DU TONNERRE
	CHEFFE
	POIL D’ÉCUREUIL – chatte roux foncé aux yeux verts.

	LIEUTENANT
	PELAGE DE LION – mâle au pelage doré et aux yeux ambrés.

	GUÉRISSEURS
	ŒIL DE GEAI – mâle gris tigré aveugle, les yeux bleus.

	
	CŒUR D’AULNE – matou roux sombre aux yeux ambrés.

	GUERRIERS
	(mâles et femelles sans petits)

	
	CŒUR D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.

	
	AILE BLANCHE – chatte blanche aux yeux verts.

	
	BOIS DE FRÊNE – mâle au pelage brun clair tigré.

	
	PATTE DE MULOT – chat gris et blanc.

	
	Apprenti : Nuage de BAIE.

	
	PAVOT GELÉ – femelle au pelage blanc et écaille.

	
	SOIE DE GEL – chatte au pelage gris perle.

	
	CŒUR DE LILAS – chatte au pelage sombre tigré, avec des taches blanches, aux yeux bleus.

	
	Apprenti : Nuage de Flamme.

	
	POIL DE BOURDON – mâle au pelage gris perle zébré de noir.

	
	poil de cerise – chatte rousse.

	
	moustache de Loir – matou brun et crème.

	
	cœur cendré – femelle grise.

	
	ApprentiE : Nuage de MÉsange.

	
	PLUIE DE PÉTALES – chatte au pelage écaille et blanc, avec des taches blanches en forme de pétales.

	
	FEUILLE DE LIS – chatte au pelage argenté et blanc et aux yeux bleu sombre.

	
	aile d’aigle – chatte rousse.

	
	ApprentiE : Nuage de myrtille.

	
	truffe de rosÉe – matou gris et blanc.

	
	oreille d’Œillet – chatte gris sombre.

	
	NIMBES TIGRÉS – matou au pelage gris tigré.

	
	pelage de houx – chatte noire.

	
	tornadE brune – mâle tigré.

	
	POIL DE BRUYÈRE – matou au pelage jaune tigré.

	
	PELAGE DE MIEL – chatte blanche avec des taches jaunes.

	
	PELAGE D’ÉTINCELLES – chatte au pelage roux tigré.

	
	PATTE DE CHÂTAIGNE – chatte au poil brun sombre.

	
	BRANCHE FLEURIE – femelle grise aux yeux verts.

	
	nageoire agile – matou brun.

	
	pelage NacrÉ – matou écaille.

	
	ROCHE PRUNE – chatte au pelage noir et roux.

	
	feuille d’ombre – chatte écaille.

	
	PLUME TACHETÉE – chatte au pelage moucheté.

	
	PATTE DE MOUCHE – chatte au pelage gris tigré.

	
	CROC POINTU – chat au pelage doré tigré.

	REINE
	(femelle pleine ou en train d’allaiter)

	
	CHIPIE – femelle au long pelage crème venant du territoire des chevaux.

	ANCIENS
	(guerriers et reines âgés)

	
	PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long.

	
	FLOCON DE NEIGE – chat blanc à poil long.

	
	CŒUR BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.

	
	POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.





CLAN DE L’OMBRE
	CHEF
	ÉTOILE DU TIGRE – chat au pelage brun sombre rayé.

	LIEUTENANTE
	PATTE DE TRÈFLE – chatte gris tigré.

	GUÉRISSEURS
	FLAQUE BRILLANTE – chat au pelage brun parsemé de taches blanches.

	
	ŒIL D’OMBRE – matou gris tigré.

	
	PAPILLON – chatte au pelage doré et aux yeux ambrés.

	GUERRIERS
	PELAGE D’OR – chatte écaille aux yeux verts.

	
	AILE DE COLOMBE – femelle gris perle aux yeux bleus.

	
	lièvre blanc – chat blanc.

	
	PLUME DE GIVRE – chatte blanche aux yeux bleus.

	
	aiLe de pierre – chat blanc.

	
	PELAGE CHARBONNEUX – mâle au poil gris sombre et aux oreilles fendues.

	
	PATTE DE LIN – chat brun tigré.

	
	PLUME DE PASSEREAU – mâle brun tigré massif.

	
	OISEAU DE NEIGE – chatte à la robe blanche immaculée.

	
	TIGE DE MILLE-FEUILLE – chatte rousse aux yeux jaunes.

	
	CŒUR DE SUREAU – chatte au pelage noir et blanc.

	
	CŒUR DE PRÊLE – chatte au pelage brun clair tigré.

	
	PELAGE DE VOLUTES – chat gris et blanc.

	
	MOUSTACHE SAUTILLANTE – chatte tricolore.

	
	Flamme de brasier – chat blanc et roux.

	
	PLUME DE CANNELLE – chatte brun tigré aux pattes blanches.

	
	POIL FLEURI – chatte argentée.

	
	ŒIL DE SERPENT – chatte tigrée au pelage couleur de miel.

	
	POIL D’ARDOISE – matou gris au poil luisant.

	
	SAUT DE PUCE – chatte grise.

	
	LUMIÈRE BONDISSANTE – chatte au pelage brun tigré.

	
	Piqué de la mouette – chatte blanche.

	
	GRIFFE DE FLÈCHE – chat noir et blanc.

	
	combe des sources – chat noir.

	
	BRIN DE SOLEIL – chatte au pelage tigré brun et blanc.

	ANCIEN
	BOIS DE CHÊNE – matou brun de petite taille.





CLAN DU CIEL
	CHEFFE
	ÉTOILE DE FEUILLE – chatte tigrée brun et beige aux yeux ambrés.

	LIEUTENANT
	AILE DE FAUCON – mâle gris sombre aux yeux jaunes.

	GUÉRISSEURS
	SOUHAIT POUDRÉ – chatte tigrée brun clair aux pattes tachetées.

	
	FLOCON NERVEUX – matou noir et blanc.

	MÉDIATEUR
	ARBRE – matou jaune aux yeux ambrés.

	GUERRIERS
	PLUME DE MERLE – mâle tigré marron foncé.

	
	ARABESQUE – chat noir et blanc.

	
	SOURCE DE PLUIE – matou gris sombre costaud.

	
	Racine des Sources – chat jaune.

	
	GRIFFE D’AIGUILLE – chatte au poil noir et blanc.

	
	SAULE PRUNE – chatte gris sombre.

	
	TRUFFE DE SAUGE – matou gris perle.

	
	GRIFFE BRUNE – chat brun-roux.

	
	Harry des sources – matou gris.

	
	AILE DE CERISE – chatte au pelage épais écaille et blanc.

	
	BRUME BLANCHE – chatte blanche aux yeux jaunes.

	
	TRUFFE DE BOURGEON – chatte au poil roux et blanc.

	
	patte de tortue – chatte écaille.

	
	saut de lapin – chat brun.

	
	ApprentiE : Nuage de FAUVETTe.

	
	GRIFFE DE ROSEAU – petite chatte au pelage pâle et tigré.

	
	PLUME DE MENTHE – femelle au pelage gris tigré et aux yeux bleus.

	
	POIL D’ORTIE – matou brun pâle.

	
	PERLE DE NEIGE – petite chatte blanche.

	
	CIEL PÂLE – chatte au poil noir et blanc.

	
	VIOLETTE BRILLANTE – chatte au pelage noir et blanc aux yeux jaunes.

	
	FEUILLE DE PRALINE – chatte roux pâle aux yeux verts.

	
	AILE DE CAILLE – chat blanc aux oreilles noir de jais.

	
	PATTE DE PIGEON – chatte au pelage gris et blanc.

	
	MOUSTACHE FLOUE – chatte blanche avec des taches brunes.

	
	truffe de Gravillons – matou fauve.

	
	PELAGE ENSOLEILLÉ – chatte rousse.

	REINE
	CHANT DU NECTAR – chatte brune.

	ANCIENNE
	FOUGÈRE FAUVE – chatte au poil brun clair devenue sourde.





CLAN DU VENT
	CHEF
	ÉTOILE DU LIÈVRE – mâle brun et blanc.

	LIEUTENANT
	PLUME DE JAIS – mâle gris foncé, presque noir, aux yeux bleus.

	GUÉRISSEUR
	PLUME DE CRÉCERELLE – matou gris pommelé.

	GUERRIERS
	BELLE-DE-NUIT – chatte noire.

	
	AILE TACHETÉE – chatte brune pommelée.

	
	ApprentiE : Nuage de POMME.

	
	PLUME DE FEUILLES – mâle au poil sombre et tigré, aux yeux ambrés.

	
	ApprentiE : Nuage de Soupir.

	
	PATTE DE BRAISE – mâle gris avec deux pattes plus sombres.

	
	PELAGE DE BRUME – mâle noir aux yeux ambrés.

	
	ŒIL DE MYOSOTIS – chatte au pelage brun clair et aux yeux bleus.

	
	PLUME TIGRÉE – chatte gris tigré.

	
	PATTE VIVE – mâle roux.

	
	ApprentiE : NUAGE dE chanson.

	
	ŒIL D’ALOUETTE – chatte tigrée brun clair.

	
	FLEUR D’AJONCS – femelle au pelage brun clair tigré.

	
	Apprenti : Nuage de FRISSON.

	
	PATTE FRÊLE – matou noir avec une tache blanche sur le poitrail.

	
	GRIFFE DE SON – matou au pelage brun clair tigré.

	
	PLUME ARDOISE – matou gris foncé.

	
	ApprentiE : Nuage de murmure.

	
	FOUGÈRE ZÉBRÉE – chatte au poil gris tigré.

	ANCIENS
	MOUSTACHE CLAIRE – mâle brun clair.

	
	PLUME DE JONC – chatte à la fourrure gris et blanc très pâle et aux yeux bleus.





CLAN DE LA RIVIÈRE
	CHEFFE
	ÉTOILE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

	LIEUTENANT
	CŒUR DE ROSEAU – mâle noir.

	GUÉRISSEUSE
	FEUILLE DE SAULE – chatte au poil gris tigré.

	GUERRIERS
	PELAGE DE CRÉPUSCULE – chatte à la robe brun tigré.

	
	ÉCAILLE D’ANGUILLE – chatte au pelage gris sombre et blanc.

	
	Apprenti : Nuage Tigré.

	
	POIL D’HIBISCUS – matou tigré brun clair.

	
	SOURCE NOIRE – chatte au poil noir et blanc.

	
	COSSE BRILLANTE – chat au poil gris et blanc.

	
	POIL LUISANT – chatte argentée.

	
	queue de lÉzard – matou brun clair.

	
	ApprentiE : Nuage de brouillard.

	
	BRUME FROIDE – chat au poil gris et blanc.

	
	pelage de fougÈre – chatte écaille.

	
	griffe de jais – chat gris.

	
	truffe de chouette – matou brun tigré.

	
	CROC D’AJONC – chat blanc aux oreilles grises.

	
	CIEL NOCTURNE – chatte au pelage gris sombre et aux yeux bleus.

	
	CŒUR DE BRISE – chatte au poil brun et blanc.

	REINE
	PLUME BOUCLÉE – chatte brun clair (mère de Petit Gel, chatte gris perle, Petite Brume, chatte au poil écaille et blanc, et Petit Gris, mâle argenté et tigré).

	ANCIENNE
	PELAGE DE MOUSSE – femelle écaille-de-tortue aux yeux bleus.
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PROLOGUE
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Feuille de Lune frémit. Une brise l’enveloppait, chargée du parfum frais de l’immense terrain de chasse du Clan des Étoiles. Les nuages s’amoncelaient au-dessus des collines lointaines. Elle hérissa son pelage et reporta son regard sur Étoile de Feu, qui reniflait l’étang au cœur de leur territoire. Étoile Bleue était tapie non loin, les pattes repliées sous elle, tandis qu’Étoile Filante restait assis, raide, à côté d’elle, ses prunelles ambrées voilées par l’inquiétude.
Malgré les saisons qui s’étaient écoulées depuis qu’elle avait rejoint le Clan des Étoiles, Feuille de Lune trouvait toujours étrange de côtoyer ces félins légendaires, héros des histoires de pouponnière de son enfance. Et pourtant, au milieu des forêts et des prairies tranquilles de ses ancêtres, elle se sentait chez elle. Elle vivait avec Étoile de Feu et Tempête de Sable, et prenait soin des chatons que Poil d’Écureuil avait perdus avant qu’ils aient eu le temps de connaître leur mère. Elle avait l’impression d’être à sa place, et acceptée comme elle l’avait rarement été au cours de ses dernières lunes au sein du Clan du Tonnerre. Là-bas, elle savait que certains ne lui pardonneraient jamais tout à fait d’avoir caché qu’elle était la véritable mère de Pelage de Lion, Œil de Geai et Feuille de Houx. Le secret qu’elle avait si longtemps gardé, et la culpabilité qu’elle avait ressentie lorsqu’il avait été révélé, l’avaient meurtrie comme des épines plantées dans son cœur. Ici, tout était pardonné et, la plupart du temps, elle ne souffrait plus.
Cependant, malgré sa joie intense, l’inquiétude avait fini par la gagner. Elle avait promis de veiller sur Poil d’Écureuil jusqu’à ce que sa sœur la rejoigne. Mais comment pouvait-elle tenir sa promesse maintenant qu’une ombre était tombée sur le Clan des Étoiles ? Alors qu’elle fixait Étoile de Feu, la peur lui noua les entrailles.
Son père renifla de nouveau le bord de l’eau, où trempait un fouillis de branchages.
« On ne peut toujours pas voir les clans », gronda-t-il.
Feuille de Lune se rappelait comment Poil d’Écureuil et elle avaient observé leurs camarades à travers les eaux de cette mare lorsqu’elles avaient séjourné ici pour la première fois1. Poil d’Écureuil y avait même plongé, déterminée à franchir les eaux boueuses des profondeurs afin de retrouver ceux qu’elle aimait tant. Mais, maintenant, ce chemin était fermé.
Un enchevêtrement de branches et brindilles, entortillées de lierre, couvrait la mare, et le tout formait une barrière impénétrable. Personne ne pouvait la franchir et personne ne pouvait plus communiquer avec les clans.
Même Poil d’Écureuil n’y parviendrait pas. Le cœur de l’ancienne guérisseuse fit un bond dans son poitrail. Elle n’aurait su dire depuis combien de temps ces branches recouvraient l’étang, mais cela faisait déjà trop longtemps. Poil d’Écureuil, Œil de Geai et Pelage de Lion étaient seuls, sans personne pour veiller sur eux. Elle vit soudain la fourrure d’Étoile de Feu se hérisser sur son échine. Il devait se sentir tout aussi impuissant, tout aussi inquiet pour sa fille et leur ancien clan. D’où venaient ces branches ? Pourquoi les piégeaient-elles ?
Elle s’approcha de son père.
« Chaque fois que je viens ici, j’espère toujours qu’elles auront disparu », soupira-t-elle.
Le rouquin frémit nerveusement.
« Et si nous ne parvenions jamais à les franchir ? miaula-t-il.
— Il le faudra bien. On ne peut pas vivre séparés des clans éternellement. Ils ont besoin de nous. »
Étoile Bleue se leva pour déclarer :
« Gardez la foi. Ce sont des guerriers, ils ne manquent pas de ressources. Ils n’ont peut-être pas autant besoin de nous que nous le pensons.
— Et si nous, nous avions besoin d’eux ? » paniqua Feuille de Lune. Une idée germa dans son esprit, terrifiante. « Est-ce que nous disparaîtrons si nous n’avons plus de lien avec les clans ?
— Bien sûr que non », la rassura son père en clignant des yeux. Elle devina pourtant le doute dans son regard vert émeraude. Il n’y croit pas lui-même. Il reporta son attention vers la surface de la mare. « Pourquoi avons-nous laissé ce chat plonger là-dedans ? »
Étoile bleue renifla.
« On devait le garder à l’œil, non ? »
Étoile de Feu tapota rageusement une tige de lierre du bout d’une patte. Elle vibra et fit des ronds dans l’eau. Feuille de Lune retint son souffle. Avait-il réussi à pratiquer une brèche ? Elle scruta la surface, pleine d’espoir, mais il n’y avait toujours rien à voir sinon la brume grise qui semblait tourbillonner sous l’eau.
« C’était une mission trop importante pour qu’on la confie à un tel chat, gronda Étoile de Feu. On aurait dû envoyer quelqu’un d’autre.
— Peu importe, qui nous avons envoyé… le coupa Étoile Filante.
— Vraiment ? fit Étoile de Feu en scrutant l’ancien meneur du Vent. Tu ne trouves pas étrange que nous ayons fait confiance à un chat qui en était indigne, et que cette catastrophe soit arrivée ensuite ? Nous avons perdu le lien avec les clans ! Tu penses que c’est une coïncidence ? »
Les oreilles d’Étoile Filante remuèrent.
« Ce que je pense, c’est que cela arrive à un moment où les clans enfreignent le code quand cela leur chante et, ça, ce n’est pas une coïncidence. Ce sont eux qui ont causé ce désastre. »
Du bout du museau, il désigna les branchages qui encombraient la mare.
« Le code a déjà été enfreint par le passé, rétorqua Étoile de Feu. Et de bien pires manières, sans que rien de tel ne se produise. » Il se renfrogna. « Il n’y a qu’un seul responsable. Nous devons trouver une issue à cette situation. Sinon, les clans risquent d’être perdus à tout jamais. »
La gueule de Feuille de Lune s’assécha. Avait-il raison ? Était-ce peut-être la fin du lien entre les clans du lac et leurs ancêtres ? Dans ce cas, combien de temps les vivants et les morts pourraient-ils y survivre ?

1. Voir le hors-série L’espoir de Poil d’Écureuil.



[image: ]
CHAPITRE 1
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« Je pense savoir qui a pris possession du corps d’Étoile de Ronce ! »
Lorsque le cri de Poil d’Écureuil résonna sur l’île, le cœur de Soie de Gel fit un bond dans son poitrail.
Qui donc ? se demanda-t-elle en tournant brusquement le museau vers la rouquine – devenue temporairement la meneuse du Clan du Tonnerre. Celle-ci fixait la clairière depuis le Grand Chêne, tandis que son pelage reflétait la lueur lactée du clair de lune.
« Et pourtant, je n’arrive vraiment pas à y croire », marmonna-t-elle tandis que les autres poussaient des hoquets de stupeur.
Comme Étoile de Brume s’était fâchée qu’on lui demande de réintégrer Lièvre Blanc et Plume de Givre après leur exil, elle avait mis fin abruptement à l’Assemblée, et les clans s’apprêtaient à quitter l’île. Mais à présent, tous s’étaient figés, les oreilles dressées, le museau levé vers la rouquine. Les guerriers qui avaient presque rejoint l’arbre-pont rebroussèrent chemin dans les herbes hautes, impatients et inquiets d’entendre la suite. Plume Grise, l’un des anciens du Clan du Tonnerre, pivota, les oreilles inclinées vers l’avant.
« Si j’ai raison, reprit-elle, c’est encore pire que ce que nous pensions. Ce guerrier cherchera à semer le chaos jusqu’à ce que chaque clan ait payé pour tout ce qu’il nous accuse de lui avoir volé lorsqu’il était en vie. »
Soie de Gel frémit de terreur. À l’évidence, Poil d’Écureuil connaissait très bien celui qui s’était emparé du corps d’Étoile de Ronce. Elle rabattit ses oreilles en arrière. D’un côté, elle voulait connaître le nom de l’imposteur qui avait divisé les clans, monté les camarades les uns contre les autres, provoquant la bataille sanglante (plusieurs guerriers étaient morts) qui avait permis au Clan de l’Ombre de capturer l’usurpateur. De l’autre, elle refusait de croire qu’un guerrier ait pu chercher à détruire les clans. Une fois que Poil d’Écureuil aurait nommé celui qui avait réduit Étoile de Ronce à l’état d’esprit errant, ni tout à fait vivant ni tout à fait mort, les clans devraient accepter qu’un de leurs ancêtres les avait trahis.
Poil d’Écureuil marqua une pause, son regard balayant l’Assemblé avec nervosité. Avait-elle peur de révéler son nom à haute voix ?
« Alors ? lança Étoile du Tigre en se frayant un passage dans la mêlée pour s’arrêter au pied du Grand Chêne. Qui est-ce, à ton avis ? »
Le ventre de Soie de Gel se noua. Autour d’elle, les guerriers s’agitaient. Est-ce que la révélation de l’identité du coupable diviserait une fois de plus les clans ? S’affronteraient-ils de nouveau ? Ici ? Maintenant ? Elle reporta son attention sur la meneuse. Le regard effrayé de la rouquine faisait frémir les moustaches des guerriers rassemblés.
« Parle ! » lui ordonna le chef de l’Ombre.
Poil d’Écureuil lui jeta un coup d’œil puis inspira profondément.
« Je sais que ça va vous sembler insensé… »
La queue d’Étoile du Tigre se mit à se balancer, ce qui n’augurait rien de bon.
« … mais je suis certaine d’avoir raison, conclut-elle d’un ton plus assuré. Ça ne peut être que lui. Forcément. » Elle releva le menton. « Je pense que Pelage de Granit est revenu. »
Soie de Gel fouilla dans sa mémoire, déroutée. Pelage de Granit ? C’était un guerrier du Clan du Tonnerre. Décédé dans un accident, bien des saisons plus tôt. Elle tenta de se souvenir des anecdotes des vétérans à son sujet. Sa mort avait été pour le moins étrange.
« Pourquoi reviendrait-il ? » s’enquit Étoile de Brume en traversant la foule.
Une fois au pied de l’arbre, elle escalada le tronc pour rejoindre Poil d’Écureuil. Étoile du Tigre la suivit et déclara :
« Il voulait être ton compagnon, non ? Avant que tu choisisses Étoile de Ronce ? » Tandis qu’Étoile de Lièvre et Étoile de Feuille reprenaient place avec les autres, le meneur de l’Ombre poursuivit : « Tu crois qu’il est revenu pour ça ? »
La meneuse évita son regard.
« Il pense peut-être avoir des comptes à régler ici.
— Avec le Clan du Tonnerre, peut-être, miaula Étoile du Lièvre, sceptique. En revanche, il n’a pas de raison de nous en vouloir, à nous autres. »
La fourrure de Soie de Gel commença à se dresser, et ses griffes s’enfoncèrent dans le sol : le ton presque accusateur du meneur du Vent ne lui plaisait pas. Il insinuait que les problèmes actuels des clans étaient, d’une manière ou d’une autre, la faute du Clan du Tonnerre. Puis elle vit l’expression désespérée de Poil d’Écureuil et se retint de faire le moindre commentaire tant elle avait pitié d’elle. Poil d’Écureuil semblait sûre d’elle-même. Pensait-elle vraiment qu’un chat tenterait de détruire tous les clans simplement parce qu’elle lui avait préféré Étoile de Ronce ?
La rouquine se racla la gorge, mal à l’aise.
« Je sais que tout cela semble tiré par les moustaches, reprit-elle. Mais vous ne le connaissiez pas aussi bien que moi.
— Qui est ce Pelage de Granit ? s’enquit Étoile de Feuille.
— Un ancien guerrier du Clan du Tonnerre… »
Poil d’Écureuil n’en dit pas plus, incapable de développer sa pensée.
« Il avait essayé de tuer Feuille de Houx, lança Pelage d’Or, au milieu des guerriers massés sous le Grand Chêne, les yeux écarquillés.
— C’est ce que nous avions entendu dire, au sein du Clan de la Rivière », confirma Feuille de Saule avant de se tourner vers ses camarades.
Si les plus jeunes semblaient choqués, la plupart des vétérans hochèrent la tête en échangeant des regards entendus. Cœur de Roseau agita la queue.
« Poil de Souris m’avait expliqué pendant une Assemblée qu’il avait attaqué Feuille de Houx alors qu’elle était seule. Lorsqu’elle s’était défendue, il avait glissé et s’était cogné la tête. C’est comme ça qu’il avait trouvé la mort. »
Soie de Gel se souvenait de la nuit où Plume Grise avait raconté aux plus jeunes apprentis l’histoire de Pelage de Granit, qu’il avait qualifié de « méchant chat ». Mais malgré la confiance qu’elle portait à l’ancien, elle avait eu du mal à croire qu’un guerrier ait pu se retourner contre une de ses camarades.
« C’est aussi ce que nous avions compris, au sein du Clan du Vent, déclara Plume de Jais en s’approchant de Pelage de Lion d’un air inquiet. Il avait aussi menacé de vous tuer, Œil de Geai et toi, n’est-ce pas ? »
Le matou doré opina.
Patte de Braise cligna des yeux et dit :
« Je pensais que c’était un guerrier loyal du Clan du Tonnerre.
— Tu as oublié les rumeurs ? lui demanda Fleur d’Ajoncs.
— Non. Je n’y croyais pas, c’est tout.
— Ces rumeurs étaient vraies, déclara Poil d’Écureuil. Pelage de Granit avait même aidé Œil de Faucon à attirer Étoile de Feu dans une embuscade. »
Étoile de Feuille se renfrogna.
« Et tu crois qu’il a trouvé un moyen de revenir de la Forêt Sombre ?
— Il n’était pas dans la Forêt Sombre, mais dans le Clan des Étoiles, lui apprit la rouquine. Je l’ai vu, là-bas.
— Si nos ancêtres l’ont accepté dans leurs rangs, il a dû changer, s’étonna la meneuse du Ciel en balayant le sol avec sa queue. Il ne peut plus être mauvais.
— C’était mon mentor, répondit Pelage de Lion, les yeux plissés. Je le connais mieux que la plupart des chats. Je n’imagine pas qu’il puisse changer un jour.
— Tout cela est arrivé il y a bien longtemps ! s’emporta Étoile de Feuille. Qu’est-ce qu’il nous veut, à présent ? »
Soie de Gel partageait la perplexité de la meneuse du Ciel. Même si Pelage de Granit avait mal agi de son vivant, il avait rejoint le Clan des Étoiles. Pourquoi un guerrier mort depuis des lunes chercherait-il à quitter les terres des ancêtres afin de voler le corps d’un autre et de semer le chaos ? Elle jeta un coup d’œil vers les jeunes guerriers qui s’entre-regardaient, l’air tout aussi perplexe qu’elle.
La fourrure de Poil d’Écureuil se dressa sur ses épaules.
« Ce n’est pas parce qu’un guerrier est accepté par le Clan des Étoiles qu’il oublie ses vieilles rancunes et ses blessures. Pelage de Granit ne m’a jamais pardonnée d’avoir choisi Étoile de Ronce, miaula-t-elle, mal à l’aise.
— Et tu crois qu’il est revenu se venger ? » lança Étoile de Brume sans sourciller.
La rouquine hocha la tête avec conviction.
« C’est pour ça qu’il a pris possession du corps d’Étoile de Ronce, vous comprenez ? C’était la meilleure manière de se rapprocher de moi et de ma famille.
— Cela n’explique toujours pas pourquoi il s’en est pris aux autres clans », objecta Étoile du Lièvre, sceptique.
Œil de Geai lança alors :
« Lorsqu’il était en vie, ce sac à puces était prêt à nous tuer, mon frère, ma sœur et moi, pour faire souffrir Poil d’Écureuil. Il savait que détruire les clans la blesserait plus que tout.
— Ce n’est pourtant qu’un simple guerrier, protesta Étoile du Tigre. Comment a-t-il pu revenir du Clan des Étoiles ? Il n’était même pas guérisseur ! Il n’est pas capable de faire tout ça.
— Moi aussi, j’ai réussi à revenir, lui apprit Poil d’Écureuil. Quand j’ai été blessée dans l’éboulement, pendant le combat contre les Sœurs… quand Feuille de Lune… » Elle retint son souffle et baissa tristement la tête un instant, avant de reprendre : « Pendant mon court séjour au sein du Clan des Étoiles, j’ai réussi à revenir sous forme d’esprit. » Elle ignora les murmures stupéfaits qui parcoururent la foule et se tourna vers Arbre. « Toi, tu m’as vue, lança-t-elle d’un ton pressant. Tu sais que c’est vrai.
— Je le confirme, miaula le médiateur. Les voies du Clan des Étoiles nous restent impénétrables, nous ne comprenons pas tout. Si Poil d’Écureuil a pu revenir, alors pourquoi pas Pelage de Granit ?
— Elle n’a pas volé le corps d’un autre, elle, rétorqua Étoile du Tigre en fouettant l’air avec sa queue.
— Je n’ai pas essayé, répliqua-t-elle. Je ne ferais jamais une chose pareille. Mais Pelage de Granit est capable de tout. »
Étoile de Feuille écarquilla les yeux avant d’avancer :
« Tu penses que c’est à cause de lui que nous ne pouvons plus communiquer avec le Clan des Étoiles ? »
— Peut-être bien », soupira Pelage d’Écureuil.
Plume de Crécerelle se faufila dans la foule et s’arrêta à côté d’Œil de Geai.
« Personne n’est assez puissant pour briser le lien qui nous unit à nos ancêtres, pesta-t-il.
— Et pourquoi pas ? contra l’aveugle.
— Cela n’est jamais arrivé.
— Peut-être que personne n’avait jamais essayé. »
Dans la clairière, les félins échangeaient des coups d’œil. Soie de Gel remarqua que les vétérans, qui devaient se souvenir de Pelage de Granit, semblaient inquiets. À l’évidence, ils commençaient à croire à la théorie de Poil d’Écureuil. Certains étaient inquiets, d’autres choqués et d’autres encore fâchés. Se pouvait-il vraiment que la disparition du Clan des Étoiles soit la faute du Clan du Tonnerre ?
Prise d’angoisse, la rouquine dut admettre que l’un de leurs ancêtres avait pu se retourner contre eux et trouver un moyen de briser leur lien avec les guerriers de jadis. Elle réfléchit à toute vitesse. Pourrons-nous survivre sans le Clan des Étoiles ? Et, dans ce cas, serons-nous encore des guerriers ?
Poil d’Écureuil reprit :
« Même si vous n’êtes pas d’accord avec moi sur l’identité de l’imposteur, nous pouvons au moins nous accorder sur le fait qu’un esprit a pris possession du corps d’Étoile de Ronce. » Les autres la fixèrent d’un air hésitant. « Je sais que cela paraît incroyable, mais c’est la seule explication logique. Un guerrier décédé a trouvé un moyen pour revenir et nous faire tous souffrir, insista-t-elle. D’accord ? »
Au dernier rang, Poil Luisant fut la première à acquiescer. Autour d’elle, les autres membres du Clan de la Rivière l’imitèrent. Leur approbation se répandit comme une rumeur autour d’eux jusqu’à ce qu’Étoile du Tigre agite la queue.
« Très bien, dit-il. L’un de nos ancêtres a trouvé le moyen de revenir.
— Et cela pourrait bien être Pelage de Granit, ajouta Étoile de Brume.
— Il en serait bien capable, lança Pelage de Lion, au pied de l’arbre.
— Pourquoi le Clan des Étoiles ne l’en a-t-il pas empêché ? » s’étonna Étoile du Lièvre.
Poil d’Écureuil remua brusquement la queue.
« Nous devons accepter de ne pas encore avoir toutes les réponses. Mais je suis certaine que c’est bien Pelage de Granit qui est derrière tout ça. Il veut se venger et, si j’ai vu juste, m’attaquer ne lui suffira pas. Comme l’a dit Pelage de Lion, il veut s’en prendre à tout le monde. Et je refuse que tous les clans paient à cause de moi.
— Que le Clan du Tonnerre se débrouille, dans ce cas, lança Pelage de Brume, tête haute, la queue en panache. Nous n’avons pas à souffrir simplement parce que Poil d’Écureuil n’arrivait pas à se décider entre deux matous.
— Je n’ai jamais… »
La protestation de la rouquine fut couverte par le feulement de Poil de Cerise, qui s’était levée pour foudroyer Pelage de Brume de ses yeux ambrés.
« Tu n’as pas le droit de parler comme ça à notre cheffe !
— Elle n’est pas votre cheffe ! » répliqua-t-il en s’éloignant de ses camarades pour s’approcher d’elle d’un pas décidé, tandis qu’elle-même fonçait droit sur lui. Dans la clairière, tous trépignaient sur place en échangeant des murmures soucieux. « Le Clan du Tonnerre n’a pas de chef, en ce moment.
— Exactement… le soutint Aile de Pierre, le guerrier blanc de l’Ombre. Et tout ça parce que l’ancien compagnon de Poil d’Écureuil sème le chaos chez nous.
— Ce n’est pas mon ancien compagnon ! protesta-t-elle en se redressant sur la branche, quitte à perdre l’équilibre. Il ne l’a jamais été !
— Ce n’est pas la faute de Poil d’Écureuil si ce fou furieux est obsédé par elle », cracha Œil de Geai, comme s’il était prêt à se battre contre tous pour défendre sa mère adoptive.
Un silence pesant, gêné, tomba sur l’île. Un ou deux guerriers semblaient honteux d’avoir sorti les griffes. Soie de Gel remarqua aussi que le Clan du Ciel paraissait dérouté par ces histoires datant d’avant leur arrivée sur les berges du lac.
Peu après, Cœur d’Épines miaula avec gravité :
« Si c’est bien Pelage de Granit, il ne sera jamais satisfait », miaula-t-il.
Pluie de Pétales et Cœur Cendré hochèrent la tête. Bois de Frêne glissa un regard vers Pavot Gelé.
Leur angoisse était palpable ; Soie de Gel réprima un frisson. Les vétérans du Clan du Tonnerre se souvenaient parfaitement de Pelage de Granit, et ils avaient peur de lui.
« Si c’est lui qui a pris possession du corps d’Étoile de Ronce, au moins, nous savons qui nous affrontons », déclara Poil d’Écureuil. Elle laissa son regard errer un instant sur la foule puis se tourna vers Étoile de Feuille. « Et je pense avoir trouvé un moyen de prouver que c’est bien lui.
— Comment ? voulut savoir la meneuse du Ciel.
— J’ai un plan », répondit la rouquine, les prunelles embrasées. Comme Étoile du Lièvre l’invitait à poursuivre, elle dit : « Je crois que je peux le piéger, pour qu’il admette qui il est.
— D’accord, fit Étoile du Tigre, les oreilles dressées. Nous t’écoutons. »
 
Tandis que Soie de Gel suivait ses camarades sur le chemin du retour vers le camp, le clair de lune illuminait la forêt en argentant le sol. Même s’ils avaient atteint leur territoire, les chats restaient tendus, les oreilles aux aguets. Alors que le parfum familier des bois flottait dans l’air et que les proies faisaient frémir les taillis, nul ne tourna la tête vers les bruissements. Ils avançaient en silence derrière Poil d’Écureuil.
Soie de Gel devinait qu’ils réfléchissaient tous au plan que leur meneuse avait détaillé pendant l’Assemblée. Pouvait-il vraiment fonctionner ? Son cœur palpitait. Et même s’il fonctionnait, cela permettrait-il de régler le problème ? Elle s’arrêta pour observer ses camarades en remuant la queue, soucieuse.
« Qu’est-ce que ça change, si nous savons qui est l’imposteur ? » leur lança-t-elle.
Poil d’Écureuil se retourna pour lui faire face. L’air semblait vibrer, comme si lui aussi attendait sa réponse.
« Les clans doivent savoir que le coupable de tous nos malheurs a agi seul, finit-elle par déclarer. Cela les apaisera de savoir que le reste du Clan des Étoiles est toujours de notre côté.
— Et si ce n’était pas le cas ? » Soie de Gel arrivait à peine à suivre le fil de ses propres pensées. « Et si nos ancêtres n’étaient plus de notre côté ? L’imposteur les a peut-être divisés comme il nous a montés les uns contre les autres. C’est peut-être pour cette raison que nous n’arrivons plus à communier avec eux. »
Les autres s’étaient arrêtés autour de la rouquine. Cœur Cendré et Nageoire Agile échangèrent un coup d’œil pendant que Cœur d’Épines et Pavot Gelé, nerveux, fixaient leur meneuse. La peur faisait scintiller les yeux de Nuage de Mésange.
Pelage de Lion leva le museau brusquement.
« Personne ne pourrait semer la discorde parmi nos ancêtres », assura-t-il.
Poil d’Écureuil le remercia d’un clignement d’yeux.
« Surtout pas Pelage de Granit », confirma-t-elle. D’une ondulation de la queue, elle fit signe à Pelage de Lion de repartir avec la patrouille. « Rentre au camp avec les autres. Explique notre plan à nos camarades. Plus tôt tout le monde saura qui est notre ennemi, le mieux cela vaudra. Je veux m’entretenir seule à seule avec Soie de Gel. »
La jeune guerrière se crispa. Est-ce qu’elle est fâchée que j’aie douté du Clan des Étoiles ? Sa gorge se serra lorsque la patrouille se remit en route en silence et disparut dans la nuit.
« Je ne voulais pas effrayer qui que ce soit, dit-elle à sa meneuse, penaude. Mais je ne comprends pas en quoi cela nous aidera de savoir qui a volé le corps d’Étoile de Ronce. Si l’un de nos ancêtres peut se retourner contre nous, pourquoi pas tous les autres ?
— Nos ancêtres ne se retourneront pas contre nous, la rassura la cheffe.
— Comment le sais-tu ?
— C’étaient des guerriers, jadis. Et ils le sont toujours. L’honneur et la loyauté comptent pour eux.
— Alors tu es sûre qu’il a agi seul ?
— Oui. Pelage de Granit est le seul membre du Clan des Étoiles qui ferait passer ses propres besoins avant ceux de son clan. »
Soie de Gel n’était pas rassurée pour autant. Elle-même avait tout fait pour aider cet imposteur lorsqu’elle le prenait encore pour Étoile de Ronce puis, quand elle avait découvert la vérité, elle avait eu trop peur de lui pour l’accuser directement. Elle se souvint de sa cruauté et de son ton menaçant.
« Et s’il trouvait une nouvelle manière de nous nuire ? insista-t-elle. Il t’aimait, et pourtant il voulait te faire du mal. Que fera-t-il à ceux qu’il n’a jamais aimés ?
— Ce n’était pas de l’amour. Rien qu’une obsession malsaine. Quand on aime quelqu’un, on fait passer ses besoins avant les nôtres. Mais Pelage de Granit ne pensait qu’à lui. Il fera tout son possible pour me faire regretter d’avoir choisi Étoile de Ronce. Il a déjà réussi à revenir jusqu’au lac, et je suis certaine que c’est lui qui a brisé notre lien avec nos ancêtres. » Son regard s’embrasa, déterminé. « Mais nous ne le laisserons pas faire. Nous trouverons un moyen de nous débarrasser de lui une bonne fois pour toutes, et tout s’arrangera. D’accord ?
— D’accord. »
Soie de Gel s’inclina devant sa meneuse, qui lui semblait soudain bien plus puissante que n’importe quel misérable esprit. Bien évidemment, Pelage de Granit ne pouvait pas gagner cette bataille. Il était seul contre tous. Pourtant, lorsque Poil d’Écureuil pivota pour rejoindre les autres, le doute revint s’immiscer dans l’esprit de la jeune guerrière. Si le plan de la rouquine fonctionnait, Pelage de Granit n’en serait-il pas plus déterminé à se venger ?
« Viens », lança la cheffe. Elle pressa le pas dès que Soie de Gel se mit en route. « Je sais que mon plan peut sembler… eh bien… très risqué. Mais dès que les clans sauront qui est l’imposteur, ils sauront aussi qu’il peut être vaincu. Quand ce sera fait, Étoile de Ronce pourra revenir. »
Et que fera Pelage de Granit en comprenant que, de nouveau, tu choisis Étoile de Ronce à sa place ? Soie de Gel ravala sa question. Poil d’Écureuil avait sans doute déjà conscience du danger.
« Je n’arrive pas à croire qu’il ait pu me berner, miaula la vétérante en frissonnant. Je connais Étoile de Ronce depuis toujours. J’aurais dû comprendre tout de suite que quelque chose n’allait pas. »
Elle releva la tête, la truffe frémissante, quand les odeurs de leur camp leur parvinrent.
Lorsque Soie de Gel la suivit dans le tunnel, les paroles de la cheffe furent étouffées par les ronces.
« Je vais régler ça, déclara-t-elle. Il le faut. »
La terreur menaçait d’engloutir Soie de Gel. Un renard acculé est plus dangereux que toute une patrouille de guerriers. Voilà ce que lui avait enseigné son mentor, bien des lunes plus tôt. Cet imposteur ressemblait plus à un renard qu’à un guerrier. Elle avait beau admirer le courage de Poil d’Écureuil, elle avait le pressentiment que quelque chose de terrible allait se produire.
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CHAPITRE 2
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L’odeur amère du romarin envahit la truffe d’Œil d’Ombre lorsqu’il entra dans le tunnel du camp, quelques brins coincés dans la gueule. Il avait hâte de pouvoir les ranger dans la réserve, où ce parfum se perdrait au milieu des autres. Pourtant, il hésita au bord de la clairière et scruta le camp de l’Ombre : Papillon, l’exilée du Clan de la Rivière, étalait des tiges de mille-feuille sur le sol, au soleil, près de la tanière des guérisseurs. Patte de Trèfle et Cœur de Sureau discutaient à voix basse à l’autre bout du camp pendant que Pelage d’Or et Aile de Pierre partageaient un étourneau non loin. Cœur de Prêle et Saut de Puce choisissaient leur repas devant le tas de gibier, tandis que Poil Fleuri et Pelage de Volutes réparaient un trou dans la tanière des anciens, par où Bois de Chêne regardait au-dehors. Tout cela évoquait une matinée ordinaire, et pourtant Œil d’Ombre voyait que ses camarades échangeaient parfois des coups d’œil préoccupés. Pelage de Volutes s’assit soudain pour fixer le ciel, comme s’il guettait le moment où le soleil serait à son zénith.
Ils attendent que ça commence. Le jeune guérisseur repoussa un mauvais pressentiment et se tourna à demi vers l’arbre creux. Il se dressait, sombre et noueux, dans la partie la plus touffue du camp, où les ronces étaient si fournies que même une souris ne pouvait s’y faufiler. Un trou dans le tronc de l’arbre évoquait une gueule béante. Avant, les chatons aimaient explorer la pénombre de la tanière et, quand il faisait très chaud pendant la saison des feuilles vertes, le Clan de l’Ombre y entreposait le gibier pour le garder au frais. À présent, c’était la prison de l’usurpateur. De longues tiges de roncier délimitaient une petite bande de terre sur le devant où il avait le droit de se dégourdir les pattes de temps en temps. Même s’il était isolé du reste du camp, Œil d’Ombre sentait la présence de l’imposteur, comme le souvenir d’un cauchemar qui gâchait une nouvelle journée.
Pelage Charbonneux et Plume de Passereau étaient assis bien droits à l’entrée de l’enclos de ronces pour garder le meneur vaincu du Clan du Tonnerre – ou quiconque avait pris possession de son corps. Pelage Charbonneux jeta un coup d’œil rapide vers le trou dans le tronc, où une forme sombre remuait dans le noir. Il croisa le regard de Plume de Passereau, et les deux guerriers se fixèrent un instant avant de se détourner en griffant le sol, mal à l’aise.
Ils sont nerveux. Œil d’Ombre frissonna. Même les plus aguerris des guerriers craignaient l’imposteur. Il repoussa cette idée et emporta le romarin vers la tanière des guérisseurs, où il le déposa près de Papillon.
Elle le renifla.
« Il sent fort. Où l’as-tu trouvé ?
— Au bord du lac. Là où nous cueillons aussi l’hibiscus.
— On ferait mieux de le faire sécher un peu avant de le ranger.
— Vraiment ? Il ne va pas perdre de son efficacité ?
— Un petit peu, mais il se conservera plus longtemps et cela nous évitera un autre trajet jusqu’au lac. » Œil d’Ombre l’écoutait à peine. Il pensait à son père. « Où est Étoile du Tigre ? »
Papillon tendit le museau vers la tanière du chef.
« Là-bas, avec Aile de Colombe.
— Je vais m’assurer qu’ils sont prêts. »
Ce ne serait plus très long. Patte de Trèfle remuait le bout de la queue, signe de son impatience. Le poil de Flamme de Brasier frémissait. Œil d’Ombre leur passa devant pour s’arrêter face à l’antre de son père. De là, il entendit le miaulement du meneur à l’intérieur.
« Tu crois vraiment que l’imposteur va admettre qu’il est Pelage de Granit ? »
Le jeune guérisseur se pencha vers les ronces qui masquaient l’entrée de la tanière pour bien entendre la réponse de sa mère.
« Poil d’Écureuil trouvera un moyen de le faire avouer, le rassura-t-elle.
— Et si elle n’y arrive pas ? »
La voix du chef trahissait son angoisse.
Œil d’Ombre sentit son ventre se nouer de peur. Si même son père avait des doutes, c’est que ce plan n’était peut-être pas si bon que ça.
Aile de Colombe répondit avec calme :
« Elle y arrivera. N’oublie pas que j’étais une guerrière du Clan du Tonnerre. Je la connais depuis toujours et je lui fais confiance. »
Après un court silence, Étoile du Tigre murmura :
« C’est juste que cela me paraît terriblement risqué. Et s’il s’échappe ? Je ne vois pas ce que cela changerait, de savoir que c’est Pelage de Granit ou non.
— Connaître notre ennemi ne peut que nous aider à lutter contre lui, temporisa-t-elle. Si c’est bien Pelage de Granit, au moins, nous saurons à qui nous avons affaire. Et si nous parvenons à le faire parler, il pourrait laisser échapper la raison pour laquelle le Clan des Étoiles est devenu muet.
— Ou il pourrait encore nous berner avec un nouveau déluge de mensonges.
— Nous avons accepté de suivre le plan, miaula fermement la guerrière. Nous ne pouvons plus rien faire à part attendre Poil d’Écureuil. »
Œil d’Ombre gratta le sol, nerveux. Puis il sursauta en entendant la voix de son père.
« Œil d’Ombre ? fit-il en écartant les ronces d’une patte. Tu as quelque chose à ajouter ?
— Désolé, dit-il, piteux. Je ne voulais pas épier votre conversation. Je venais juste voir si vous étiez prêts.
— Tu nous écoutes depuis longtemps ? l’interrogea son père d’une voix égale.
— Non, pas très. Mais tu semblais si inquiet que…
— Ne lui en veux pas, intervint Aile de Colombe en écartant Étoile du Tigre pour faire signe à leur fils d’entrer. Nous sommes tous inquiets. » Elle lui caressa le dos du bout de la patte, dans un geste protecteur. « Mais ça va aller. Je fais confiance à Poil d’Écureuil.
— Son plan pourrait mal tourner », avança-t-il. Il pensait aux histoires que sa mère lui avait racontées la veille au soir en rentrant de l’Assemblée, à propos du guerrier du Tonnerre décédé. « Tu as dit que Pelage de Granit n’était qu’un cœur de renard.
— C’est comme ça que les anciens parlaient de lui, miaula-t-elle.
— Je l’ai un peu connu, grogna Étoile du Tigre. Quand j’ai séjourné chez eux alors que j’étais apprenti1. Il avait toujours l’air ombrageux. Comme s’il préparait en permanence un mauvais coup.
— Ce que je ne comprends pas, lança Aile de Colombe à son compagnon, c’est pourquoi il a été autorisé à rejoindre le Clan des Étoiles.
— Nos ancêtres pensaient peut-être qu’il pouvait changer. » Étoile du Tigre haussa les épaules, lui-même peu convaincu. « Mais si Poil d’Écureuil a raison, alors il y aura passé tout son temps à attendre une occasion de se venger des clans.
— Nous ne sommes pas encore sûrs qu’elle a raison, lui rappela Aile de Colombe en se rapprochant de son fils.
— Et je ne sais même pas pourquoi nous perdons notre temps à vouloir le découvrir, renifla le meneur. Nous devrions juste le chasser du lac pour toujours, comme nous le ferions avec n’importe quel chat errant.
— Et Étoile de Ronce, alors ? lui rappela Œil d’Ombre. Il a besoin de récupérer son corps.
— Ne nous préoccupons pas de ça pour le moment, miaula Aile de Colombe. Poil d’Écureuil sera bientôt là et, d’une manière ou d’une autre, nous serons fixés. Cela nous aidera à planifier la suite. »
Œil d’Ombre pencha la tête sur le côté. Une idée le tourmentait depuis que Poil d’Écureuil avait suggéré que l’imposteur n’était autre que Pelage de Granit. Il n’en avait pas parlé avant, de peur de se tromper. Mais, là, il était seul avec ses parents.
« À quoi ressemblait Pelage de Granit ?
— C’était un matou gris, lui apprit son père, surpris par sa question.
— Est-ce qu’il avait les yeux bleus ?
— Oui. » Les poils du meneur se dressèrent sur ses épaules. Il jeta un coup d’œil vers Aile de Colombe. « Pourquoi ?
— Je crois que je l’ai vu. »
La gueule du jeune guérisseur s’assécha lorsqu’il pensa au matou gris aux yeux bleus qu’il avait aperçu.
« Quand ? s’étrangla Aile de Colombe en avançant le museau, les moustaches frétillantes.
— Quand j’ai rendu visite au Clan du Tonnerre, sous forme d’esprit. J’ai vu l’esprit d’un chat sortir du corps d’Étoile de Ronce. C’était un matou gris que je n’avais jamais vu. Il avait les yeux bleus. »
Aile de Colombe et Étoile du Tigre échangèrent un nouveau regard entendu. Comme s’ils avaient pensé à la même chose.
« C’est lui ? leur demanda-t-il.
— Nous l’ignorons, répondit sa mère en posant son museau sur sa tête. C’est possible, mais nous devrons attendre Poil d’Écureuil pour en être certains. »
Des pas retentirent devant la tanière, puis le miaulement de Patte de Trèfle résonna dans les ronces.
« Je pars avec une patrouille frontalière. »
Elle parlait plus fort et d’un ton plus jovial que d’habitude, comme si elle s’adressait au clan tout entier et pas seulement à Étoile du Tigre.
« Très bien », répondit le meneur tout aussi fort.
Œil d’Ombre retint son souffle. Ça commence. Ils allaient mettre en œuvre le plan de Poil d’Écureuil. Il s’inclina devant son père, murmura « Bonne chance » et sortit rapidement.
Dehors, la lieutenante emmenait déjà Flamme de Brasier et Tige de Mille-Feuille hors du camp. Dans la clairière, ses camarades regardèrent la patrouille partir, les yeux brillant d’impatience. Œil d’Ombre se dirigea vers la tanière des guérisseurs, le souffle court. Qui qu’il soit, l’imposteur avait tenté de le tuer lorsqu’il s’était rendu à la dernière réunion de la demi-lune. Un chat capable d’un tel crime était capable de tout. Surtout s’il s’agissait d’un esprit qui avait pu revenir d’entre les morts et voler le corps d’un vivant. Il devait être plus puissant que tous les plus valeureux guerriers que les clans avaient connus. Et nous avons perdu le contact avec le Clan des Étoiles. Œil d’Ombre réprima un frisson et se mit à redresser les brins de romarin que Papillon venait d’étaler. Cet imposteur détient le pouvoir du Clan des Étoiles entre ses pattes, et nous devons l’affronter seuls. Était-il possible que, cette fois-ci, les clans livrent bataille contre un ennemi qu’ils ne pouvaient vaincre ?
 
En ce début d’après-midi, le soleil qui pénétrait entre les branches des pins était brûlant. Œil d’Ombre avait dû s’écarter un peu lorsque ses rayons avaient atteint le coin où il était assis. Il avait ôté les petites feuilles en formes d’épines des tiges de romarin et les avait étalées sur la terre derrière lui, au soleil qu’il avait fui. Si Papillon voulait les faire sécher, autant y aller franchement. Et puis ça lui avait permis de tromper son attente.
La guérisseuse exilée du Clan de la Rivière était rentrée peu avant dans la tanière pour demander à Flaque Brillante quels remèdes devaient encore être cueillis. Œil d’Ombre, qui avait fini sa tâche, se redressa et se mit à se lécher les pattes pour se débarrasser de l’odeur du romarin. Les oreilles dressées, il guettait d’éventuels bruits de pas devant le camp. Cela ne serait sans doute plus très long. Poil Fleuri et Pelage de Volutes travaillaient toujours sur la tanière des anciens. Aile de Pierre grignotait la musaraigne qu’il avait prise sur le tas de gibier. De temps en temps, leurs regards se tournaient vers l’entrée et Œil d’Ombre se demandait s’ils étaient nerveux, eux aussi.
Il se passa la langue entre les griffes, la gorge nouée. Puis il se figea. Ça y était, il l’entendait, le bruit que le clan tout entier attendait. Une cavalcade gronda dans la pinède. Puis le miaulement de Patte de Trèfle retentit dans toute la forêt.
« Nous sommes attaqués ! »
Œil d’Ombre se leva d’un bond, et Pelage de Volutes et Poil Fleuri lâchèrent la tige qu’ils étaient en train de glisser dans la paroi du repaire des anciens. Aile de Pierre, lui, avait déjà bondi sur ses pattes lorsque Étoile du Tigre et Aile de Colombe se précipitèrent dans la clairière.
Le meneur écarquilla les yeux quand Patte de Trèfle déboula dans le camp. Flamme de Brasier et Tige de Mille-Feuille s’arrêtèrent net derrière la lieutenante.
« Que se passe-t-il ? » lança-t-il, parfait dans son rôle de meneur surpris.
Ils savaient tous que cette attaque était une mise en scène. Ses camarades tendirent l’oreille, le pelage en bataille, dans l’expectative.
« Les guerriers du Tonnerre sont à notre frontière, avec le Clan du Ciel et le Clan de la Rivière. » Elle écarquillait les yeux, feignant la terreur. « Et les guerriers du Vent sont en route ! »
Du coin de l’œil, Œil d’Ombre vit une silhouette sortir de l’arbre creux. L’imposteur s’avança dans l’enclos bordé de ronces devant sa prison. Son pelage était encore miteux, après la bataille, et ses blessures n’étaient pas encore guéries. Plume de Passereau et Pelage Charbonneux se tournèrent vers lui et agitèrent la queue, comme pour le mettre en garde. Le prisonnier s’approcha de la clairière, visiblement très intéressé par ce que Patte de Trèfle avait à dire.
« Ils viennent tuer l’imposteur ! » lâcha la lieutenante, qui avait hérissé sa fourrure d’une manière impressionnante.
Étoile du Tigre fit mine d’être outré.
« Mais nous nous étions mis d’accord pour l’épargner pour le moment.
— Ils disent qu’ils se moquent de ce que leurs chefs ont décidé. » Patte de Trèfle se tourna soudain vers l’arbre creux et fixa l’usurpateur droit dans les yeux. « Ils disent qu’Étoile de Ronce doit mourir. »
Œil d’Ombre guetta la réaction de l’usurpateur, mais ce dernier soutint le regard de la lieutenante sans ciller. Il n’a donc pas peur ? La mort n’était peut-être pas effrayante pour un chat qui l’avait déjà connue. À moins qu’il sache quelque chose que nous ignorons. Œil d’Ombre était si terrifié que ses pattes étaient lourdes comme de la pierre.
Étoile du Tigre agita la queue.
« Nous devons défendre notre territoire ! » Il fit un signe de tête à Papillon, qui venait de sortir précipitamment de la tanière avec Flaque Brillante. « Reste avec Bois de Chêne, dit-il. Œil d’Ombre, garde la réserve de remèdes. Flaque Brillante, viens avec moi. Il risque d’y avoir des blessés. » Puis il fit face à ses guerriers, qui se rassemblaient déjà pour former une patrouille. « Je veux que tous les membres du Clan de l’Ombre soient prêts à se battre. Nous ne devons pas laisser ces envahisseurs atteindre le camp. »
Sur ces mots, il fonça vers la sortie, ses guerriers sur les talons. Papillon fila vers la tanière des anciens en poussant Bois de Chêne à l’intérieur et en rabattant des tiges de ronces pour en bloquer l’entrée. Œil d’Ombre se figea tandis que les autres se dispersaient autour de lui. Un instant plus tard, la clairière était déserte. Des fougères frémirent au loin lorsque la patrouille s’élança dans la forêt.
Le cœur battant, Œil d’Ombre fixa Plume de Passereau et Pelage Charbonneux, sachant ce que les gardes allaient faire.
« On part avec eux ? lança le premier.
— Oui, confirma l’autre. Ils vont avoir besoin de notre aide.
— Et lui, alors ? s’enquit Plume de Passereau, la queue tendue vers le prisonnier.
— Où pourrait-il aller ? Tous les guerriers de la forêt veulent sa mort. Ce camp est sans doute l’endroit le plus sûr pour lui. »
Le cœur d’Œil d’Ombre se serra lorsqu’ils se dirigèrent tous deux vers la sortie pour disparaître dans la forêt. Le moment qu’il redoutait le plus était arrivé. Le camp désert s’étendait devant lui – il ne lui avait jamais semblé aussi vide. Il empêcha ses moustaches de trembler quand il tourna la tête vers l’imposteur. Il se retrouvait seul avec celui qui avait tenté de le tuer.
Le guerrier sombre soutint son regard. Ses yeux brillaient d’une lueur maléfique.
« Ne t’inquiète pas, miaula-t-il. Tu es en sécurité, avec moi. » Œil d’Ombre dut se retenir de reculer lorsque l’usurpateur commença à avancer vers le tas de gibier. « Autant que je fasse comme chez moi.
— Tu n’as pas peur ? lança le jeune guérisseur. Des guerriers cherchent à te tuer. »
Lui savait que son père ne le laisserait pas se faire assassiner, mais l’autre l’ignorait.
Ce dernier haussa les épaules.
« Ce sont tes camarades qui vont les affronter, pas moi. »
Est-ce qu’il trouvait la situation amusante ?
Le prisonnier alla renifler les proies de la réserve puis écarta les souris du dessus pour sortir un pigeon dodu qu’il examina de plus près. Il finit par se redresser comme si, finalement, le gibier ne l’intéressait pas, et scruta la sortie. Avait-il l’intention de s’enfuir ? Le ventre d’Œil d’Ombre se noua. Poil d’Écureuil, où es-tu ? Elle devrait déjà être là, non ? C’est ce qui avait été prévu. Comment pourrais-je l’empêcher de s’enfuir ? Je ne suis qu’un guérisseur ! Il se força à respirer calmement. Le matou sombre reporta son regard blasé vers la réserve.
« Tu veux une souris ? lui demanda-t-il d’un ton mielleux.
— N… non, merci, balbutia le jeune félin, pris de panique.
— Tu n’as pas faim ?
— Non. »
Le miaulement d’Œil d’Ombre était à peine audible. Pourquoi n’essayait-il pas de s’enfuir ? Est-ce qu’il prévoit de finir ce qu’il a commencé ? Est-ce qu’il veut me tuer pour de bon, cette fois-ci ?
Tout à ses pensées, il vit enfin un pelage orangé surgir du tunnel. Poil d’Écureuil ! Œil d’Ombre soupira de soulagement. Enfin ! Est-ce que cela signifiait que les autres meneurs étaient là, prêts à entendre la confession de l’imposteur ? Est-ce qu’ils avaient déjà pris place à l’extérieur de la barrière de ronces, comme prévu ?
Le prisonnier se tendit et ses yeux devinrent perçants.
« Qu’est-ce que tu as vu ? »
Il suivit son regard et son pelage se hérissa dès qu’il repéra Poil d’Écureuil.
La rouquine traversa la clairière ventre à terre, les oreilles rabattues. Œil d’Ombre retint son souffle et pria pour que le matou ne flaire pas les odeurs des autres meneurs.
Dès que Poil d’Écureuil glissa un coup d’œil vers lui, il se souvint de ce qu’il devait faire. Il bondit devant l’imposteur pour bloquer le passage de la rouquine.
« Arrière ! la mit-il en garde. On ne touche pas au prisonnier !
— Je peux me défendre tout seul ! »
Des griffes se plantèrent dans la peau du cou du jeune félin, qu’on souleva au-dessus du sol comme un chaton. Œil d’Ombre remua les pattes dans le vide avant d’être projetté sur le côté. Il atterrit lourdement sur le sol puis se releva au moment où Pelage de Granit faisait face à Poil d’Écureuil. L’attaquerait-il avant qu’elle ait une chance de parler ?
La rouquine s’arrêta net devant lui.
« Je suis venue t’aider ! »
L’imposteur la fixa, incrédule.
« Pourquoi ?
— Je sais qui tu es, maintenant ! dit-elle, la mine faussement réjouie. Pourquoi ne me l’as-tu pas dit plus tôt ?
— Te dire quoi ? » rétorqua l’autre en se détournant.
Œil d’Ombre retint son souffle. Il fallait à tout prix que l’imposteur morde à l’hameçon. Papillon les observait par le trou dans la tanière des anciens. Faites que le plan fonctionne ! pria le jeune guérisseur, sans savoir si ses ancêtres l’entendaient.
Poil d’Écureuil écarquilla les yeux, surexcitée.
« Nous devons partir. Tout de suite. Tous les deux. C’est pour ça que tu es revenu, non ? Que tu as volé le corps d’Étoile de Ronce ? Pour être avec moi ? »
L’usurpateur semblait déchiré entre espoir et méfiance. Pour la première fois, Œil d’Ombre le vit hésiter. Est-ce que ça va marcher ?
Poil d’Écureuil insista d’un ton plus doux :
« J’en suis certaine, maintenant. C’est bien toi. J’ai remarqué qu’Étoile de Ronce était différent dès qu’il a débuté sa nouvelle vie. Mais ce n’était pas sa vie, n’est-ce pas ? C’était la tienne. »
Elle se tut soudain pour dévisager Œil d’Ombre.
Il se raidit. Ne me fixe pas ! Regarde-le, lui !
« Je dois te remercier, Œil d’Ombre, poursuivit-elle. C’est ton traitement qui a tué Étoile de Ronce et qui a permis que tout cela arrive. » Elle se retourna vers le prisonnier. « Sans son aide, tu ne serais jamais revenu. » L’autre la scrutait, comme émerveillé. « C’est toi que j’ai toujours aimé, bien plus qu’Étoile de Ronce. Et maintenant, nous pouvons être ensemble, pour toujours. »
Ses yeux brillaient tellement qu’Œil d’Ombre fut pris de panique. Elle faisait juste semblant d’aimer ce cœur de renard, n’est-ce pas ? Elle ne pouvait pas être sincère, si ?
« Tu m’aimes ? fit l’imposteur d’une voix ténue, comme s’il craignait d’être en plein rêve.
— C’est bien toi, n’est-ce pas ? » Elle le fouillait du regard, les yeux plissés. « Dis-moi que c’est toi. Dis-moi ton nom, pour que je n’aie pas l’impression de me ridiculiser. »
Œil d’Ombre observait l’imposteur, les oreilles bourdonnantes. Il ne voyait plus Poil d’Écureuil. Il oublia Papillon. Il retint son souffle tandis que le corps d’Étoile de Ronce semblait changer devant lui. Si sa forme et sa couleur restèrent les mêmes, sa posture se modifia, son arrière-train s’abaissa et dévia d’un côté, ses épaules devinrent plus pointues, comme si elles étiraient la peau et la fourrure qui les couvraient, sa tête pencha en avant, son museau s’allongea comme celui d’un serpent. Sous les yeux d’Œil d’Ombre, Étoile de Ronce parut devenir un autre, malgré son pelage tigré et ses yeux ambrés.
« C’est bien moi. Pelage de Granit. » Sa voix était plus rauque que celle d’Étoile de Ronce. Et son ton plus sarcastique. Pourtant, il parlait doucement, presque avec tendresse – et il n’en était que plus effrayant. « Je savais que tu le comprendrais un jour. Je savais que tu découvrirais la vérité.
— Pelage de Granit ! » répéta Poil d’Écureuil, les yeux pétillant de bonheur.
Œil d’Ombre en eut la nausée. Elle fait semblant ! se rappela-t-il. Ça fait partie du plan !
« Si seulement tu me l’avais dit plus tôt, roucoula-t-elle. On aurait pu gagner beaucoup de temps. »
Pelage de Granit se rapprocha d’elle, éperdu de bonheur.
« Je devais m’assurer que tu étais de mon côté. » Il hésita et se rembrunit soudain. « Tu agissais comme si tu ne voulais pas que quiconque remplace Étoile de Ronce.
— Je ne savais pas que c’était toi, souffla-t-elle. J’aurais pu t’aider, si tu m’avais prévenue.
— Je n’avais pas besoin d’aide, se rengorgea-t-il. C’était si facile de monter les clans les uns contre les autres pendant qu’ils essayaient de m’obéir et de se débarrasser des parjures. » Il ronronna bruyamment, content de lui, puis se tourna vers Œil d’Ombre. « Tout ce que j’avais à faire, c’était d’envoyer des visions à cette petite cervelle de souris. »
Brûlant de honte, Œil d’Ombre garda le silence.
« Lui dire comment guérir Étoile de Ronce. Il avait tellement envie d’être l’élu du Clan des Étoiles qu’il a vraiment cru qu’il pourrait soigner son chef en le laissant mourir de froid dans la lande ! »
Je l’ai tué. Œil d’Ombre aurait voulu disparaître au fond d’un trou. Il avait effectivement voulu être l’élu du Clan des Étoiles. Pelage de Granit a raison ! Je suis bien une cervelle de souris. Et un traître !
Poil d’Écureuil dévorait toujours le prisonnier du regard.
« Tu es si intelligent ! Bien sûr, tu n’avais pas besoin de mon aide. Tu as réussi à revenir depuis le Clan des Étoiles. Ça n’a pas dû être facile.
— Je l’ai fait pour toi, se hâta-t-il de répondre. Tu es tout ce que j’ai toujours voulu, et rien ne pouvait m’empêcher de parvenir à mes fins.
— Le Clan des Étoiles n’a pas essayé de t’en empêcher ?
— Le Clan des Étoiles ! grogna-t-il, dégoûté. Cette clique de bien-pensants n’avait pas une chance contre moi. Et ils ne se mettront plus jamais en travers de mon chemin. Je m’en suis assuré. »
Non ! Ces paroles mirent Œil d’Ombre dans une rage telle qu’il en oublia sa peur.
« Qu’as-tu fait ? » Il se rapprocha d’eux, écarta Poil d’Écureuil d’un coup d’épaule pour se planter devant l’usurpateur. « Qu’est-ce que tu leur as fait ?
— Reste en dehors de ça ! »
Pelage de Granit sortit les griffes et tenta de le frapper.
Le jeune guérisseur esquiva l’attaque au moment même où Poil d’Écureuil le tirait en arrière par la peau du cou pour se placer devant lui.
« Ne perds pas ton temps avec ce moucheron, dit-elle à Pelage de Granit. Nous devons partir d’ici.
— Pfff… j’aurais dû l’achever la dernière fois.
— La dernière fois ? répéta-t-elle, les yeux ronds.
— Je l’ai attaqué quand il s’est rendu à la Source de Lune, expliqua le matou en foudroyant le guérisseur du regard. Truffe de Sureau avait fait diversion pour le séparer des autres. J’aurais dû m’assurer qu’il était bien mort avant de le jeter dans le ravin. Il est plus costaud qu’il n’en a l’air.
— Truffe de Sureau a fait diversion ? s’étonna-t-elle.
— Bien sûr. C’était mon lieutenant. Il suivait mes ordres. »
La rouquine ne bougea pas, mais Œil d’Ombre voyait qu’elle faisait tout son possible pour empêcher ses poils de se dresser.
« Je ne pensais pas Truffe de Sureau assez courageux pour tenter de tuer le fils d’un autre meneur, miaula-t-elle.
— Il ne connaissait pas mes intentions, gronda Pelage de Granit. Je lui ai dit que nous allions juste effrayer un petit gêneur. Truffe de Sureau a fait semblant d’être blessé pour que les autres se séparent et que je puisse m’approcher de notre cher élu du Clan des Étoiles. Ensuite, j’ai dit à mon lieutenant que j’avais fait tellement peur à Œil d’Ombre qu’il s’était enfui. »
Les ronces frémirent à l’entrée du camp. Le cœur d’Œil d’Ombre fit un bond dans son poitrail lorsque son père surgit du tunnel et se rua sur Pelage de Granit.
« Tu as essayé de tuer mon fils ! » hurla le meneur en projetant l’imposteur au sol.
Il plongea sur lui et planta ses griffes dans sa fourrure.
Pelage de Granit écarquilla les yeux, sous le choc, avant de les plisser. Il se débattit entre les pattes du meneur, prit appui contre le sol avec ses puissants membres arrière et parvint à faire tomber son adversaire de son dos. Le regard brûlant de haine, il voulut porter un coup vicieux à Étoile du Tigre. Ce dernier para son attaque en levant une patte puis feula avant de viser son museau. Pelage de Granit esquiva le coup et se glissa sous lui pour le faucher.
Poussé par l’énergie du désespoir, Œil d’Ombre s’apprêtait à sauter sur l’imposteur quand le feulement d’Étoile du Lièvre retentit dans la clairière.
« Séparez-les ! »
Œil d’Ombre se figea tandis que des guerriers surgissaient autour de lui. Meneurs et lieutenants déferlaient en masse dans le camp de l’Ombre.
Cœur de Roseau et Aile de Faucon s’approchèrent de front pour faire reculer Pelage de Granit, pendant que Patte de Trèfle évacuait Étoile du Tigre. Le meneur de l’Ombre se débattit en crachant de rage contre sa lieutenante jusqu’à ce que Plume de Jais l’attrape par la peau du cou et lui presse la tête contre le sol.
« Calme-toi », cracha le lieutenant du Vent.
Pelage de Granit, lui, parvint à se glisser à côté de Cœur de Roseau, mais Aile de Faucon le plaqua aussitôt au sol, sur le flanc. Alors qu’une blessure sanglante reçue lors de la bataille récente s’était rouverte, l’imposteur ne paraissait pas ressentir la douleur. Il se démena follement quand Pelage de Lion vint lui immobiliser les pattes pendant qu’Aile de Faucon plaquait sa queue au sol si brutalement qu’il ne put plus bouger.
L’usurpateur feula. Son regard survola les meneurs avant de s’arrêter sur Poil d’Écureuil.
« Tu m’as menti. » Son expression, d’abord peinée, se mua en haine. « Tu m’as trahi ! » Il se débattit vainement pour tenter de se libérer. « Vous croyez m’avoir vaincu, mais vous ne savez pas à quel point je suis puissant ! Vous allez tous souffrir ! » Il hurla de rage. « Et pas seulement vous, vos descendants aussi paieront pour ce que vous m’avez fait. Et vos ancêtres aussi ! Les clans vont connaître le goût de la vraie justice, celle qu’ils ont évitée depuis bien trop longtemps !
— Ramenez-le jusqu’à l’arbre creux », déclara Étoile du Tigre, toujours au sol.
Il se releva tant bien que mal lorsque Plume de Jais et Patte de Trèfle le relâchèrent.
« Vous ne pourrez pas me garder prisonnier éternellement ! » s’écria Pelage de Granit en se débattant, tandis que les deux lieutenants le traînaient vers l’enclos de ronces, laissant un sillon rouge derrière eux.
Œil d’Ombre réprima un frisson. Que voulait-il dire ? Comment pourrait-il faire du mal à leurs descendants ? Ou au Clan des Étoiles ? Puis il se rappela ce dont le prisonnier s’était vanté devant Poil d’Écureuil, à propos des guerriers de jadis. « Ils ne me gêneront plus jamais. Je m’en suis assuré. » Avait-il détruit leurs ancêtres ?
Il essaie peut-être juste de nous effrayer. Et pourtant, l’imposteur était capable d’aller et venir entre les mondes des vivants et des morts. Œil d’Ombre l’avait vu de ses propres yeux. Se pouvait-il qu’il soit assez puissant pour nuire au Clan des Étoiles ?
« Il ne se calmera jamais », lâcha Étoile du Tigre en s’ébrouant.
Œil d’Ombre cligna des yeux, surpris. Son père fixait Pelage de Granit d’un œil terne pendant que les lieutenants l’escortaient vers sa prison de ronces. L’usurpateur l’avait ébranlé.
« Qu’est-ce qu’on fait ? lança Étoile de Lièvre. On ne pourra pas le garder là toute sa vie.
— Bien sûr que non, renchérit Poil d’Écureuil. Étoile de Ronce a besoin de récupérer son corps. »
Étoile de Brume et Étoile de Feuille échangèrent un coup d’œil perplexe.
« Nous devons agir vite, insista Étoile du Tigre.
— Mais nous ne savons toujours pas à quoi nous avons affaire, lui rappela Étoile de Brume. Comment a-t-il réussi son coup ?
— Il a manifestement des pouvoirs qui nous dépassent, confirma Étoile de Feuille. Nous devons réfléchir à un plan.
— Pas besoin de réfléchir ! » gronda Étoile du Tigre.
Œil d’Ombre frémit. Il savait ce que son père allait suggérer. Il voulait tuer Pelage de Granit.
« Ne nous précipitons pas », temporisa Étoile de Brume. Avait-elle aussi deviné les pensées du meneur de l’Ombre ? « Nous devons nous assurer que Pelage de Granit ne puisse pas s’échapper. Il ne doit plus blesser qui que ce soit, les morts comme les vivants. » Elle observa les autres meneurs. « Nous ne pouvons pas laisser le Clan de l’Ombre porter seul ce fardeau. » Étoile de Feuille opina lorsqu’elle poursuivit : « Chaque clan devra envoyer à tour de rôle deux de ses meilleurs guerriers pour garder Pelage de Granit jusqu’à ce qu’on ait décidé de la suite.
— Vraiment ? s’étonna Étoile du Tigre. Tu crois qu’on peut le surveiller jusqu’à la fin des temps ?
— Non, seulement jusqu’à ce qu’on ait un plan, répéta Étoile du Lièvre.
— Mais vous l’avez entendu ! s’indigna le chef tigré. Il a tout avoué. Pourquoi tenez-vous tant à le garder parmi nous ? Autant semer des baies empoisonnées dans une pouponnière. Ça va mal finir. »
Étoile de Brume se détourna. Étoile du Lièvre griffa le sol. Seule Étoile de Feuille soutint son regard. Était-elle d’accord avec lui ?
« On ne peut pas le tuer ! s’étrangla Poil d’Écureuil. Il doit rester en vie jusqu’à ce qu’on trouve un moyen de rendre son corps à Étoile de Ronce ! »
Œil d’Ombre la dévisagea. Au nom du Clan des Étoiles, comment pourraient-ils y parvenir ?
Étoile de Feuille s’inclina.
« D’accord, miaula-t-elle. Pour le moment. Pelage de Granit restera sous bonne garde et, tant que nous savons où il se trouve, il est inutile d’agir dans la précipitation. »
Étoile de Brume remua la queue et dit :
« Nous essaierons de tenir bon jusqu’à ce que le fantôme d’Étoile de Ronce revienne ou que le Clan des Étoiles nous éclaire. »
Étoile de Lièvre, lui, grommela :
« Nos ancêtres sont partis depuis si longtemps que je me demande s’ils reviendront un jour.
— Ils reviendront, c’est sûr ! lança Œil d’Ombre, le museau tendu vers le meneur du Vent. Il le faut ! »
L’idée que les clans doivent survivre sans leurs ancêtres le glaçait d’effroi.
Le regard de son père s’assombrit.
« Ils ne peuvent peut-être pas revenir tant que Pelage de Granit est là, dans la forêt, réincarné dans le corps d’Étoile de Ronce. »
Œil d’Ombre appuya de toutes ses forces ses pattes contre le sol pour les empêcher de trembler. Une pensée plus terrible encore venait de le frapper. Et si le fait que Pelage de Granit soit ou non dans un corps n’y changeait rien ? Il avait vu l’esprit de l’usurpateur. Il savait qu’il n’avait pas besoin de corps pour exister. Le guérisseur retint son souffle. Et si leur ultime option – tuer le corps d’Étoile de Ronce – ne suffisait pas à empêcher Pelage de Granit de détruire les clans ? Et si, après avoir sacrifié la seule chance du meneur du Tonnerre de revenir parmi eux, ils découvraient que l’imposteur était toujours assez puissant pour briser leur lien avec le Clan des Étoiles ?

1. Voir Pénombre, tome 5 du cycle III.
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Le cœur lourd, Racine des Sources se frayait un passage dans les herbes hautes qui bordaient l’île. Il sentait déjà les odeurs des autres clans devant lui. Chaque clan avait enterré ses guerriers tombés au combat sur son propre territoire, mais il leur avait semblé important d’organiser une veillée collective pour ceux qui avaient péri sous les griffes de leurs propres camarades au cours de la bataille visant à chasser l’imposteur du lac. Le jeune félin jaune espérait que cette veillée apporterait paix et réconciliation parmi les survivants.
Les membres de son clan se glissaient comme des ombres dans l’herbe autour de lui. Violette Brillante et Arbre cheminaient à ses côtés. Souhait Poudré et Arabesque suivaient, quelques longueurs de queue derrière eux, en compagnie de Ciel Pâle et de Truffe de Sauge. Étoile de Feuille et Aile de Faucon s’avançaient déjà dans la clairière. Lorsque Poil d’Écureuil et Étoile du Lièvre les saluèrent, leurs miaulements résonnèrent dans la nuit.
Violette Brillante se rapprocha d’Arbre et dit :
« Elle a à peine dormi depuis la mort de Truffe de Sable. »
Elle tendit le museau vers Saule Prune. La queue basse, la chatte au pelage gris titubait derrière Aile de Faucon, Source de Pluie et Griffe de Roseau. Tous courbaient l’échine.
Arbre les regarda entrer dans la clairière.
« Il va me manquer. »
Racine des Sources fut étonné que son père se soit attaché à un membre du Clan du Ciel. Moins d’une lune plus tôt, il parlait de quitter les clans en emmenant avec lui Racine des Sources, Griffe d’Aiguille et Violette Brillante.
« Le clan n’est plus le même, sans lui, miaula Violette Brillante. Je n’arrive toujours pas à croire qu’il soit mort.
— Je n’arrive pas à croire que tous ces chats soient morts, murmura Arbre. Comment des guerriers ont-ils pu se battre aux côtés de l’imposteur ?
— Ils pensaient qu’il parlait au nom du Clan des Étoiles. »
Racine des Sources s’emporta :
« Pourquoi le Clan des Étoiles aurait-il ordonné à des guerriers de se battre contre leurs camarades ? »
Derrière eux, Ciel Pâle feula :
« Ça suffit. Cette veillée doit apporter le pardon, lui rappela-t-elle.
— Il faudra plus qu’une veillée pour oublier que Truffe de Sable a été tué par d’autres guerriers pour le compte d’un traître », grogna Truffe de Sauge.
Violette Brillante se tourna à demi vers le matou gris perle.
« Personne ne l’oubliera, lui assura-t-elle. Ce qui ne nous empêche pas de pardonner. »
Racine des Sources leva la tête vers sa mère. Comment pouvait-elle se montrer si magnanime ? Pourtant, elle avait raison. Garder une rancœur contre les autres guerriers ne les avancerait à rien. L’usurpateur était le seul responsable. Ils connaissaient maintenant son identité et savaient qu’il n’avait jamais eu à cœur de défendre le Clan des Étoiles ou le code du guerrier. Il avait juste voulu se venger d’un événement qui s’était produit des lunes plus tôt. Racine des Sources fulminait. Pelage de Granit avait-il vraiment tenté de détruire les clans simplement parce que Poil d’Écureuil l’avait rejeté ? Pouvait-on être égoïste à ce point ? Si tout le monde essayait de tuer ses camarades après une peine de cœur, les clans n’existeraient plus depuis longtemps.
Racine des Sources suivit Violette Brillante et Arbre dans la clairière. Des guerriers erraient là, au clair de lune. Voyant que les membres du Clan du Tonnerre, silencieux, ne se mêlaient pas aux autres, il se demanda si le règne de l’imposteur les avait divisés.
Soie de Gel, postée près de Pluie de Pétales et de Plume Tachetée, croisa son regard. Lorsqu’elle cligna des yeux, cordiale, son chagrin s’apaisa un peu. La rébellion secrète était terminée, et la paix entre les clans signifiait qu’ils se verraient beaucoup moins. Il cligna des yeux à son tour pour la saluer puis se détourna, gêné. Avec qui partageait-elle sa tanière, maintenant ? Son nid était-il proche de celui d’un guerrier qu’elle avait combattu à peine un quart de lune plus tôt ?
Il devinait que de telles divisions n’avaient pas cours au sein du Clan de l’Ombre. Ils avaient tous lutté côte à côte au cours de la bataille. Le Clan du Vent aussi était resté uni, mais, lui, pour défendre l’imposteur. Seuls Pelage de Brume et Plume de Jais s’étaient rebellés. Et le Clan du Vent se mêlait à présent facilement au Clan de l’Ombre. Aile de Colombe parlait avec Œil de Myosotis pendant que Patte de Trèfle et Plume de Jais discutaient, têtes penchées l’une contre l’autre. Racine des Sources reprit espoir. Grâce à cette veillée, ils parviendraient peut-être à pardonner aux autres clans et à se pardonner eux-mêmes, comme sa mère l’espérait.
Et pourtant, la clairière était loin d’être comble. Le clair de lune illuminait des zones désertes entre les groupes de félins. Racine des Sources remarqua que très peu de membres du Clan de la Rivière étaient venus. Il y avait bien Papillon, Plume de Givre et Lièvre Blanc, mais ces derniers ne faisaient plus partie du Clan de la Rivière. Étoile de Brume avait refusé de réintégrer les deux derniers, parce qu’ils avaient fait partie de la rébellion. Quant à Papillon, bien que sa meneuse l’ait invitée à revenir, elle avait rétorqué qu’elle s’y opposerait tant qu’Étoile de Brume n’accepterait pas le retour de ses deux camarades.
Même s’ils étaient tous trois venus avec la patrouille du Clan de l’Ombre, ils fixaient d’un air nostalgique les quelques guerriers de la Rivière qui avaient fait le déplacement : Cœur de Roseau, Feuille de Saule, Queue de Lézard et Croc d’Ajonc. Racine des Sources sursauta lorsqu’il remarqua l’absence de la meneuse du Clan de la Rivière. Il se précipita aussitôt vers Lièvre Blanc, Plume de Givre et Papillon.
Le guerrier agita sa longue queue blanche pour le saluer, tout comme il le faisait lorsque les rebelles se réunissaient en cachette.
« Comment vas-tu ?
— Bien, merci, répondit le jeune félin en scrutant la clairière, distrait. Étoile de Brume est là ?
— Je ne l’ai pas encore vue, confirma l’autre.
— J’imagine qu’elle ne veut pas participer à une veillée qui rend hommage aux résistants, renifla Plume de Givre.
— Mais Cœur de Roseau est venu, lui.
— Étoile de Brume devait se faire représenter pour ne pas offenser les autres clans, lui fit remarquer Lièvre Blanc. Et pour honorer Douce Plume. »
La gorge de Racine des Sources se serra. Est-ce que l’absence d’Étoile de Brume causerait de nouvelles tensions, ce dont ils n’avaient vraiment pas besoin ?
« Et puis on s’en fiche de savoir qui elle envoie, gronda Plume de Givre avec amertume. On fait partie du Clan de l’Ombre, maintenant. »
Papillon courba sa queue pour frôler le dos de sa camarade.
« Au fond de nous, nous restons des membres du Clan de la Rivière », miaula-t-elle en levant les yeux vers Fleur de Saule.
Le regard de son ancienne apprentie s’illumina. Cœur de Roseau la salua d’un signe de tête tandis que Croc d’Ajonc et Queue de Lézard s’inclinaient avec déférence. Papillon se redressa.
« On dirait qu’ils veulent bien nous parler. » Elle fit deux pas vers ses anciens camarades, avant de lancer. « Vous venez ? »
Plume de Givre renifla de nouveau.
« C’est plus facile pour elle. Étoile de Brume lui a demandé de réintégrer le clan.
— Elle finira peut-être par nous pardonner et nous laisser revenir aussi », soupira Lièvre Blanc.
Racine des Sources sentit son cœur se serrer. Il ne voulait même pas imaginer ce qu’on ressentait en se faisant bannir de son clan.
« Étoile de Brume a laissé la famille de Douce Plume venir à la veillée, releva-t-il d’un ton encourageant. C’est presque un pardon, non ?
— Douce Plume s’est battue pour l’imposteur, pas contre lui, lui rappela Plume de Givre. Tu crois qu’elle les aurait laissés venir si Touffe Grise avait été le seul guerrier décédé ?
— Je serais venu pour eux deux, qu’importe le passé », miaula Lièvre Blanc, attristé.
Racine des Sources eut de la peine pour lui, sachant que Lièvre Blanc était le frère de Douce Plume et Touffe Grise.
« Étoile de Brume doit bien se rendre compte que nous essayions tous de défendre les clans, chacun à sa manière », dit-il.
À cet instant, Poil d’Écureuil leva la queue et passa en revue les guerriers rassemblés.
« Commençons », dit-elle.
Racine des Sources marqua un temps d’arrêt, perplexe, lorsque Lièvre Blanc et Plume de Givre suivirent le Clan de l’Ombre vers le centre de la clairière. Comment l’Assemblée pouvait-elle commencer ? Les meneurs n’étaient pas encore perchés dans le Grand Chêne. Ils se dressaient au milieu de leurs camarades. C’est une veillée, pas une Assemblée, se rappela-t-il. Il fila vers ses camarades en se demandant ce qui allait se passer.
Solennellement, les félins formèrent un cercle au milieu de la clairière, où l’ombre du Grand Chêne s’étirait sur la terre.
Alors que Racine des Sources se glissait entre Arbre et Violette Brillante, Poil d’Écureuil fit un pas en avant.
« Nous sommes venus ici ce soir pour nous souvenir de nos camarades tombés au combat pour une cause qu’ils croyaient juste. »
Des murmures approbateurs parcoururent le cercle de félins.
Étoile du Lièvre rejoignit la rouquine, le poil soyeux, la tête haute.
« Tous ceux qui ont combattu ce jour-là pensaient défendre le Clan des Étoiles. »
Étoile du Tigre hocha la tête et s’approcha d’eux.
« Tous ceux qui sont morts ont péri pour leur clan.
— Nous ne pouvons rien exiger de plus de nos guerriers, ajouta Étoile de Feuille en s’avançant à son tour. Nous sommes réunis pour rendre hommage à ceux qui se sont sacrifiés afin de défendre le mode de vie auquel ils croyaient. »
Partout dans la clairière, les regards brillaient d’émotion. Tous courbaient l’échine, accablés par le poids du chagrin. Oiseau de Neige se blottit, tremblante, contre Pelage Charbonneux. Leurs chatons, Patte de Conifère et Moustache de Fronde, étaient morts durant la bataille.
Poil d’Écureuil reprit la parole.
« Cette veillée doit être un moment de souvenir et de pardon… »
Racine des Sources laissa son attention dériver dans la clairière, à la recherche de fantômes. Dire qu’avant il paniquait affreusement lorsqu’il en voyait un et que, maintenant, il les guettait ! C’était devenu instinctif. Il se demanda si c’était ainsi que son père avait vécu toute sa vie. Il ne fouillait plus les ombres entre les arbres pour y débusquer seulement du gibier. Des fantômes pouvaient s’y tapir. Chose étrange, il n’en avait vu aucun depuis la bataille. L’esprit d’Étoile de Ronce avait disparu, et nul défunt n’était apparu dans la forêt. Même s’il voulait croire qu’ils étaient en sécurité au sein du Clan des Étoiles, maintenant, il en doutait. Lorsque Étoile du Lièvre avait perdu une vie au cours de la bataille, il s’était retrouvé sur le terrain de chasse de leurs ancêtres. J’étais au bon endroit, avait-il confié aux clans par la suite. Pourtant, je n’ai entendu que des voix lointaines, déformées, et je n’ai vu que des silhouettes floues, à peine visibles. Les guerriers de jadis y sont donc toujours, mais c’est comme s’ils se dissipaient peu à peu…
Ce souvenir fit frissonner Racine des Sources une nouvelle fois. Si le Clan des Étoiles disparaissait, où pouvaient donc aller les défunts ? Pourquoi leurs fantômes n’erraient-ils pas dans la forêt ? Les meneurs pouvaient bien se réunir pour discuter d’honneur et de pardon, l’imposteur avait peut-être déjà commis des dégâts irréparables. Il avait peut-être brisé à tout jamais le lien entre les clans et leurs ancêtres, et arraché aux morts leur dernier lieu de repos. Qu’étaient donc des guerriers sans le Clan des Étoiles ? Rien de plus que des chats errants.
Nuage de Racine scruta les ombres plus attentivement encore, comme si, par sa seule volonté, il pouvait invoquer des fantômes. Sans succès. Il se sentit soudain vide, le cœur arraché. Il sursauta lorsque Oiseau de Neige gémit. Poil d’Écureuil avait fini son discours. Plume Tachetée et Pluie de Pétales se joignirent à la plainte endeuillée de leur camarade. Racine des Sources les contempla, la gueule sèche. Sans le Clan des Étoiles, ils ne reverraient peut-être jamais les chats qui leur étaient chers. Sans le Clan des Étoiles, leur deuil ne faisait peut-être que commencer.
 
Racine des Sources, blotti contre Violette Brillante, se délectait de la chaleur de sa mère. Ils avaient veillé toute la nuit et l’aube pointait enfin sur le lac.
Au milieu de la clairière, Poil d’Écureuil se leva pour se dégourdir les pattes. Étoile du Tigre se redressa à côté d’elle. Étoile du Lièvre croisa le regard du meneur de l’Ombre et hocha la tête, comme s’ils étaient tombés d’accord. Ensemble, ils se dirigèrent vers le Grand Chêne en se frayant un passage parmi les félins toujours couchés dans la clairière. Poil d’Écureuil et Étoile de Feuille leur emboîtèrent le pas. Les quatre meneurs s’arrêtèrent au pied du vieil arbre et commencèrent à discuter à voix basse. Racine des Sources les observa, les oreilles dressées. Est-ce qu’ils décidaient de l’avenir de l’imposteur ?
Autour de lui, les autres guerriers commençaient à étirer leurs pattes engourdies après une longue nuit blanche.
Arbre léchait le pelage de sa compagne.
« Tu te réchaufferas quand nous nous mettrons en route, lui dit-il.
— J’espère que le soleil va bientôt se lever », miaula-t-elle en ébouriffant sa fourrure.
Un pelage gris clair attira soudain l’attention de Racine des Sources : Soie de Gel était en train de s’étirer, le dos rond, la queue bien droite. Plume Tachetée était tapie près d’elle. Du bout du museau, Soie de Gel l’incita à se relever.
Le jeune guerrier se hâta d’aller les trouver. C’était peut-être sa dernière chance de discuter avec Soie de Gel avant la prochaine Assemblée. Il s’était habitué à passer du temps avec elle et, lorsqu’ils s’étaient battus épaule contre épaule contre l’imposteur, il avait eu l’impression qu’ils étaient presque camarades.
« Je suis désolé pour toi, dit-il à Plume Tachetée. Tige Feuillue était un valeureux guerrier.
— Merci. » La chatte endeuillée soutint son regard, les prunelles de nouveau humides. « C’est vrai qu’il était courageux. »
Elle pivota pour se diriger vers Pluie de Pétales, qui s’était trouvé un petit coin au bord de la clairière où le soleil commençait à filtrer entre les arbres.
Soie de Gel la suivit du regard, attristée.
« Elle est tellement bouleversée… » dit-elle.
Racine des Sources aurait voulu trouver les mots justes pour la réconforter.
« Elle l’aimait beaucoup », marmonna-t-il, gêné.
Elle leva brusquement la tête vers lui.
« Je me sens un peu coupable », lâcha-t-elle.
Il cligna des yeux, surpris. Rien de tout cela n’était sa faute. Elle avait tout fait pour protéger ses camarades.
« Pourquoi ?
— J’ai l’impression que je devrais être plus triste pour lui.
— Pour qui ? Tige Feuillue ?
— Oui. Je m’en veux de l’avoir oublié si vite, expliqua-t-elle. Je l’adorais tellement ! Je pensais que je l’aimerais toute ma vie, comme Plume Tachetée. Mais à voir comme elle le pleure encore, je me dis que je n’étais pas vraiment amoureuse de lui. »
Elle se tourna à demi vers sa camarade, qui fixait le lac sans le voir.
« J’imagine que tu as grandi, voilà tout, suggéra Racine des Sources. Nous changeons tous, avec le temps. » Il poursuivit sans réfléchir : « Moi, je me souviens de ce que ça fait, d’adorer quelqu’un quand on est apprenti.
— Et, depuis, c’est passé ? » l’interrogea-t-elle.
Ils savaient tous les deux qu’il était tombé amoureux d’elle le jour où elle l’avait sauvé de la noyade, quand il était novice. S’inquiétait-elle qu’il ne l’aime plus ? Elle devait se douter que c’était faux.
« Bien sûr que non », admit-il, surpris de ne plus être gêné par les sentiments qu’il éprouvait pour elle.
On l’avait taquiné pendant des lunes à ce sujet, mais il savait maintenant que son affection était réciproque. Il n’avait pas besoin de le lui répéter. Ils étaient tombés d’accord sur le fait que, puisqu’ils venaient de clans différents, ils ne pourraient jamais être ensemble. Les clans avaient assez de problèmes en ce moment sans qu’ils compliquent encore les choses.
Elle soutint son regard, attendrie, puis jeta un coup d’œil vers Croc Pointu et Patte de Mouche, qui passaient devant eux.
« L’ambiance est bizarre, dans le Clan du Tonnerre, lui confia-t-elle une fois ses camarades éloignés. Tout le monde essaie de s’entendre avec tout le monde, mais il est difficile d’oublier que certains ont quitté le clan et d’autres, non. Même si personne n’en parle, il y a de la tension dans l’air. »
Racine des Sources agita la queue en se sentant un peu coupable. Le Clan du Ciel, lui, ne s’était jamais senti aussi uni. Ils s’étaient dressés contre l’imposteur, tous ensemble.
« Je suis certain que Poil d’Écureuil arrangera les choses.
— Je l’espère… Mais comment peut-elle nous diriger alors que le Clan des Étoiles ne lui a pas encore accordé ses neuf vies ? Et si le clan finissait par ne plus croire en elle ?
— Ça n’arrivera pas. Elle est forte. Nous l’avons tous vu. Et elle a des guerriers et des guerrières telle que toi pour la soutenir.
— J’imagine, concéda Soie de Gel. Pourtant, nous ne sommes pas au bout de nos peines. Il faut encore trouver le moyen de se débarrasser de l’imposteur.
— Nous le vaincrons. » Racine des Sources voulait y croire. Il s’efforça de repousser les craintes qui l’avaient hanté toute la nuit. « Nous le vaincrons, le Clan des Étoiles sera de retour et tout reviendra à la normale.
— Et Étoile de Ronce ? Il sera de nouveau parmi nous ?
— Bien sûr. Dès que nous aurons éliminé Pelage de Granit. »
Il soutint son regard en s’efforçant d’avoir l’air optimiste, mais il la devinait aussi sceptique que lui.
Elle releva soudain le menton.
« T’as raison, dit-elle. Tout ira bien.
— L’espoir fait vivre », conclut-il.
Elle ronronna et seules ses prunelles trahissaient son inquiétude.
« Même s’il est vain », soupira-t-elle.
Les meneurs avaient fini de discuter. Les camarades de Poil d’Écureuil la suivaient déjà vers l’arbre-pont. Étoile du Tigre avait appelé ses guerriers près de lui, tandis qu’Étoile du Lièvre s’engageait dans les herbes hautes.
Soie de Gel se détourna.
« Je ferais mieux d’y aller, dit-elle. À bientôt.
— Fais attention à toi, lança-t-il alors qu’elle emboîtait le pas de ses camarades.
— Toi aussi, répondit-elle en agitant la queue. Merci de m’avoir remonté le moral. »
Étoile de Feuille s’attarda dans la clairière alors que les autres meneurs prenaient le chemin du retour. Les membres du Clan du Ciel allaient et venaient autour d’elle dans un effort visible pour se réchauffer. Violette Brillante restait près de Saule Prune en couvant du regard sa camarade endeuillée. Assis un peu à l’écart, Arbre contemplait le soleil levant au-dessus des collines lointaines. Racine des Sources alla le rejoindre et, lorsque Étoile de Feuille se mit enfin en route, il resta près de lui. Ils n’avaient pas eu le temps de parler vraiment depuis qu’ils s’étaient retrouvés sur le champ de bataille, et la veillée avait donné au jeune guerrier le temps de réfléchir. Des chats qui vivaient encore à leur côté un quart de lune plus tôt n’étaient plus, et leurs camarades ne les reverraient peut-être jamais. Il s’était rendu compte qu’il avait beaucoup de choses à dire à son père tant qu’il en avait encore le temps.
Tandis qu’ils cheminaient dans les herbes hautes pour traverser l’arbre-pont, il laissa son pelage frôler celui d’Arbre, sans un mot. Mais, une fois sur la rive, il ralentit pour laisser les autres prendre de l’avance et fut soulagé de voir que son père ralentissait aussi. Violette Brillante était restée près de Saule Prune et, bientôt, père et fils se retrouvèrent derrière la patrouille.
« La nuit a été longue, déclara Racine des Sources, l’air de rien, le regard sur les vaguelettes qui déferlaient sur la berge.
— Oui. »
Les galets crissaient sous les pas du médiateur.
« J’espérais voir quelques esprits », poursuivit-il en étudiant son père du coin de l’œil.
Est-ce que ce dernier avait vu quelque chose ?
« J’imagine qu’ils ne voulaient pas assister à leur propre veillée, répondit-il, la mine sombre.
— Sans doute. » Le jeune guerrier reprit espoir. Les esprits viendraient peut-être plus tard. À moins qu’ils aient enfin trouvé leur chemin jusqu’au Clan des Étoiles. Ils avancèrent en silence un moment. Puis Racine des Sources finit par trouver ses mots : « Je voulais te remercier d’avoir pris ma défense.
— Comment ça ?
— Quand tu as prétendu que c’était toi qui parlais au fantôme d’Étoile de Ronce, pour que je ne sois pas forcé d’admettre que je pouvais le voir aussi. »
Son père haussa les épaules.
« Je voulais juste te faciliter les choses.
— Mais tu n’étais pas obligé de le faire, insista-t-il en s’arrêtant. Je voulais juste te dire que ça m’a touché. »
Arbre s’immobilisa à son tour et se tourna vers lui. Son affection pour son fils illuminait son regard.
« N’importe quel père aurait fait la même chose, répondit-il, la gorge serrée. Tu le sauras quand tu auras tes propres chatons. »
Devant eux, la patrouille s’était éloignée du rivage pour disparaître dans la forêt sur le sentier qui menait jusqu’au camp du Clan du Ciel, au milieu des collines, derrière le territoire du Clan du Tonnerre. Arbre pointa le museau vers les fougères, qui remuaient encore là où leurs camarades étaient passés.
« Viens, dit-il. On ferait mieux de les rattraper. »
Racine des Sources hocha la tête mais, alors qu’il allait se remettre en route, il vit du coin de l’œil une silhouette scintiller. Il tourna la tête et se figea, le pelage en bataille.
« Que se passe-t-il ? » s’inquiéta Arbre en suivant son regard.
Son fils retint son souffle. Est-ce que son père allait le voir aussi ?
Le poil du médiateur se dressa sur son encolure, et Racine des Sources comprit qu’il n’avait pas rêvé. Un fantôme les observait, un peu plus loin sur la berge, son contour si flou qu’il était difficile à distinguer.
Étoile de Ronce ? Est-ce que l’esprit du meneur était enfin revenu ? Il plissa les yeux. Non. Ce n’était pas lui. Mais une chatte.
Dès qu’elle se rendit compte qu’ils l’observaient, elle s’approcha. Elle sembla gagner de la consistance, comme si elle avait décidé de se laisser voir. Ses oreilles dressées signalaient sa curiosité. Racine des Sources devina qu’il s’agissait d’une chatte domestique. Sa fourrure avait l’air aussi douce que celle d’un chaton, et jamais un guerrier – même un guerrier fantôme – n’approcherait des inconnus d’un pas si imprudent.
Arbre laissa sa fourrure retomber en place. Comme il levait la queue pour la saluer, son fils l’imita.
« Bonjour, miaula Arbre. Je ne t’avais jamais vue.
— Je m’étonne que tu puisses me voir. » Elle se tourna vers Racine des Sources et écarquilla les yeux en comprenant que ce dernier aussi la fixait. « Vous me voyez tous les deux ?
— Oui, confirma le médiateur en hochant la tête avec respect.
— Comment est-ce possible ? D’habitude, je suis invisible aux yeux des vivants. »
Nous sommes différents. Racine des Sources se retint de le dire tout haut. Même s’il s’était habitué à voir des fantômes, il n’était pas prêt à admettre devant une inconnue qu’il n’était pas un chat ordinaire. Il se contenta de hausser les épaules.
« Je ne sais pas, dit-il. C’est comme ça.
— Vous êtes des guerriers, pas vrai ?
— En effet. Tu en as déjà vu ?
— Bien sûr. Il y en a partout autour du lac.
— Comment t’appelles-tu ? s’enquit Arbre.
— Cheddar. »
Racine des Sources écarquilla les yeux. Quel nom bizarre.
Son père ne sembla pas étonné.
« Moi, c’est Arbre, et voici Racine des Sources.
— Bonjour. »
Elle se lécha soudain l’épaule, comme pour apaiser une forte démangeaison.
Le jeune chat jaune se demanda si les fantômes avaient des puces. Puis son esprit s’emballa. Si elle était un fantôme, et qu’il pouvait la voir, c’est qu’il n’avait pas perdu ses pouvoirs. Où étaient donc les guerriers tombés au combat ? S’ils n’avaient pas rejoint le Clan des Étoiles, ils gardaient peut-être simplement leurs distances avec leurs camarades vivants.
« As-tu vu d’autres esprits, par ici ? » lança-t-il à Cheddar.
Le spectre inspecta la berge, comme pour y guetter quelqu’un.
« Non, finit-elle par miauler en reportant son attention sur lui. La plupart du temps, je suis toute seule.
— C’est-à-dire ? insista Arbre.
— J’ai vu d’autres fantômes, récemment, mais ils apparaissent et disparaissent sans cesse… Comme s’ils n’étaient pas sûrs de vouloir être des fantômes… »
Ils apparaissent et disparaissent… Glacé d’effroi, Racine des Sources se demanda s’ils finiraient par se dissiper pour toujours.
« À quoi ressemblaient-ils ? miaula-t-il encore.
— Certains étaient gris, d’autres tigrés. Un matou brun clair avait des pattes rousses. »
Truffe de Sable ? Le cœur de Racine des Sources fit un bond dans son poitrail.
Arbre avait dû lui aussi reconnaître la description de leur ancien camarade. Il baissa les yeux vers son fils.
« Vous les connaissez ? s’enquit Cheddar.
— Nous avons perdu certains des nôtres, récemment, expliqua le chat jaune.
— Je n’avais jamais vu des fantômes clignoter comme ça, soupira la chatte, nerveuse. Vous savez ce qui leur arrive ?
— Ils essaient peut-être de rejoindre leurs camarades au sein du Clan des Étoiles, suggéra Arbre.
— C’est là où vont les guerriers morts ? »
Racine des Sources opina en se demandant si son père avait raison. Les trépassés tentaient-ils de rejoindre leurs ancêtres ?
« Le Clan des Étoiles doit être effrayant, parce qu’ils avaient tous l’air épouvantés », ajouta Cheddar en frissonnant.
Épouvantés ?
« Ou alors ils disparaissent simplement dans le néant. » L’esprit écarquilla les yeux. « Est-ce que ça va m’arriver aussi ? Mourir, c’est déjà difficile… je ne voudrais pas en plus disparaître pour toujours.
— Ça n’arrivera pas », lui promit Arbre.
Racine des Sources s’en étonna. Est-ce que les chats qui n’avaient pas de Clan des Étoiles erraient pour toujours parmi les vivants ?
Cheddar cligna des yeux, anxieuse.
« Comment le sais-tu ?
— Tu n’es pas une guerrière. »
Est-ce que les guerriers disparaissent s’ils ne trouvent pas le chemin du Clan des Étoiles ? Le ventre du jeune chat se noua. Comme leurs ancêtres étaient hors d’atteinte, se pouvait-il que leurs morts rejoignent simplement le néant ?
Tandis que mille pensées tourbillonnaient dans la tête de Racine des Sources, il vit Cheddar remonter vers les arbres.
« Si tu les revois, dis-leur que nous essayons de les aider ! lui lança-t-il.
— Entendu ! » miaula-t-elle par-dessus son épaule.
Mais comment ? Que pouvait-il faire pour s’assurer que les défunts des Clans arrivaient sains et saufs jusqu’au Clan des Étoiles ? Il soupira de frustration. Quel intérêt de pouvoir voir des fantômes s’il ne pouvait pas aider ces esprits lorsqu’ils étaient en danger ?
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CHAPITRE 4
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La souris frétillait sous les feuilles mortes éparpillées. Soie de Gel se crispa. Je l’attraperai, cette fois-ci. Elle abattit ses pattes sur le sol, le cœur battant, puis sentit le rongeur lui glisser entre les griffes. Encore ? Comment était-ce possible ? Elle l’avait eue, elle en était sûre ! Crotte de renard ! jura-t-elle, brûlante de honte. Pourquoi n’y arrivait-elle pas ? Elle avait chassé une multitude de souris dans sa vie. Qu’est-ce qui clochait, avec celle-ci ?
La faim lui tenaillait le ventre. Elle avait l’impression de ne pas avoir mangé ni dormi depuis des jours. Si elle pouvait juste capturer cette souris, elle briserait cette succession de malchances – puis elle en chasserait une autre, puis encore une autre. Personne ne connaîtrait plus la faim. Elle devait juste attraper celle-là.
Les feuilles mortes frémirent de nouveau. Le rongeur s’était remis en route. Soie de Gel le suivit des yeux, comme elle l’avait appris, en se forçant à garder sa queue immobile, alors même qu’elle voulait la laisser aller d’un côté et de l’autre à mesure que l’excitation montait. Cette fois, c’est la bonne. Sa détermination lui fit bander ses muscles. Ses griffes rentrées la démangeaient. Lorsque la souris bougea à nouveau, la guerrière bondit, les pattes en avant, droit sur la forme qu’elle distinguait sous les feuilles. Elle vit rouge lorsque ses griffes se refermèrent une nouvelle fois sur le vide. Sa proie avait disparu.
Sa gorge se serra. Comment pouvait-elle attraper un gibier insaisissable ? Quand elle se redressa, des bruits secs frappèrent ses oreilles – des voix distinctes, mais bizarrement… distantes.
« Le Clan des Étoiles ne reviendra jamais si nous ne nous conduisons pas bien ! »
Le feulement de Cœur d’Épines la réveilla en sursaut. Elle cligna des yeux et oublia petit à petit sa partie de chasse maudite, tandis que le camp prenait forme devant ses yeux. La réponse sèche de Pelage de Lion lui fit froid dans le dos :
« Qui arrive encore à distinguer le bien du mal ?
— Un vrai guerrier y arrive ! » gronda l’autre d’un ton accusateur.
Soie de Gel s’assit dans son nid. Elle se sentit coupable de s’être octroyé une petite sieste avant la patrouille du crépuscule. Elle aurait mieux fait de rester éveillée. Elle savait à quel point les clans étaient fragiles. Et là, une bagarre allait éclater. Elle bondit hors de son nid et passa la tête dehors.
Pelage de Lion et Cœur d’Épines se faisaient face, au centre de la clairière. Le pelage doré de leur lieutenant brillait au soleil de l’après-midi et Soie de Gel voyait qu’il se concentrait pour empêcher son pelage de s’ébouriffer. L’autre guerrier le toisait, les oreilles rabattues, ses prunelles bleues embrasées. Leurs camarades les observaient, à distance.
Pelage de Houx les fixait d’un air désemparé. Patte de Châtaigne et Truffe de Rosée écarquillaient les yeux. Branche Fleurie tendait le museau, les oreilles dressées, comme si elle était prête à rejoindre la bagarre. Nageoire Agile tentait de la calmer en lui caressant le dos du bout de la queue, tandis que Poil de Bourdon allait et venait près de Patte de Mouche, Croc Pointu et Tornade Brune. Les trois jeunes guerriers ne perdaient rien de la scène.
Et Poil d’Écureuil n’est nulle part en vue. Soie de Gel leva les yeux vers la Corniche, où la rouquine dormait seule dans l’antre d’Étoile de Ronce. Mais celle-ci ne se montra pas. Elle devait être partie à la tête d’une patrouille. Soie de Gel sortit de sa tanière et resta à bonne distance des deux bagarreurs. Elle ne comptait pas intervenir tout de suite. Une dispute pourrait alléger l’atmosphère, tant qu’elle ne devenait pas hors de contrôle.
Pelage de Lion foudroya Cœur d’Épines du regard.
« Tu m’accuses de ne pas être un véritable guerrier ? »
Soie de Gel retint son souffle. Elle se trompait. C’était plus grave qu’une petite chamaillerie. Partout dans le camp, des chats avaient cessé leurs activités pour les écouter. Même Plume Grise était apparu sur le seuil du repaire des anciens et n’en perdait pas une miette.
« Bien sûr que non. » Cœur d’Épines se détourna et Soie de Gel soupira, soulagée de le voir battre en retraite. Mais il n’avait pas fini. « Ce que je veux dire, c’est que nous nous débattons comme des poissons sur le bord d’une rivière alors que nous devrions savoir quoi faire.
— Et comment pourrions-nous le savoir ? C’est la première fois que le chef d’un clan se retrouve piégé entre la vie et la mort.
— Précisément, cracha l’autre. Et ça n’aurait pas dû arriver. Notre chef devrait être ici, pour nous diriger.
— Et comment ? lâcha Pelage de Lion, perplexe.
— Un clan n’est pas un clan sans un chef digne de ce nom, rétorqua l’autre en éludant sa question.
— Poil d’Écureuil est là.
— C’est notre lieutenante.
— C’est moi, ton lieutenant, pour le moment ! »
Pelage de Lion approcha son museau de celui du matou tacheté au poil brun doré.
« Ce qui explique pourquoi tu t’accommodes aussi bien de la situation ! Il y a une lune, tu n’étais qu’un guerrier, comme nous autres », éructa Cœur d’Épines, haineux.
Soie de Gel retint son souffle lorsque Branche Fleurie s’approcha d’eux.
« C’est donc ça, le problème ? cracha-t-elle vers Cœur d’Épines. La vraie raison de ta colère ? Tu estimes que tu aurais dû être nommé lieutenant temporaire à sa place ? »
Le vétéran eut un mouvement de recul, comme s’il était outré.
« Ce n’est pas ce que j’ai dit ! » protesta-t-il.
Poil de Bourdon et Pelage de Houx échangèrent un regard entendu. Patte de Châtaigne renifla. Ils n’étaient visiblement pas convaincus par les dénégations de leur camarade. Et moi non plus, se dit Soie de Gel. Depuis qu’elle était chaton, Cœur d’Épines avait toujours été autoritaire avec les autres. Ça avait empiré après la bataille, et Soie de Gel se disait que Branche Fleurie avait peut-être vu juste. C’était un guerrier aguerri, encore fort malgré son âge. Pourquoi ne convoiterait-il pas le rôle de lieutenant ?
Poil de Bourdon s’interposa entre les deux matous.
« Le clan n’a pas besoin qu’on se batte pour savoir qui doit être lieutenant, déclara-t-il d’un ton calme. Nous avons des problèmes plus graves.
— Je sais ! s’emporta Cœur d’Épines. C’est exactement pour cette raison que nous devons bien réfléchir avant de désigner celui ou celle qui prendra les décisions. Je pense à l’avenir de mon clan, pas à ma situation personnelle. »
D’autres chats s’étaient rassemblés au bord de la clairière. Nuage de Myrtille et Nuage de Flamme s’étaient faufilés hors du repaire des apprentis, pendant que Cœur de Lilas avait quitté le coin ombragé où elle se reposait sous la Corniche. Cœur d’Aulne apparut entre les ronces qui masquaient l’entrée de la tanière des guérisseurs au moment où son frère bombait le poitrail.
« Tu penses que tu prendrais de meilleures décisions que moi ? s’indigna le guerrier doré.
— Non, mais je pense que tu as été choisi parce que tu fais partie de la famille de Poil d’Écureuil. »
Des pelages se hérissèrent partout dans la clairière, tandis que les deux matous continuaient à se dévisager. Soie de Gel planta ses griffes dans la terre tant elle était nerveuse. Pelage de Lion, lui, agitait la queue furieusement.
« Retire ce que tu viens de dire ! cracha-t-il.
— Pourquoi ? C’est la vérité ! répliqua l’autre. Depuis l’époque d’Étoile de Feu, on ne se pose jamais la question de savoir qui sera le prochain meneur du Clan du Tonnerre.
— Le pouvoir a toujours été transmis du chef à son lieutenant, comme l’enseigne le code du guerrier ! » lui rappela Pelage de Lion.
Cœur d’Épines soutint son regard.
« Ce n’est donc qu’une coïncidence qu’Étoile de Feu ait choisi le compagnon de sa fille comme lieutenant ?
— Étoile de Ronce était le guerrier le plus puissant du Clan du Tonnerre ! objecta Pelage de Lion.
— Et puis Étoile de Ronce a nommé sa propre compagne lieutenante, poursuivit Cœur d’Épines. Et maintenant…
— Elle le méritait ! »
Cœur d’Épines poursuivit, déterminé à aller au bout de sa démonstration.
« Et maintenant, c’est encore un parent d’Étoile de Feu – un chat que Poil d’Écureuil et Étoile de Ronce ont élevé comme leur propre fils – qui la remplace. Est-ce qu’on est censés croire que, dans ce clan, il n’y a qu’une famille capable d’élever de futurs chefs ? Est-ce que nous autres sommes juste là pour obéir aux ordres ? Et toi, qui nommeras-tu lieutenant, le moment venu ? Pelage d’Étincelle ? Nuage de Flamme ? »
Il jeta un coup d’œil vers le fils de Pelage d’Étincelle, qui tenta de se faire tout petit en se cachant derrière un autre apprenti.
« Arrête de faire ta cervelle de souris ! » gronda Pelage de Lion.
Mais Cœur d’Épines semblait ne plus pouvoir se calmer. Il fixait ses camarades. Soie de Gel comprit qu’il jaugeait leur réaction.
Patte de Mouche remuait le bout de la queue depuis le début de sa tirade. Croc Pointu, lui, écarquillait les yeux. La fille et le fils de Pelage de Lion semblaient partagés, le museau froissé par l’inquiétude. Tornade Brune, lui, hochait la tête.
Tornade Brune ? Soie de Gel tenta de croiser le regard de son frère. Il ne pouvait tout de même pas approuver le vétéran – Cœur d’Épines menaçait l’équilibre du clan tout entier avec ses accusations ! Pourtant, le jeune félin buvait les paroles du vieux guerrier. Tout le monde le fixait, mais personne ne réagissait.
Est-ce que je devrais dire quelque chose ? La gueule de Soie de Gel était sèche. Cœur d’Épines n’avait fait que dire la vérité. Et pourtant les meneurs et les lieutenants du Clan du Tonnerre avaient toujours été les plus forts du clan. C’était ce qu’on lui avait appris, et elle n’en doutait pas. Bien sûr, ce n’était pas une coïncidence s’ils étaient de la même famille : chaque génération avait transmis ses qualités à la suivante. Avant qu’elle puisse le lui faire remarquer, Pelage de Lion s’emporta :
« Pourquoi essaies-tu de déstabiliser le clan ? Tu trouves qu’on n’a pas assez de problèmes comme ça, peut-être ?
— Est-ce qu’on devrait te faire confiance aveuglément ? Comme nous faisions confiance à Étoile de Ronce ?
— Je ne te demande pas de suivre aveuglément qui que ce soit…
— C’est notre foi inconditionnelle en nos chefs qui nous a mis dans ce pétrin, le coupa l’autre. À cause de ça, l’imposteur a pu commettre ses crimes en toute impunité, pendant des lunes ! Le Clan du Tonnerre a failli être détruit.
— Les seuls qui risquent de détruire le clan en ce moment, ce sont des guerriers qui n’ont que des plumes dans la tête et qui veulent créer des problèmes là où il n’y en a pas. » Il s’approcha de son camarade d’un pas menaçant. « Des guerriers dans ton genre ! »
Soie de Gel crut que son cœur allait lâcher lorsqu’elle les vit sortir leurs griffes en même temps. Allaient-ils vraiment se battre ? Son ventre se noua. À l’évidence, Pelage de Granit pouvait continuer à leur faire du tort, bien que retenu prisonnier dans le camp du Clan de l’Ombre.
Du coin de l’œil, elle vit Œil de Geai sortir de sa tanière et s’arrêter à côté de Cœur d’Aulne. L’aveugle pouvait-il mettre fin à leur conflit ? Il n’était pas du genre à garder sa langue dans sa gueule quand quelque chose méritait d’être dit. Elle le fixa avec espoir, mais il resta muet.
Sans se laisser le temps de réfléchir, elle s’approcha en feulant :
« Arrêtez ! Vous ne voyez pas que c’est exactement ce que Pelage de Granit voulait ? Nous monter les uns contre les autres ?
— Reste en dehors de ça, Soie de Gel », cracha Cœur d’Épines sans cesser de foudroyer Pelage de Lion du regard.
Le matou doré ne baissa pas les yeux. Il commençait à faire le gros dos. Soie de Gel déglutit. Alors qu’elle s’élançait vers eux pour les empêcher de se battre, le tunnel frémit à l’entrée du camp. Puis Poil d’Écureuil déboula dans la clairière.
La meneuse tenait un pigeon dans la gueule. Elle écarquilla les yeux en voyant Cœur d’Épines et Pelage de Lion face à face. Pavot Gelé, Bois de Frêne et Plume Tachetée apparurent derrière elle, chargés de proies. Ils se figèrent aussitôt.
La cheffe suppléante posa sa prise et traversa la clairière.
« Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle en scrutant les deux matous tour à tour.
— Cœur d’Épines s’interroge sur l’exercice du pouvoir au sein du Clan du Tonnerre, gronda Pelage de Lion.
— C’est-à-dire ? lança la rouquine à l’intéressé.
— Je n’ai pas honte de le répéter, persista le guerrier tigré. Si nous avions remis en question notre meneur plus tôt, nous aurions pu éviter des tas d’ennuis.
— Il est inutile de nous demander ce que nous aurions dû faire, rétorqua-t-elle. L’important, c’est de savoir ce que nous allons faire maintenant. Pour le moment, le Clan du Tonnerre doit surtout rester uni. Jusqu’à ce que nous trouvions un moyen de ramener Étoile de Ronce, nous devons nous faire confiance les uns les autres. »
Cœur d’Épines renifla.
« Ce n’est pas ce que tu devais penser quand tu as abandonné ton clan.
— Je n’ai jamais abandonné mon clan ! s’indigna-t-elle. J’étais obligée de partir. Et c’est parce que j’ai passé du temps en exil que j’ai compris à quel point il est important que nous restions solidaires, maintenant.
— Tu veux sans doute dire que nous devons soutenir toutes tes décisions sans réfléchir, cracha Cœur d’Épine, amer, en jetant un coup d’œil vers Pelage de Lion. Même si elles semblent injustes.
— Je me montre le plus juste possible, grogna-t-elle. Et, que ça te plaise ou non, je suis la meilleure option du clan en attendant le retour d’Étoile de Ronce.
— Et s’il ne revient jamais ? la défia-t-il, les yeux plissés.
— Il reviendra ! s’écria-t-elle, éperdue. C’est sûr. Il le faut. »
Soie de Gel remarqua les regards que ses camarades échangeaient en silence, entre espoir et appréhension. La jeune guerrière doutait, elle aussi, mais elle faisait confiance à sa cheffe. Personne n’allait donc la soutenir ?
Elle agita la queue. Si personne ne voulait défendre leur meneuse, elle allait s’en charger.
« Nous savons qu’il est là, quelque part, miaula-t-elle. Nous devons juste trouver un moyen de lui redonner sa place. »
Branche Fleurie hocha la tête avec entrain avant de se tourner vers Œil de Geai.
« Si seulement nous pouvions contacter le Clan des Étoiles… miaula-t-elle, pleine d’espoir. Nos ancêtres pourraient peut-être nous dire si nous sommes sur la bonne voie. Et nous pourrions reprendre un peu courage.
— Tu crois que nous n’avons pas essayé ? grommela le guérisseur. Qu’est-ce que tu veux que je fasse ? Que je m’envole jusqu’aux étoiles pour les ramener ici par la queue ?
— Nous ne pouvons rien faire de plus tant que les guerriers de jadis ne sont pas prêts à parler », abonda Cœur d’Aulne d’un ton plus doux.
Soie de Gel commençait à désespérer. Sauf s’ils n’ont pas choisi de rester muets, se dit-elle. L’imposteur avait avoué vouloir semer le chaos parmi les clans. Avait-il aussi réussi à éloigner le Clan des Étoiles pour toujours ?
Croc Pointu agita la queue, agacé.
« À quoi servent des ancêtres qui ne se manifestent que quand cela leur chante ? Ils auraient pu nous faciliter grandement la tâche s’ils nous avaient prévenus que Pelage de Granit était de retour. Ils ont dû remarquer son absence, non ?
— Si c’est le cas, ils n’ont pas pu ou pas voulu nous mettre en garde, s’agaça Œil de Geai.
— Ils ont peut-être cessé de veiller sur nous, cracha Tornade Brune. À moins qu’ils ne l’aient jamais fait. Nous avons peut-être imaginé toutes leurs prophéties. »
Les prunelles aveugles d’Œil de Geai s’illuminèrent sous le coup de l’indignation.
« Tu insinues que nous avons inventé toutes nos visions depuis des lunes ?
— Ce n’est pas ce qu’il voulait dire, intervint Poil d’Écureuil. Il est juste troublé par le silence du Clan des Étoiles. Comme nous tous.
— Je peux me défendre tout seul, protesta Tornade Brune, le poil hirsute. Peu importe ce que les ancêtres pensaient par le passé, à présent, il est clair qu’ils ne sont plus là pour nous. Et ils ne reviendront peut-être plus jamais. Si ça se trouve, nous allons devoir apprendre à vivre sans eux.
— Comment ? » s’écria Branche Fleurie.
Tornade Brune haussa les épaules.
« Nous savons tous que les clans existaient avant que le Clan des Étoiles se constitue. Si nous avons pu vivre sans eux à un moment donné de notre histoire, nous pourrons recommencer. »
Malgré la douceur du soleil de l’après-midi, Soie de Gel eut soudain très froid. Comment son propre frère pouvait-il dire une chose pareille ? Leurs camarades s’entre-regardaient, anxieux, tandis que Tornade Brune les passait en revue, comme pour les défier. Étaient-ils prêts à se laisser convaincre ?
Cœur de Lilas fut la première à briser le silence.
« Pouvons-nous seulement exister sans le Clan des Étoiles ? »
Pavot Gelé se dandina sur place, nerveuse.
« Sans nos ancêtres pour nous guider, nous ne serons que des chats errants, non ? gémit-elle.
— Bien sûr que non ! protesta Poil d’Écureuil. Nous aurons toujours le code du guerrier.
— Quel serait l’intérêt de le suivre sans le Clan des Étoiles ? » contra Tornade Brune.
Pelage de Lion se redressa.
« Parce que c’est le code qui fait de nous des guerriers. Sans lui, nous ne vaudrions pas mieux que Plume Sombre et sa Lignée.
— Alors on continue à suivre des règles dont tout le monde se fiche sauf nous ? insista le jeune guerrier. Je répète : quel intérêt ? »
Cœur de Lilas répondit :
« L’intérêt, c’est de prendre soin les uns des autres. Nous sommes loyaux. Nous nous protégeons mutuellement. Nous défendons nos proches, et nous nous assurons qu’ils sont en sécurité et bien nourris, qu’ils soient forts ou faibles. Tu crois vraiment que, si le Clan des Étoiles arrête de veiller sur nous, nous devons arrêter de veiller les uns sur les autres ? »
Elle le toisait, pleine de fureur.
« Je dis juste que les choses doivent changer. Si nos ancêtres nous ont abandonnés, pourquoi s’embêter à suivre des traditions qu’ils ont établies ? Nous ne vivons même plus dans leur forêt natale. Nous pouvons inventer nos propres codes, plus adaptés à notre vie près du lac.
— Tu crois vraiment que le code du guerrier devrait changer ? hoqueta-t-elle, incrédule.
— Je ne sais pas… L’absence du Clan des Étoiles n’est-elle pas une occasion parfaite pour redéfinir ce en quoi nous croyons ? »
Soie de Gel en resta sans voix. Quelle mouche avait piqué son frère ? Avait-il rejeté tout ce qu’il avait appris ?
Le pelage de Cœur de Lilas ondula, signe de son malaise, mais elle se tut. Elle jeta un coup d’œil gêné vers Poil d’Écureuil, comme si elle espérait que la meneuse dirait quelque chose pour clore la discussion.
La rouquine se contenta de griffer le sol. Lorsqu’elle se tourna vers Tornade Brune, celui-ci sembla troublé.
« Nos croyances nous ont toujours été utiles », miaula-t-elle d’un ton quelque peu indécis.
Pelage de Lion lui passa devant pour foudroyer Tornade Brune du regard.
« Nous devons respecter nos traditions plus que jamais, puisque le Clan des Étoiles est silencieux.
— C’est tout ce qui nous reste, renchérit Truffe de Rosée en hochant la tête.
— Et c’est notre seul espoir que le Clan des Étoiles revienne un jour », conclut Poil de Bourdon.
Cœur de Lilas sembla enfin trouver ses mots.
« Si le Clan des Étoiles s’aperçoit que nous avons abandonné le code, il risque de ne jamais revenir.
— Je ne parle pas d’abandonner le code, précisa Tornade Brune. J’adore être un guerrier et je protégerai mes camarades au péril de ma vie. Cela dit, après tout ce qui est arrivé avec le faux Étoile de Ronce, je suis en droit de me demander ce qui fait de nous des guerriers. » Il croisa le regard de Poil d’Écureuil. « Comme tous, nous devrions nous le demander. »
Celle-ci plissa les yeux, déterminée, oubliant son instant d’hésitation.
« Je le sais déjà, gronda-t-elle.
— Alors je devrais peut-être partir quelque temps. Seul. Pour réfléchir à tout ça et décider si oui ou non je veux réintégrer le Clan du Tonnerre. Je pourrais peut-être trouver un territoire plus hospitalier, sans danger. Ou alors le temps est peut-être venu pour nous d’arrêter de vivre ainsi, en clans. »
Soie de Gel arrivait à peine à se concentrer sur la conversation tant elle était choquée par les paroles de son frère. Il serait prêt à partir ? À quitter non seulement sa famille, mais aussi son clan ? Pour trouver un meilleur mode de vie ?
Elle avait l’impression qu’une épine lui transperçait le cœur.
« Tornade Brune, tu ne penses pas ce que tu dis ! feula-t-elle.
— Peut-être qu’il le pense vraiment, rétorqua Croc Pointu. Et peut-être que je suis d’accord avec lui.
— Alors vous devriez peut-être partir tous les deux », lâcha leur cheffe en agitant la queue furieusement.
Cœur d’Épines vint se placer à côté de Tornade Brune.
« Je veux moi aussi m’éloigner un temps, dit-il d’un ton calme.
— Moi aussi », déclara Patte de Mouche, tandis que leurs camarades protestaient.
Croc Pointu traversa la clairière pour rejoindre sa sœur.
« J’irai avec eux », miaula-t-il.
Soie de Gel n’en revenait pas. Le Clan du Tonnerre était en train de se décomposer. Elle observa ses autres camarades, le souffle court, en priant pour qu’aucun d’entre eux ne se joigne au groupe de Tornade Brune.
Personne ne bougeait. Pelage de Lion était allé discuter avec Pelage d’Écureuil, ainsi qu’avec son fils et sa fille, mais Soie de Gel voyait à leur attitude qu’ils étaient déterminés.
Pelage de Houx se précipita vers eux.
« Tu ne peux pas abandonner ton clan, dit-elle à Tornade Brune, son fils.
— Je vais juste prendre le temps de réfléchir.
— Et tu reviendras ? l’implora-t-elle.
— Je l’ignore. »
La réponse de son frère porta un coup au cœur de Soie de Gel. Elle se précipita vers sa mère et se blottit contre elle. Celle-ci tremblait.
Poil d’Écureuil approcha du petit groupe, ses yeux papillonnant entre Croc Pointu, Patte de Mouche et Cœur d’Épines.
« Est-ce que vous comptez revenir ? »
Ils échangèrent un coup d’œil.
« Je ne sais pas », murmura Patte de Mouche.
Cœur d’Épines s’inclina devant Pluie de Pétales.
« Si je décide de partir pour de bon, je viendrai te dire au revoir », promit-il à sa compagne.
Tandis que Soie de Gel tentait de calmer sa respiration, des pas retentirent derrière elle. Pelage de Lion leva la tête et fixa un point à l’autre bout de la clairière. Tornade Brune et Cœur de Lilas se tournèrent pour suivre son regard.
Le ventre de Soie de Gel se noua. Est-ce qu’un autre guerrier allait quitter le clan lui aussi ? Elle se tourna et soupira de soulagement en voyant Plume Grise sortir de la tanière ombragée des anciens. Il avait connu Étoile de Feu depuis le début. Il connaissait l’importance de la loyauté. Il allait raisonner Cœur d’Épines et les autres. Les persuader de rester.
Pavot Gelé se décala pour le laisser passer. Nageoire Agile le salua d’un signe de tête lorsqu’il le frôla.
Quand l’ancien s’arrêta près de Cœur d’Épines, le silence se fit dans le clan. On attend tous qu’il arrange les choses.
Plume Grise balaya le clan du regard, solennel.
« Je vais partir, moi aussi. »
La jeune guerrière n’en crut pas ses oreilles.
« Non ! » s’écria-t-elle, sa plainte couvrant les murmures stupéfaits qui bruissaient dans le camp.
Poil d’Écureuil le fixa un instant, terrassée.
« Tu m’as dit que tu me soutiendrais, lui rappela-t-elle d’une voix rauque. Que je pouvais compter sur toi. »
Les oreilles de Plume Grise frémirent, signe de sa gêne.
« Je suis désolé, miaula-t-il, tête baissée. Je ne peux pas tenir ma promesse.
— Pourquoi ? » Poil d’Écureuil demeurait interdite. Seule sa fourrure frissonnait. « Tu avais aussi promis à mon père que tu ne quitterais plus jamais le Clan du Tonnerre – tu l’as oublié ?
— Trop de choses ont changé. J’ai traversé tant d’épreuves avec le Clan du Tonnerre : j’ai connu la destruction de l’ancienne forêt, j’ai dû vivre de force avec des Bipèdes… et je vous ai retrouvés. Cependant, le Clan du Tonnerre que je vois aujourd’hui n’a plus rien à voir avec celui que je servais sous Étoile de Feu. Je ne sais plus si j’ai encore ma place ici. J’ai besoin de temps pour réfléchir. »
Soie de Gel ne pouvait pas imaginer la vie au sein du Clan du Tonnerre sans Plume Grise. Comment se débrouillerait-il tout seul, dans la forêt ? C’était un ancien. Le clan chassait pour lui depuis des lunes. Et s’il tombait malade ? Il n’y aurait pas de guérisseur pour le soigner. Elle voulait le lui rappeler, le persuader de rester, mais le vieux matou semblait déterminé. Elle ne pourrait pas le faire changer d’avis.
Le pelage de Poil d’Écureuil s’aplanit. Elle recula d’un pas et leva le museau.
« Si telle est votre décision, partez avec ma bénédiction. Vous savez ce que vous voulez et je n’essaierai pas de vous convaincre de rester. » Les battements de sa queue n’auguraient rien de bon. « Mais souvenez-vous : un guerrier prend soin de son clan. Si vous partez, vous abandonnez vos camarades. Je le tolérerai pour un temps. Toutefois, si vous n’êtes pas revenus d’ici une lune, ne revenez plus jamais. »
Le sang de Soie de Gel se figea dans ses veines. Ne reverrait-elle plus jamais Tornade Brune ? Et les autres ? Reviendraient-ils un jour ? L’atmosphère était pesante lorsque Plume Grise se mit en route vers la sortie. Tornade Brune, Cœur d’Épines, Croc Pointu et Patte de Mouche lui emboîtèrent le pas. Elle aurait voulu leur lancer un au revoir, mais la meneuse les observait d’un air sombre, et ses camarades, comme pétrifiés, restaient muets. Son cœur se glaça de désespoir.
Même du fond de sa prison dans le camp de l’Ombre, Pelage de Granit avait réussi à déchirer le Clan du Tonnerre.
Poil d’Écureuil tourna les talons sans un mot et se dirigea vers l’éboulis.
Soie de Gel se hâta de la suivre. Ce n’était pas aussi grave que cela en avait l’air, n’est-ce pas ? Poil d’Écureuil devait savoir que ce n’était que temporaire.
« Ils reviendront, pas vrai ? souffla-t-elle en grimpant sur les rochers derrière sa cheffe.
— Cela dépendra d’eux, répondit la rouquine sans la regarder.
— Ce genre de chose arrive de temps en temps, non ? »
Soie de Gel s’était arrêtée à mi-pente, alors que la meneuse gagnait le sommet.
« Je n’ai pas le temps de te rassurer, cracha-t-elle, les oreilles frémissant d’impatience. Tu es une guerrière, pas un chaton. » Elle dut remarquer son expression choquée, car elle ajouta d’un ton plus doux : « Je suis sûre que tout ira bien.
— Vraiment ? »
Le cœur gros, Soie de Gel avait besoin de réconfort. Le Clan du Tonnerre allait-il survivre ? Et sinon, que deviendraient-ils tous ?
Poil d’Écureuil esquiva sa question et répondit :
« Tout ce qui devrait te préoccuper, à présent, c’est d’être une guerrière loyale. »
La jeune chatte scruta son regard pour y guetter une vraie lueur d’espoir. Mais les prunelles de sa cheffe étaient plus sombres que la nuit.
Soie de Gel recula et descendit gauchement l’éboulis en faisant rouler des pierres dans la clairière.
Plume Tachetée s’écarta d’un bond lorsqu’un caillou rebondit devant elle.
« Désolée, miaula Soie de Gel en s’arrêtant devant la chatte au pelage gris et blanc.
— Ce n’est rien. »
Sa camarade s’ébroua, mais ses yeux brillants trahissaient un tel malaise que Soie de Gel sentit ses griffes sortir et sa résolution s’affermir. Plume Tachetée semblait encore plus bouleversée qu’elle-même.
« Tout va bien ? lui demanda-t-elle.
— Bien sûr », miaula la chatte d’un ton amer.
Soie de Gel compatissait.
« C’est déstabilisant, de voir des camarades partir. »
Elle jeta un coup d’œil vers la sortie. Le tunnel sombre lui paraissait soudain différent : naguère lieu de passage par lequel des guerriers revenaient chargés de gibier et de récits triomphaux, elle le voyait maintenant comme l’endroit où ils disparaissaient pour quitter leur clan.
L’autre chatte haussa les épaules, comme distraite.
« C’est assez bizarre, oui. Enfin, si leur décision est prise, inutile de les forcer à rester. »
Sa réaction étonna Soie de Gel. Sa camarade s’en moquait-elle donc ? Elle l’observa avec plus d’attention. Le bout de sa queue tremblait. Elle lui parut soudain toute petite. Ne fais pas ta cervelle de souris. C’est une guerrière, comme toi. Et pourtant, elle percevait quelque chose de vulnérable chez elle, là, dans la lumière déclinante de l’après-midi. Elle la prit en pitié. Elle avait soudain envie de la protéger – et de protéger tous ses camarades. Comment pouvait-on partir, et les laisser se débrouiller ? Même si le Clan du Tonnerre s’effondrait, Soie de Gel était certaine qu’elle ne pourrait jamais tourner le dos à ceux qui l’avaient nourrie, élevée et entraînée pour qu’elle devienne la guerrière qu’elle avait toujours rêvé d’être. Elle, elle resterait, quoi qu’il arrive, et s’assurerait que son clan retrouve sa force d’antan.
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CHAPITRE 5
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Œil d’Ombre eut un pincement au cœur lorsqu’il vit Papillon plonger la patte dans la réserve de remèdes. Son expression renfrognée s’accentua lorsqu’elle en sortit un paquet de consoudes.
Qu’est-ce qu’il y a, encore ? se demanda-t-il, inquiet. L’ancienne guérisseuse du Clan de la Rivière lorgnait les feuilles fanées d’un air dédaigneux.
« C’est toi qui as cueilli ça ? » lança-t-elle en se tournant vers lui.
Œil d’Ombre se creusa la cervelle. Flaque Brillante et lui avaient récolté tant de remèdes depuis le début de la saison des feuilles nouvelles qu’il ne savait plus qui avait rapporté quoi.
« Je ne sais plus, admit-il.
— Eh bien, qui que ce soit, il ne les a pas fait sécher correctement avant de les ranger. » Papillon renifla les feuilles, la truffe froncée, puis soupira. « Je vais les remettre au soleil tout de suite pour voir ce que je peux sauver. »
Elle prit le tout et se dirigea vers la sortie.
« Flaque Brillante préfère qu’il y ait encore un peu de suc dans les tiges, lui apprit-il. Selon lui, les remèdes conservent leur efficacité plus longtemps. »
La chatte lâcha son fardeau.
« Elles vont pourrir si on les garde comme ça.
— La saison des feuilles vertes vient de débuter. Nous pourrons aller en chercher d’autres. »
Œil d’Ombre ravala sa frustration. Même s’il savait que Papillon devait peiner à trouver sa place dans son nouveau clan, et même s’il l’admirait pour avoir pris la défense de Plume de Givre et Lièvre Blanc, il aurait préféré qu’elle ne critique pas tout, tout le temps. Pourquoi ne pouvait-elle pas accepter que le Clan de l’Ombre fasse les choses différemment du Clan de la Rivière ?
D’ailleurs, elle n’était pas la seule membre du Clan de la Rivière à avoir du mal à s’adapter. Flaque Brillante était justement parti donner de la menthe aquatique à Plume de Givre, pour soulager son estomac. La chatte blanche, habituée au poisson, n’avait pas l’habitude de manger autant de gibier de terre. Œil d’Ombre toisa Papillon, boudeur. Au moins, Plume de Givre n’essayait pas d’expliquer aux guerriers de l’Ombre comment chasser.
Les oreilles de Papillon frémirent.
« La pourriture se répand, insista-t-elle. Si ces feuilles attrapent le mildiou, toute la réserve de remèdes pourrait être fichue.
— C’est peut-être vrai dans les marais, répondit-il. Mais il fait plus sec, ici. On n’a pas de mildiou. »
Sceptique, Papillon reprit les feuilles et se dirigea de nouveau vers la sortie.
Elle s’arrêta juste avant le seuil et recula pour laisser Pelage Charbonneux entrer en claudiquant.
Flairant des odeurs de forêt et de sang, Œil d’Ombre se précipita vers lui pour l’examiner. Papillon avait dû les sentir, elle aussi, car elle relâcha la consoude et suivit le blessé au milieu de la tanière, où le matou tendit la patte vers Œil d’Ombre.
« J’ai sauté du haut d’une souche et j’ai atterri sur une pierre coupante », miaula-t-il en grimaçant.
Lorsque le jeune guérisseur se baissa pour renifler la coupure, sa joue frôla le pelage du guerrier : il était tout chaud. Craignant un accès de fièvre, il posa alors la truffe sur ses coussinets et fut soulagé de sentir que le pourtour de la blessure était frais. C’était donc le soleil qui avait chauffé sa fourrure, et non une infection. Les poils qui entouraient la plaie étaient poisseux de sang et la large entaille saignait toujours.
« Assieds-toi, ordonna-t-il à son camarade. Je vais chercher des feuilles de souci.
— De souci ? répéta Papillon, interdite. Il vaut mieux des feuilles de chêne pour une blessure pareille.
— Les feuilles de souci éviteront une infection.
— Celles de chêne seraient plus efficaces.
— Je suis d’accord, céda-t-il pour ne pas la contredire. Mais seulement après l’infection. Cette plaie est fraîche et propre. Le souci suffira. »
Et ça piquera moins. Il garda cette information pour lui afin de ne pas effrayer Pelage Charbonneux.
« Laisse-moi regarder. » Papillon leva la patte du blessé pour inspecter l’entaille. Elle ne sembla pas remarquer la grimace du blessé. « C’est une longue coupure. Moi, j’utiliserais des feuilles de chêne, au cas où. »
Œil d’Ombre sortit les griffes, mais se retint de répondre.
« D’accord, capitula-t-il. Je vais chercher des feuilles de chêne. »
Flaque Brillante, lui, aurait utilisé du souci. Regrettant que son mentor ne soit pas là pour le soutenir, Œil d’Ombre s’approcha de la fissure entre les ronces et y plongea la patte. Il sortit un paquet de feuilles du fond de la lézarde et fut surpris de découvrir qu’il s’agissait d’hibiscus. Pourquoi y avait-il de l’hibiscus à l’emplacement des feuilles de chêne ? Ses poils se dressèrent lorsqu’il devina que Papillon avait encore réarrangé la réserve. Il plongea la patte plus loin et chercha à tâtons les bordures découpées des feuilles de chêne puis grogna de soulagement lorsqu’il les découvrit enfin, glissées entre les orties et le romarin.
Il sortit le ballot et préleva une feuille du paquet attaché avec un long brin d’herbe. Lorsqu’il se retourna vers Pelage Charbonneux, il constata, agacé, que Papillon s’était penchée sur la patte du matou gris sombre pour la recouvrir de toiles d’araignée.
« Et la feuille de chêne ? » lança-t-il, indigné, en laissant tomber le remède près d’elle.
Elle lui avait enlevé son patient. Il se pencha vers le blessé en essayant d’écarter doucement Papillon, mais elle le repoussa et continua à envelopper la patte de toiles.
« Il faut d’abord arrêter l’hémorragie, rétorqua-t-elle sans lever les yeux. C’est primordial. Je m’étonne que tu te sois éloigné en le laissant se vider de son sang.
— J’allais chercher une feuille de chêne, comme tu le voulais, cracha-t-il. Et je comptais d’abord poser un cataplasme. C’est ce que tu préconisais, non ? »
Papillon leva les yeux au ciel.
« Un cataplasme serait complètement inutile sur un saignement aussi important.
— L’entaille n’était pas si profonde. » Œil d’Ombre était ébranlé. Il avait travaillé dur pour prouver à ses camarades qu’il était un guérisseur compétent, et maintenant, une chatte d’un autre clan sapait son autorité. « Le saignement ne durera pas. En revanche, la plaie doit être nettoyée, au cas où il y aurait de la terre dedans. »
Papillon renifla.
« Je l’ai nettoyée avant, évidemment. C’est peut-être ce que tu aurais dû faire avant de gagner la réserve. Là, tu n’aurais eu besoin ni d’une feuille de chêne, ni de feuilles de souci.
— Flaque Brillante m’a appris que l’infection est notre pire ennemie », répliqua-t-il. Papillon continuait à enrouler des toiles autour de la patte du blessé : il ne pourrait plus examiner la coupure, à présent. « Tu ne pouvais pas attendre ?
— Tu tardais à revenir.
— Uniquement parce que tu as encore tout chamboulé dans la réserve ! »
Pelage Charbonneux retira sa patte en vitesse en leur décochant un regard accusateur à tous les deux.
« Je ne suis pas venu ici pour vous écouter vous quereller. Je pensais que vous étiez là pour soigner vos camarades, pas pour vous disputer à cause d’eux. »
Œil d’Ombre se hérissa.
« Il n’y aurait pas eu de dispute si Papillon arrêtait de me contrecarrer.
— De te contrecarrer ? s’indigna-t-elle en haussant le ton. Quand j’ai commencé à soigner des chats, tu n’étais même pas né ! Tu devrais te réjouir que je sois là.
— Est-ce que tu apprécierais que je débarque dans ta tanière pour mettre le bazar dans ta réserve et te donner des ordres ? »
Une ombre masqua soudain le soleil qui se déversait par l’entrée du gîte.
Patte de Trèfle se tenait sur le seuil, la mine contrariée.
« Qu’est-ce qui se passe ? lâcha-t-elle en entrant. On vous entend brailler à l’autre bout de la clairière. »
Œil d’Ombre foudroya Papillon du regard.
« Elle dérange tout dans notre tanière et accapare mes patients.
— Il est incapable de faire la différence entre une feuille de chêne et des tiges de souci, rétorqua-t-elle.
— Bien sûr que si !
— Et cette réserve est en désordre.
— Parce que tu as tout mélangé !
— Ça suffit ! s’emporta Patte de Trèfle, les oreilles rabattues, si fort qu’Œil d’Ombre se tut aussitôt. Vous êtes censés soigner Pelage Charbonneux, pas vous chamailler comme deux chatons ! »
Œil d’Ombre lui jeta un coup d’œil penaud. Papillon bomba le poitrail et se défendit.
« Je ne me chamaillais pas avec lui. Je soignais la patte de Pelage Charbonneux.
— Alors je suggère que tu termines ta tâche, miaula Patte de Trèfle, puis que tu ailles faire ton rapport à Étoile du Tigre. »
Œil d’Ombre se sentit pousser des ailes. Son père rappellerait à cette chatte de la Rivière qu’elle n’était qu’une invitée, ici.
Patte de Trèfle le dévisagea alors sévèrement.
« Et tu pourras y aller aussi. Étoile du Tigre voudra vous parler à tous les deux. »
Œil d’Ombre la fixa, incrédule. Patte de Trèfle avait-elle donc oublié qu’ils étaient camarades ? Pourquoi Étoile du Tigre voudrait-il me parler ? Je n’ai rien fait de mal. Elle était censée être de son côté, non ?
Papillon s’assit.
« J’ai terminé, annonça-t-elle au blessé d’un air satisfait. Comment te sens-tu ? »
Le matou gris posa délicatement sa patte bien enveloppée sur le sol.
« Ne prends pas appui dessus pour le moment, le mit-elle en garde. Et reviens demain matin pour que je renouvelle le bandage et que je voie si tu as besoin d’un cataplasme.
— Si tu lui avais mis un cataplasme aujourd’hui, il n’aurait pas eu besoin de revenir demain matin », grommela le jeune guérisseur.
Papillon cligna des yeux sans se démonter.
« Il vaut toujours mieux examiner une blessure le lendemain. » Elle se releva. « Je suis prête à voir Étoile du Tigre maintenant. Et toi ? »
Furieux, il la laissa sortir en premier puis la suivit en évitant le regard de la lieutenante.
Une douce brise agitait la cime des pins qui surplombaient le camp. Dans la clairière ensoleillée, Pelage d’Or et Oiseau de Neige partageaient une souris sur un tapis d’herbe. Œil de Serpent et Pelage de Volutes s’entraînaient au combat près des rochers. Devant la prison de ronces, où Pelage de Granit devait rester au frais dans l’arbre creux, étaient postés deux guerriers du Clan du Ciel : Plume de Menthe et Truffe de Sauge. Étoile de Feuille les avait envoyés prendre leur tour de garde auprès de l’imposteur.
Sur le seuil de la tanière des guerriers, Flaque Brillante palpait le ventre de Plume de Givre. Le guérisseur jeta un coup d’œil vers Œil d’Ombre, qui lui décocha un regard implorant. Ce n’était pas juste que lui aussi soit envoyé auprès de leur chef. Mais Flaque Brillante le remarqua à peine et se contenta d’ôter quelques feuilles d’une tige de menthe aquatique pour les tendre à la malade.
Déçu, le jeune guérisseur s’arrêta près de Papillon devant la tanière de son père.
« Étoile du Tigre ? lança-t-elle à travers les ronces.
— Entre », répondit aussitôt le chef, comme s’il l’attendait. Lorsque Œil d’Ombre la suivit à l’intérieur, le meneur hocha la tête. « Vous êtes venus tous les deux. Tant mieux. »
Œil d’Ombre cligna des yeux sans comprendre. Est-ce que son père avait prévu de les voir ?
« Tu dois savoir pourquoi je suis là », miaula Papillon d’une voix égale.
Vraiment ? s’étonna le jeune chat.
Le regard d’Étoile du Tigre glissa un instant vers son fils puis revint sur la guérisseuse. Ses oreilles frémissaient, signe de sa gêne.
« Je sais que tu ne veux pas l’entendre, reprit Papillon, mais mieux vaut en discuter maintenant avant que quelqu’un n’en pâtisse. »
Pris de panique, Œil d’Ombre sentit son cœur s’emballer. De quoi parlait-elle ?
« À mon avis, Œil d’Ombre ne devrait pas soigner les malades sans être supervisé.
— Et pourquoi ? » s’indigna ce dernier, le poil en bataille.
Il se tourna vers son père. Il allait forcément protester !
Mais l’expression de celui-ci était impénétrable.
« Je savais que tu le pensais depuis un moment. »
Œil d’Ombre n’en croyait pas ses oreilles. Pourquoi Étoile du Tigre n’avait-il rien dit ? Combien de ses camarades étaient-ils au courant ?
Son père poursuivit :
« Cela dit, je pense qu’il devrait avoir le droit de se défendre…
— Me défendre ? le coupa-t-il, indigné. Je n’ai rien fait de mal !
— Personne ne dit le contraire, le rassura son père. Mais Papillon est une guérisseuse expérimentée et elle s’inquiète. Autant en discuter.
— Elle ne fait même pas partie du Clan de l’Ombre ! » protesta-t-il, abasourdi.
Sans relever, le meneur continua :
« Nous devrions aussi entendre l’avis de Flaque Brillante. » Tandis qu’Œil d’Ombre s’efforçait de calmer sa respiration, Étoile du Tigre gagna l’entrée et lança à travers la clairière : « Flaque Brillante ! Tu peux venir un instant ? »
Œil d’Ombre foudroya Papillon du regard.
« Qu’est-ce que j’ai fait de mal ? cracha-t-il. Ça fait des lunes que je m’occupe des patients sans encadrement !
— Tu as reçu ton nom de guérisseur trop tôt, voilà tout, répondit la guérisseuse d’un ton plus doux. Ton inexpérience se voit à la manière dont tu te sers des remèdes avant qu’ils soient bien secs, et tu es trop lent quand tu soignes une blessure. Si je dis cela, c’est uniquement parce que je m’inquiète pour vos camarades. Tu es encore très jeune.
— Pas plus jeune que Flaque Brillante quand il est devenu guérisseur ! protesta-t-il.
— Deux erreurs ne font pas une réussite, insista Papillon. Tu dois savoir que le Clan de l’Ombre n’a pas eu le choix, lorsqu’il a fait de Flaque Brillante son guérisseur. C’était son seul soigneur formé, à l’époque. Heureusement, il avait des aptitudes et un raisonnement exceptionnels, si bien que tous avaient confiance en lui. La vérité, c’est que nous ne pouvons pas en dire autant de toi, pour le moment. J’ai constaté que certains membres du clan attendaient que tu sois parti pour venir nous voir, Flaque Brillante et moi, afin de se faire soigner. »
Œil d’Ombre s’emporta, le pelage tout ébouriffé.
« Tu insinues que mon clan n’a plus besoin de moi, maintenant que tu es là ?
— Non. Mais tu te souviens de la raison pour laquelle tu as reçu ton nom de guérisseur, non ? »
Œil d’Ombre se renfrogna. Où voulait-elle en venir ?
« Flaque Brillante a fait de toi un guérisseur à part entière, parce que tu avais sauvé la vie d’Étoile de Ronce. »
Épouvanté, il comprit ce qu’elle allait dire.
« Mais tu ne l’as pas du tout sauvé, pas vrai ? » Son regard était neutre, sans aucune hostilité. « Nous le savons à présent. Tu as dit à Œil de Geai et Cœur d’Aulne de le laisser dans la lande pour que le froid chasse la fièvre. »
La gueule d’Œil d’Ombre s’assécha.
« Je pensais que c’était la bonne solution. Le Clan des Étoiles me l’avait dit.
— Sauf que ce n’était pas le Clan des Étoiles, mais Pelage de Granit. Et tu n’avais pas l’expérience nécessaire pour te rendre compte de la tromperie. »
Œil d’Ombre eut la nausée. Elle avait raison. Il avait commis une erreur de jugement, qui avait coûté une vie à Étoile de Ronce – voire toutes ses vies, s’il ne récupérait jamais son corps. Je l’ai tué ! Il avait permis à Pelage de Granit de voler le corps du meneur du Tonnerre, puis d’autres guerriers avaient péri. Œil d’Ombre fixait Papillon tandis que le désespoir s’emparait de lui comme un renard de sa proie.
« Personne ne te le reproche, intervint son père en venant caresser son dos du bout de la queue. Tu ne savais pas ce que tu faisais. »
Flaque Brillante se faufila entre les ronces au moment où Papillon ajoutait :
« Tu n’étais qu’un apprenti. Tu n’avais aucun moyen de savoir que c’était Pelage de Granit et non le Clan des Étoiles qui s’adressait à toi. »
L’ancien mentor d’Œil d’Ombre répondit aussitôt :
« Les visions en question étaient inhabituelles. Je ne suis pas certain qu’un autre guérisseur se serait rendu compte qu’elles venaient de Pelage de Granit. Et ne sous-estime pas l’expérience d’Œil d’Ombre. Même s’il n’était qu’un novice, il avait des visions depuis qu’il était chaton. »
L’intéressé se sentit aussitôt soulagé. Son mentor avait pris sa défense.
« Nous ne savons pas non plus si les visions qu’il recevait lorsqu’il était tout jeune venaient du Clan des Étoiles, protesta Papillon. Pelage de Granit le préparait peut-être depuis le début. Pour pouvoir gagner notre confiance. Pour quelle autre raison un chaton aurait-il des visions ? »
Œil d’Ombre crut que la terre se dérobait sous ses pattes. Était-il possible que le Clan des Étoiles ne lui ait jamais parlé ? Est-ce que tout ce qu’il pensait connaître de lui-même n’était qu’un mensonge ?
Son père se pressa contre lui.
« Je crois toujours qu’Œil d’Ombre est spécial.
— C’est un soigneur doué, ajouta Flaque Brillante.
— Je n’en doute pas, convint Papillon. Mais après ce qui est arrivé à Étoile de Ronce, est-il vraiment prêt à tenir entre ses pattes la vie d’autres chats ? »
Flaque Brillante la dévisageait.
« Je sais que tu t’es interrogé aussi, Flaque Brillante, miaula Papillon. Nous en avons discuté. »
Œil d’Ombre se tourna vers son ancien mentor, consterné. Ce dernier avait parlé de lui avec Papillon ? Depuis combien de temps ? Flaque Brillante, Papillon et Étoile du Tigre échangèrent un coup d’œil. Vous êtes tous d’accord ! Est-ce que le clan tout entier le pensait indigne d’être guérisseur ? Il avait envie de s’enfuir en courant pour s’enfoncer le plus loin possible dans la forêt.
Flaque Brillante brisa le silence.
« Tu devrais peut-être faire une pause, Œil d’Ombre, miaula-t-il doucement. Nous aurions toujours deux guérisseurs dans le Clan de l’Ombre. Ce qui est plus qu’assez pour soigner tout le monde. Il vaudrait peut-être mieux que tu reprennes tes tâches d’apprenti, le temps d’acquérir un peu plus d’expérience. Une petite formation supplémentaire ne te fera pas de mal.
— Nous avons tous besoin de nous rappeler les bases de notre savoir, de temps en temps, ajouta Papillon. Même des soigneurs expérimentés comme moi. »
Elle parlait lentement, avec douceur, ce qui mit Œil d’Ombre hors de lui. C’est un peu tard pour être gentille.
Il était incapable de les regarder dans les yeux.
« Est-ce que je vais perdre mon nom de guérisseur ? » gémit-il.
S’il devait à nouveau se faire appeler Nuage d’Ombre, l’humiliation le tuerait.
Étoile du Tigre posa sa truffe sur son oreille.
« Tu seras toujours Œil d’Ombre, lui promit-il. Mais si Flaque Brillante pense qu’il vaut mieux parfaire ta formation, alors tu devrais peut-être l’écouter. Tu veux devenir le meilleur guérisseur possible, non ?
— Si, confirma-t-il, la voix brisée. Bien sûr que si. »
Mais je veux que tu me fasses de nouveau confiance.
Papillon s’ébroua.
« C’est mieux comme ça, conclut-elle brutalement. Tu verras. »
Si seulement il n’avait pas écouté Pelage de Granit… S’il avait su… Rien de tout cela ne serait arrivé.
« Combien de temps vais-je être rétrogradé ? demanda-t-il en levant un regard plein d’espoir vers son père.
— Nous verrons, miaula ce dernier, l’air hésitant. Quand nous aurons mieux compris la situation et que nous saurons quoi faire de Pelage de Granit, nous prendrons une décision. » Il se tourna vers Flaque Brillante. « D’accord ?
— Attendons que le Clan des Étoiles revienne, répondit ce dernier. Nos ancêtres sauront mieux que nous quand tu seras prêt à devenir un guérisseur à part entière. »
Et s’ils disent que je ne serai jamais prêt ? Œil d’Ombre déglutit. Et s’ils pensent que je ne serai jamais digne de confiance, après ma terrible erreur avec Pelage de Granit ? Alors cette « pause » temporaire pourrait devenir permanente. Il dévisagea son père, accablé.
Celui-ci le couva du regard avec tendresse.
« Personne ne t’en veut », répéta-t-il.
Œil d’Ombre dut serrer les dents pour s’empêcher de hurler que plus son père le répétait, moins il y croyait.
« Nous devons juste être prudents, renchérit Flaque Brillante. Jusqu’à ce que nous sachions en qui nous pouvons avoir confiance. »
Le nouvel apprenti baissa la tête vers ses pattes. Le matin même, il était l’un des guérisseurs du Clan de l’Ombre. Maintenant, il n’était plus rien. Il avait vraiment cru qu’une fois Pelage de Granit identifié, tout redeviendrait comme avant. À présent, il comprenait que, tant que l’usurpateur contrôlait le corps d’Étoile de Ronce et que le Clan des Étoiles restait silencieux, c’était impossible. Un voile ténébreux semblait soudain obscurcir l’avenir, tel un nuage noir annonçant l’orage à l’horizon. Il releva les yeux vers son père.
« Alors, qu’est-ce que je fais, maintenant ? »
Est-ce qu’il allait devoir suivre Flaque Brillante et Papillon partout et leur apporter des remèdes comme un novice ?
Étoile du Tigre soutint son regard et déclara d’un ton léger :
« Nous y avons réfléchi, et Flaque Brillante a eu une idée. »
 
Œil d’Ombre passa devant Truffe de Sauge et Plume de Menthe d’une démarche raide. Les deux membres du Clan du Ciel lui adressèrent un signe de tête sans l’interroger. Ils avaient sans doute deviné la raison de sa venue en voyant le paquet d’herbes dans sa gueule. Savaient-ils qu’il était redevenu apprenti ? Répandraient-ils l’information dans leur clan ? Honteux, il les salua et entra dans l’enclos de ronces en épiant avec inquiétude l’arbre creux. Pelage de Granit devait se reposer à l’intérieur. Au moins, j’ai encore le droit de soigner quelqu’un tout seul, se consola-t-il. Même si ce n’est que Pelage de Granit. Il réprima un grognement amer. Étoile du Tigre et Flaque Brillante espèrent peut-être que je le tuerai par inadvertance.
Il lâcha les remèdes et les tria. Des feuilles de souci pour les blessures, des graines de pavot au cas où l’usurpateur souffrirait toujours et des feuilles d’ortie, macérées afin qu’elles ne piquent plus, pour faire dégonfler entailles et contusions. Œil d’Ombre sentit des fourmis grouiller sous son pelage. Pourquoi devait-il soigner celui qui avait ruiné sa vie ?
Le soleil déclinait derrière les arbres et il faisait frais, à l’ombre. Tandis qu’Œil d’Ombre ébouriffait ses poils, il perçut le frôlement d’un pelage contre de l’écorce. Il se retourna aussi sec.
Pelage de Granit sortit de l’arbre creux, l’air intéressé. Sa fourrure était encore hirsute et poisseuse de sang après la bataille et son escarmouche récente avec Cœur de Roseau et Plume de Faucon. Il n’avait fait aucun effort pour se toiletter, et Œil d’Ombre se demanda si c’était parce que le prisonnier se moquait bien du corps qu’il avait volé.
Le regard de Pelage de Granit se posa sur les remèdes.
« Tu es toujours guérisseur, alors ?
— Pourquoi ne le serais-je plus ? rétorqua-t-il en s’efforçant d’ignorer son ton incisif.
— Je me disais que tes camarades y repenseraient à deux fois avant de te faire confiance à nouveau, puisque tu m’as été si utile pour transmettre mes messages.
— J’ignorais qu’il s’agissait de tes messages ! » s’emporta-t-il.
L’imposteur savait très bien ce qui arriverait à celui qu’il avait choisi comme intermédiaire.
Pelage de Granit semblait beaucoup s’amuser. La colère d’Œil d’Ombre se mua en haine. Il saisit les différents remèdes entre ses crocs et commença à les mâcher pour en faire un onguent. Il regretta de ne pas avoir pris des feuilles de chêne. Pelage de Granit méritait que ses blessures le brûlent. Il repoussa aussitôt cette idée. Je suis toujours guérisseur, quoi qu’en disent Papillon ou Flaque Brillante – ou même mon père. Je vais continuer à me comporter comme tel.
Il recracha l’onguent sur sa patte et tendit la truffe vers la plaie la plus importante, sur le flanc du prisonnier.
« Est-ce que c’est douloureux ?
— Pas plus qu’on pourrait s’y attendre », répondit l’autre en le dévisageant.
Œil d’Ombre s’efforça d’ignorer son regard lorsqu’il s’approcha de lui pour appliquer l’onguent sur la chair meurtrie, tout en vérifiant que la blessure n’avait pas enflé. La plaie était en train de sécher. Elle serait bientôt guérie.
« Pourquoi est-ce que Flaque Brillante n’est pas venu me soigner ?
— Il est occupé. » Œil d’Ombre jeta un coup d’œil vers les deux gardes. Se demandaient-ils ce que l’usurpateur lui disait ?
Pelage de Granit avait dû remarquer son coup d’œil vers les gardes.
« Tu as peur qu’ils nous croient amis ?
— Non ! s’indigna Œil d’Ombre en se redressant. Personne ne croirait une chose pareille.
— Tu m’as tellement aidé… susurra l’autre, l’œil pétillant. Tes camarades ne craignent-ils donc pas que tu m’aides encore ?
— Ils savent que je ne t’écouterai plus, maintenant que je sais qui tu es et ce que tu veux.
— Et qu’est-ce que je veux ?
— Nous nuire ! »
L’usurpateur l’étudia un instant, pensif, avant de murmurer :
« On se ressemble beaucoup, toi et moi.
— Pas du tout ! » Ce sac à puces doit avoir des abeilles dans la tête. « Je n’ai rien à voir avec toi !
— En es-tu si sûr ? insista l’autre, tête penchée sur le côté. Nous ne sommes nulle part à notre place, toi et moi.
— Je suis à ma place ! rétorqua le novice en le foudroyant du regard.
— Est-ce que tous les autres membres du Clan de l’Ombre entendent les messages des morts ?
— Flaque Brillante, oui.
— Mais pas des morts comme moi. Qu’ont dit tes camarades quand ils ont découvert que tu leur avais transmis des messages qui venaient de moi, et non du Clan des Étoiles ?
— Je pensais que tu faisais partie du Clan des Étoiles !
— Je suis certain que les autres trouvent ça très rassurant, railla Pelage de Granit. Est-ce pour cette raison qu’ils te laissent t’occuper seulement des traîtres, désormais ? »
Œil d’Ombre grogna d’agacement. Est-ce que Pelage de Granit comptait le tourmenter encore longtemps ? Il lui décocha un regard assassin. Il ne ressemblait même plus à Étoile de Ronce, maintenant, alors qu’il profitait toujours de son corps. Il avait l’allure fuyante d’un chat errant.
« Pourquoi ? cracha-t-il.
— Pourquoi quoi ? » s’étonna Pelage de Granit.
Œil d’Ombre tenta de ravaler la hargne qui lui nouait la gorge.
« Pourquoi tu m’as choisi, moi ? »
L’usurpateur se renfrogna, pensif.
Le novice l’observa, les griffes plantées profondément dans la terre pour empêcher ses pattes de trembler.
Pelage de Granit finit par répondre :
« Tu étais jeune et impressionnable. Et tu partageais déjà les rêves du Clan des Étoiles. En plus, tu étais le fils d’Étoile du Tigre. Quiconque aurait douté de ta parole aurait eu affaire à lui. Et ton père est si entêté et loyal qu’il t’aurait défendu même si tes visions semblaient complètement folles. »
Sur ces mots, il renifla l’onguent que l’apprenti avait étalé sur son flanc.
Œil d’Ombre fut soulagé que Pelage de Granit confirme son lien avec le Clan des Étoiles. Puis la tristesse l’envahit. Pendant des lunes, il s’était cru spécial… Alors qu’il n’en était rien. Il était juste jeune et stupide. Étoile du Tigre et Aile de Colombe s’étaient trompés. Ou alors ils voulaient l’amadouer. Il n’avait jamais été spécial. Il n’était qu’une cervelle de souris, incapable de se rendre compte qu’il se faisait manipuler.
« Tu ne te souciais pas de ce qui m’arriverait ensuite ? gémit-il, misérable.
— Pas à l’époque, confirma l’autre, les yeux plissés.
— Et maintenant ? Tu ne te sens pas coupable de m’avoir gâché la vie ?
— Je ne me sens jamais coupable. Et je ne pense pas t’avoir gâché la vie.
— C’est pourtant l’impression que j’ai.
— Tu devrais peut-être arrêter de t’apitoyer sur ton sort, rétorqua froidement le blessé. Tu es toujours guérisseur, non ? »
Apprenti guérisseur, songea Œil d’Ombre, amer.
« Et tu as ça dans le sang, ajouta Pelage de Granit.
— Vraiment ? fit le jeune chat en dressant les oreilles.
— Le Clan des Étoiles t’envoie des visions depuis que tu es chaton, lui rappela son ennemi. Et tu étais suffisamment perspicace pour entendre mes messages. » Il marqua une pause, pensif. « J’ai peut-être été encore plus malin que je ne le pensais, en te choisissant. »
Œil d’Ombre se pencha un peu plus vers lui, pressé d’entendre la suite. Quelqu’un avait encore foi en lui. Il savait que Pelage de Granit était un fourbe mais, cette fois-ci, le Clan des Étoiles avait peut-être enseigné au matou décédé quelque chose que les vivants ignoraient encore.
« Je commence à penser qu’il y a peut-être quelque chose d’intéressant chez toi. » L’imposteur baissa d’un ton. « Quelque chose de très, très spécial. »
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CHAPITRE 6
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L’atmosphère était étouffante dans l’antre d’Étoile de Feuille. Le ciel s’était couvert pendant la nuit, piégeant la chaleur des journées précédentes à l’intérieur des tanières. Racine des Sources aurait préféré qu’ils discutent dehors avec leur cheffe, mais l’air y était à peine plus frais et, de plus, Arbre avait insisté pour qu’ils la voient en privé. Il ne voulait pas inquiéter leurs camarades.
Les prunelles ambrées de la meneuse luisaient dans la pénombre. Comme elle fixait le jeune guerrier avec insistance, ce dernier jeta un coup d’œil vers son père en espérant qu’il prendrait la parole. Celui-ci se contenta de soutenir son regard, comme si lui aussi attendait qu’il s’exprime.
Il releva donc le menton, se rappela qu’il était un guerrier, à présent, et qu’il pouvait parler en son nom propre.
« Nous n’avons vu aucun fantôme, lâcha-t-il.
— Et alors ? fit Étoile de Feuille, perplexe.
— Après la bataille… » Racine des Sources regretta de ne pas avoir préparé son argumentation. « Après tant de morts, nous pensions qu’il y aurait des fantômes, lors de la veillée. »
Sa cheffe buvait ses paroles, les yeux assombris par l’inquiétude. Me trouve-t-elle bizarre de vouloir voir des fantômes ?
« C’est que leurs esprits ont rejoint le Clan des Étoiles, non ? répondit-elle sans comprendre.
— Mais j’en avais vu après la première attaque contre Étoile de Ronce, expliqua-t-il. Quand Patte de Conifère et Tige Feuillue sont morts. Et j’ai vu Étoile de Ronce…
— Récemment ? le coupa-t-elle en se penchant vers lui.
— Non », admit-il, les yeux baissés. J’explique vraiment mal. « Je ne l’ai pas vu depuis une lune. »
Les épaules d’Étoile de Feuille s’affaissèrent. Le jeune félin inspira profondément et fit une nouvelle tentative.
« Après que Pelage de Granit a volé le corps d’Étoile de Ronce, j’ai vu des fantômes. Comme Étoile de Ronce et Tige Feuillue. Ils étaient toujours dans la forêt. Mais, cette fois-ci, aucun guerrier décédé ne semble encore dans les parages.
— J’imagine que c’est bon signe ? fit la meneuse, qui ne saisissait toujours pas. Ils ont dû retrouver nos ancêtres. »
Racine des Sources la dévisagea, ne sachant plus que dire.
Arbre hocha la tête poliment et vint à son secours.
« Je doute que ce soit encore possible, désormais.
— Mais les guerriers trépassés rejoignent toujours le Clan des Étoiles. C’est ainsi, insista-t-elle.
— Sauf que nous n’avons plus de nouvelles des guerriers de jadis depuis longtemps. Les esprits n’ont peut-être plus nulle part où aller. »
Il se tut, voyant qu’Étoile de Feuille fermait les yeux. Elle semblait enfin comprendre.
« Tu penses aussi qu’ils ne peuvent pas rejoindre le Clan des Étoiles.
— Je ne sais pas, admit Arbre. C’est probable, non ? » Il poursuivit sans attendre. « Et, dans ce cas, les guerriers tombés au combat devraient rester dans la forêt, où nous devrions les voir. »
Il se tourna à demi vers son fils.
« C’est pour ça que nous pensions en apercevoir lors de la veillée, compléta Racine des Sources. Sauf qu’aucun d’eux n’est apparu.
— Ils ne voulaient peut-être pas assister à leur propre veillée mortuaire », hasarda Étoile de Feuille, déterminée à rester optimiste.
Racine des Sources eut presque pitié d’elle. Il ne voulait pas l’effrayer, mais elle devait connaître la vérité.
« Nous avons discuté avec le fantôme d’une chatte domestique, en revenant de l’île, lui apprit-il. Elle nous a confié avoir vu quelques fantômes de guerriers : ils s’effaçaient peu à peu. » Il soutint son regard, solennel. « Elle a dit qu’ils semblaient effrayés. »
Arbre intervint :
« Nous pensons qu’ils disparaissent pour de bon…
— Dans le néant », conclut le jeune guerrier d’une voix rauque.
Étoile de Feuille les fixa un instant, puis soupira.
« Vous devez avertir les autres clans. Ils doivent savoir ce qu’il advient de leurs camarades décédés. »
Le cœur de Racine des Sources se serra à cette idée.
« Je vais demander aux autres meneurs de me retrouver ce soir. Sur l’île. Arbre et toi, vous pourrez leur répéter ce que vous venez de m’apprendre.
— D’accord. »
Il s’inclina devant elle puis glissa un coup d’œil vers son père, soulagé de savoir qu’il serait à ses côtés.
 
« … alors nous pensons qu’ils disparaissent dans le néant. »
Racine des Sources guetta la réaction des meneurs. Ils étaient venus avec leurs guérisseurs et l’écoutaient attentivement, les oreilles dressées, tandis que la lumière du jour déclinait. Des vaguelettes lapaient la rive à quelques longueurs de queue. Les félins s’étaient réunis à l’autre bout de l’île, derrière la clairière, de peur, peut-être, de briser le silence de la veillée tenue la veille.
Une brise fraîche avait chassé la chaleur oppressante, charriant dans son sillage un orage qui planait déjà au-dessus de la lande lointaine. Racine des Sources gonfla sa fourrure en attendant que quelqu’un prenne la parole.
Étoile du Tigre piétinait sur place. Le meneur de l’Ombre semblait étrangement satisfait, comme si cette nouvelle réglait une question qui l’avait longtemps préoccupé.
« Si c’est vrai, et que les morts disparaissent, nous devons accepter que le fantôme d’Étoile de Ronce soit parti pour toujours. »
Poil d’Écureuil le dévisagea, incrédule.
« Comment peux-tu dire une chose pareille ?
— Au contraire, si nos camarades défunts disparaissent, nous devons les aider, gronda Étoile de Lièvre, le poil dressé sur sa nuque.
— Et comment ? » lança Étoile de Feuille aux guérisseurs.
Feuille de Saule cligna des yeux. Elle ne semblait pas avoir entendu la question tant ce qu’elle venait d’apprendre l’avait déconcertée.
« Le Clan des Étoiles n’abandonnerait tout de même pas les morts, même s’il nous a abandonnés, nous ! s’écria-t-elle.
— Comment pourrions-nous les aider, sans les guerriers de jadis ? gémit Plume de Crécerelle
— Nous devons essayer plus que jamais de les contacter, suggéra Souhait Poudré.
— Nous avons déjà tout tenté », lui rappela Œil de Geai.
Étoile du Tigre agita la queue.
« C’est Pelage de Granit qui a provoqué tout ça. Si nous nous débarrassons de lui, cela réglera peut-être tous nos problèmes. »
Le cœur de Racine des Sources s’affola. Le miaulement du meneur de l’Ombre trahissait sa détermination fatale. Les autres chefs échangèrent des œillades inquiètes.
« Tu voulais déjà tuer mon compagnon avant que nous sachions tout cela, gronda Poil d’Écureuil. N’essaie pas de convaincre qui que ce soit que tu veux sauver les clans.
— Nous gardons l’assassin d’Étoile de Ronce en vie sans aucune raison, rétorqua-t-il.
— Mais il a pris possession de son corps !
— Manifestement, Étoile de Ronce n’en a plus besoin, gronda-t-il.
— Nous n’en savons rien », intervint Étoile de Feuille.
Racine des Sources retint son souffle lorsque Étoile du Tigre se tourna brusquement vers lui.
« Tu as dit que tu n’avais pas revu Étoile de Ronce depuis une lune, pas vrai ? » lui demanda-t-il.
Le jeune chat hésita sous le regard angoissé de la meneuse rousse.
« En effet, souffla-t-il.
— Vous voyez ? lança le chef de l’Ombre aux autres meneurs, la queue battante. Si des chats décédés il y a un quart de lune commencent déjà à disparaître, alors Étoile de Ronce doit s’être évanoui depuis longtemps. Pourquoi garder Pelage de Granit en vie, alors qu’il pourrait bloquer notre lien vers le Clan des Étoiles ? Nous devrions le tuer. Qu’on en finisse, et tout reviendra à la normale.
— Es-tu certain que ce soit si simple ? l’interrogea Étoile du Lièvre.
— Je n’en suis pas certain, évidemment, cracha l’autre. Mais tu as entendu la menace de Pelage de Granit. Il a promis de semer le trouble, chez les vivants comme chez les morts. Nous devons l’arrêter ! »
Étoile de Brume pencha la tête de côté, pensive.
« Étoile du Tigre a raison sur un point : s’il est trop tard pour sauver Étoile de Ronce, il est peut-être encore temps de sauver nos défunts.
— Sauf que Racine des Sources n’est pas le dernier à avoir aperçu Étoile de Ronces. » Poil d’Écureuil griffait le sol, aux abois. « Œil d’Ombre l’a vu dans la Forêt Sombre. Son fantôme doit être encore quelque part. » Désespérée, elle fixa Œil de Geai puis, voyant qu’il restait muet, son regard se perdit parmi les autres guérisseurs. Elle se raidit. « D’ailleurs, où est Œil d’Ombre ? »
Étoile du Tigre se racla la gorge.
« Mon fils a décidé de reprendre sa formation pour améliorer la qualité de ses soins, expliqua-t-il.
— Il avait le sentiment d’avoir brûlé les étapes », compléta Papillon.
Poil d’Écureuil rabattit les oreilles en arrière.
« Est-il puni parce qu’il a transmis malgré lui les messages de Pelage de Granit ? s’indigna-t-elle.
— Bien sûr que non », miaula Étoile du Tigre.
Racine des Sources plissa les yeux. Le meneur de l’Ombre avait répondu un peu trop vite.
La rouquine ne semblait pas convaincue, elle non plus.
« Si quelqu’un devait lui en vouloir, c’est bien moi, lâcha-t-elle. Mais ce n’est pas le cas. Il était persuadé qu’il allait sauver Étoile de Ronce. Il est jeune. Comment aurait-il pu se douter de quoi que ce soit ?
— Précisément, lança Papillon. Il est un peu trop jeune pour être un guérisseur à part entière. Un complément de formation ne lui fera pas de mal. »
Racine des Sources eut de la peine pour son ami. Ils s’étaient rapprochés, au cours des dernières lunes. Comme il devait être humiliant de redevenir apprenti ! Alors que tout cela n’était pas la faute d’Œil d’Ombre. Mais celle de Pelage de Granit. Le guerrier sombre avait berné tout le monde.
« Quoi que vous ayez décidé concernant le statut Œil d’Ombre, ça ne change rien aux faits, s’énerva Poil d’Écureuil. Il a vu Étoile de Ronce dans la Forêt Sombre, ce qui signifie que son fantôme est encore là, quelque part. Nous ne pouvons pas faire de mal à Pelage de Granit tant que nous n’aurons pas donné à mon compagnon une chance de retrouver son corps.
— Et tu veux nous faire attendre combien de temps ? grogna Étoile du Tigre. Une lune ? Deux ? Jusqu’à quand ?
— Jusqu’à quand ? » répéta-t-elle en le dévisageant.
Arbre se redressa à côté de Racine des Sources, mal à l’aise. Étoile du Lièvre fixa le sol, tandis qu’un silence gêné s’installait parmi les félins rassemblés. Il était injuste d’exiger de Poil d’Écureuil qu’elle leur dise quand elle serait prête à laisser partir celui qu’elle aimait. Pourtant, les autres meneurs n’avaient pas tout à fait tort. Alors que Pelage de Granit avait menacé les vivants et les morts, leurs camarades commençaient déjà à se fondre dans le néant. Les clans devaient agir.
Poil d’Écureuil se tourna vers Étoile de Feuille.
« Et toi, tu penses qu’on devrait tuer Pelage de Granit alors qu’il reste un espoir de faire revenir Étoile de Ronce ? »
La meneuse du Ciel évita le regard de la rouquine.
« Nous n’avons peut-être plus le temps d’attendre si nous voulons empêcher nos camarades de disparaître tout à fait. »
Étoile du Tigre lança un coup d’œil implorant vers la meneuse rousse.
« Que pourrions-nous faire d’autre, à part tuer celui qui, nous en sommes certains, est responsable de tous nos malheurs ? »
Cœur d’Aulne fit un pas en avant. Sa queue frémissait, signe de sa nervosité.
« Nous ne sommes même pas certains que tuer le corps d’Étoile de Ronce suffirait à arrêter Pelage de Granit.
— Comment ça ? fit Étoile de Brume, les oreilles dressées.
— Sommes-nous vraiment sûrs qu’il a besoin de ce corps ? insista Cœur d’Aulne. Œil d’Ombre a affirmé avoir vu l’esprit de l’usurpateur sortir du corps qu’il avait volé. Et si, en tuant Étoile de Ronce, on le forçait simplement à quitter un corps pour en posséder un autre ? »
Racine des Sources en resta gueule bée. Était-il donc impossible de se débarrasser de Pelage de Granit ? Tétanisé, il écouta le guérisseur du Tonnerre poursuivre :
« Si Pelage de Granit ne peut pas mourir, alors nous assassinerions Étoile de Ronce sans raison. »
Étoile du Tigre se raidit, dérouté.
Étoile du Lièvre cligna des yeux puis miaula :
« Si nous tuons le corps d’Étoile de Ronce, l’esprit de ce dernier pourra peut-être le récupérer pour entamer une nouvelle vie. »
Étoile de Brume se pencha vers lui.
« Toi, tu as pu retrouver ton corps après avoir perdu une vie dans la bataille. Pourquoi Étoile de Ronce était-il incapable de le faire ? »
Étoile du Lièvre opina.
« En effet. Il attend peut-être juste que son corps meure pour le réintégrer.
— Et si ce n’est pas le cas ? cracha Poil d’Écureuil. Et s’il ne peut pas reprendre son corps ? Que se passera-t-il ? »
L’expression d’Étoile du Tigre s’assombrit.
« Alors nous saurons qu’il est parti à jamais », lâcha-t-il.
Poil d’Écureuil sursauta comme si le meneur du Clan de l’Ombre lui avait donné un coup de griffes.
Racine des Sources réfléchissait à toute vitesse. Étoile du Tigre prendrait-il le risque de tuer un chef ? Et si l’esprit de Pelage de Granit continuait à tourmenter les clans, après ? Le meneur de l’Ombre ne serait tout de même pas si imprudent…
Étoile de Feuille releva la tête et déclara :
« Avant de faire quoi que ce soit, nous devons découvrir si Étoile de Ronce a vraiment disparu pour de bon. »
Poil d’Écureuil l’écoutait à peine. Son pelage était parcouru de secousses. Œil de Geai vint se blottir contre elle. De son côté, Étoile de Feuille scrutait les autres chefs d’un air interrogateur.
« Sommes-nous vraiment certains d’avoir attendu assez longtemps le retour d’Étoile de Ronce ? lança-t-elle.
— Il a eu amplement le temps de se montrer, gronda Étoile du Tigre. Nous n’avons jamais eu autant de guérisseurs. » Il jeta un coup d’œil vers Arbre et son fils. « En plus de ces deux-là. » Racine des Sources fut à peine froissé par le ton du meneur. Au moins, personne d’autre n’avait semblé mépriser les pouvoirs qu’il partageait avec son père. « L’un d’eux l’aurait forcément vu s’il était encore dans les parages.
— Il a peut-être déjà disparu », murmura Étoile de Brume.
Poil d’Écureuil ne dissimulait plus ses tremblements. Ses yeux creusés trahissaient son épouvante.
« Vous pensez tous que nous devrions tuer Étoile de Ronce ? gémit-elle.
— Il faut bien que nous tentions quelque chose, répondit Étoile du Tigre d’une voix douce.
— Et si tu te trompais ? s’emporta-t-elle. Tu n’en sais rien ! Tu as admis que tu n’en étais pas sûr. Et pourtant, tu es prêt à tuer un guerrier dans l’espoir que cela règle des problèmes auxquels tu ne comprends rien ! »
Racine des Sources sentit sa gorge se nouer. Malgré tout, il la soutint :
« Elle a raison. » Cette réunion avait été organisée à cause de lui. Il ne pouvait pas risquer de laisser les chefs prendre une décision fatale pour Étoile de Ronce. Il devait s’assurer qu’ils en comprenaient vraiment l’enjeu. Il reprit en essayant de contenir le tremblement de sa voix : « J’ai été le premier à reconnaître le fantôme d’Étoile de Ronce. Au début, je l’ignorais, mais il a continué à me suivre partout. Et il s’est acharné jusqu’à ce que j’admette son existence. Il n’aurait pas abandonné de son plein gré. Et je ne peux pas le laisser tomber, alors qu’il s’est donné tant de mal pour se manifester. J’aimerais comprendre ce qui se passe… » À court d’arguments, il leur lança un regard implorant. « Pitié, accordez-lui plus de temps. »
Arbre fit un pas en avant.
« Mon fils a raison. Nous devons être certains de ce que nous faisons. » Racine des Sources le remercia d’un regard. « Certains félins en savent plus que nous sur les esprits errants, reprit-il. Et vous savez de qui je parle… »
Le cœur de Racine des Sources fit un bond dans son poitrail lorsqu’il comprit.
« Les Sœurs ? »
Ce groupe de chattes étranges – dont ils descendaient, Arbre et lui – étaient nées avec la faculté de voir les fantômes. Cela faisait partie de leur vie quotidienne.
Étoile du Tigre leva les yeux au ciel en pestant :
« Cette clique d’enquiquineuses ! »
Arbre l’ignora.
« Je ne suis pas sûr qu’elles puissent nous aider, mais elles sauront peut-être nous expliquer ce qui se passe. Elles ont l’habitude de vivre parmi les esprits. Si quelqu’un peut découvrir si Étoile de Ronce a disparu pour de bon ou non, ce sont elles. » Il soutint le regard méprisant du meneur de l’Ombre. « Nous avons besoin de conseils. Et elles sont les mieux placées pour nous les donner.
— Nous avons déjà essayé l’une de leurs cérémonies, avant la bataille, lui rappela Étoile de Feuille, sceptique. En vain. Pourquoi cela fonctionnerait-il, cette fois-ci ?
— Notre but n’est plus de le ramener. Mais de découvrir s’il est toujours dans les environs du lac. »
Racine des Sources opina en évitant de se tourner vers Poil d’Écureuil, qui serrait les mâchoires, comme pour retenir un cri.
« De plus, reproduire une cérémonie des Sœurs, ce n’est pas la même chose que leur demander d’en organiser une elles-mêmes, précisa-t-il. Ce sont des expertes.
— Et elles sont plus puissantes, renchérit Arbre.
— Des chattes errantes ne sont pas plus puissantes que le Clan des Étoiles, renifla Plume de Crécerelle.
— Les Sœurs ne sont pas des chattes errantes ! » s’emporta Poil d’Écureuil.
Arbre fixa calmement le guérisseur du Vent.
« Le Clan des Étoiles n’est pas auprès de nous en ce moment, lui rappela-t-il. Nous avons besoin de toute l’aide possible. »
Poil d’Écureuil remua la queue.
« L’idée d’Arbre est bonne, dit-elle. J’ai passé du temps auprès des Sœurs1. Je leur fais confiance. Et je respecterai tout ce qu’elles auront à dire sur Étoile de Ronce… » Elle glissa un coup d’œil méprisant vers Étoile du Tigre. « Même si elles déclarent qu’il n’y a plus d’espoir pour le retrouver.
— Pourquoi devrions-nous mêler des étrangères à nos problèmes ? lâcha Étoile du Lièvre, perplexe.
— Et si elles ne faisaient qu’empirer les choses ? renchérit Étoile de Brume.
— Qu’est-ce qui pourrait être pire qu’un esprit vengeur qui s’est emparé du corps d’un chef pour détruire les clans ? » lui lança Étoile de Feuille.
Personne ne répondit. Racine des Sources ébouriffa son pelage. Le vent devenait de plus en plus froid. La pluie avait atteint la rive opposée du lac et crépitait sur l’eau. Les meneurs ne semblèrent pas le remarquer. Impassibles, ils restaient là, immobiles, le poil lisse.
« Très bien, miaula la meneuse du Ciel en hochant la tête d’un air décidé. Allons demander conseil aux Sœurs. Nous affrontons un ennemi que nous ne comprenons pas. Et nous ne nous le pardonnerions jamais si nous prenions la mauvaise décision. Nous devons nous laisser encore un peu de temps et écouter celles qui ont l’expérience des fantômes. »
Étoile du Tigre marmonna dans ses moustaches, sans protester ouvertement. Étoile du Lièvre et Étoile de Brume échangèrent un coup d’œil. Comme ils ne disaient rien, Étoile de Feuille poursuivit :
« Arbre, sais-tu où nous pourrions trouver les Sœurs, en ce moment ?
— Difficile à dire… Comme la saison des feuilles vertes a débuté, elles doivent être en train de chercher un territoire loin des Bipèdes, donc de l’autre côté des collines. »
Son regard se porta au-delà de la forêt, où la lande montait vers la Source de Lune.
« Jusqu’où seront-elles allées ? miaula Poil d’Écureuil en se penchant vers lui.
— Je ne sais pas trop, admit Arbre. Mais les Sœurs ne passent pas inaperçues. Quelqu’un les aura forcément vues passer.
— Le plus tôt nous les trouverons, le mieux cela vaudra, lâcha sèchement Étoile de Brume.
— Encore un contretemps, grommela Étoile du Tigre.
— Mieux vaut attendre que commettre une erreur irréparable, rétorqua Étoile de Lièvre. Trouvons les Sœurs, voyons ce qu’elles ont à nous dire puis occupons-nous de Pelage de Granit une bonne fois pour toutes. »
Racine des Sources espérait que ce serait si simple. Il se demanda si son père pourrait localiser les Sœurs rapidement.
« Et si les Sœurs ne parviennent pas non plus à retrouver Étoile de Ronce ? s’inquiéta Papillon.
— Alors nous n’aurons plus le choix », lâcha Étoile du Tigre. Derrière lui, le lac disparaissait sous une brume grise. « Nous devrons tuer Pelage de Granit. C’est peut-être notre seul espoir. »
Poil d’Écureuil enfonça ses griffes dans le sol, comme pour ne pas tomber.
Étoile du Lièvre acquiesça.
« Avec un peu de chance, Étoile de Ronce pourra alors commencer une nouvelle vie, comme moi pendant la bataille, dit-il.
— Allons chercher les Sœurs et ramenons-les ici, résuma Étoile de Feuille.
— Hors de question qu’elles mettent une patte sur les terres du Clan de l’Ombre, gronda Étoile du Tigre.
— Ou sur les nôtres, ajouta Étoile du Lièvre.
— Très bien, fit Étoile de Feuille, lasse. Elles n’auront pas le droit de sortir du territoire du Clan du Ciel.
— Ni de parler à d’autres guerriers que ceux du Clan du Ciel », ajouta Étoile de Brume.
Étoile de Feuille attendit que les autres chefs donnent leur assentiment, puis elle adressa un signe de tête à Arbre.
« Quand peux-tu te mettre en route ?
— Je n’irai pas, déclara-t-il. Je ne dois rien aux Sœurs, elles ne me doivent rien non plus, et je ne veux pas que ça change. »
Racine des Sources fixa son père, impassible sous la pluie qui commençait à tomber.
« Mais il le faut ! protesta-t-il. Tu es un de leurs descendants. Tu peux les persuader de nous aider mieux que quiconque.
— Toi aussi, tu es un de leurs descendants. Et ta relation avec elles est bien moins compliquée que la mienne.
— Tu veux que, moi, j’y aille ? » Le jeune félin secoua la tête pour chasser les gouttelettes de ses yeux. « Je ne les ai pas revues depuis que j’étais chaton ! Et je n’ai jamais quitté les terres des clans. Tu crois que j’en suis capable ?
— Évidemment. » Arbre le couva d’un regard affectueux. « Tu es le mieux placé pour accomplir cette mission. Je te fais confiance. »
Il croit en moi. Racine des Sources prit soudain conscience du contact ferme de la terre, profonde et puissante. Je peux y arriver.
« D’accord. » Il se tourna vers Étoile de Feuille. « Je trouverai les Sœurs. »
Quand les yeux de la meneuse s’illuminèrent, il sentit une bouffée de fierté lui gonfler le poitrail.
« Merci, Racine des Sources. Tu partiras avec Griffe d’Aiguille. » Elle remua le museau pour chasser la pluie de ses moustaches. « Elle aussi, elle descend des Sœurs. Avec un peu de chance, elles vous feront bon accueil. » La cheffe du Clan du Ciel se tourna vers les autres meneurs. « Est-ce que vous voulez envoyer vos propres guerriers dans cette mission ? »
Étoile du Tigre et Étoile de Lièvre esquivèrent son regard. Étoile de Brume garda le silence, mais Poil d’Écureuil se redressa.
« Soie de Gel les accompagnera, décida-t-elle. Et Plume Tachetée aussi. »
Racine des Sources cligna des yeux, perplexe.
« Plume Tachetée est en deuil, non, après la mort de Tige Feuillue ?
— Une mission lui rappellera qu’elle est une guerrière et que son clan a besoin d’elle. Soie de Gel veillera sur elle. »
Racine des Sources se sentit pousser des ailes. Il allait pouvoir à nouveau passer du temps avec Soie de Gel ! Il s’efforça de tempérer son excitation en espérant que les autres ne la percevaient pas. Serait-il compliqué de se retrouver si près d’elle ? Non. Ils étaient tous deux des guerriers, à présent, chargés d’une mission importante. Ni l’un ni l’autre ne laisseraient leurs sentiments les parasiter. De plus, ils seraient loin d’être seuls, vu que Plume Tachetée et Griffe d’Aiguille les accompagneraient.
Nous ne sommes qu’amis. Soie de Gel et lui en avaient décidé ainsi. Il demeura sous la pluie, tandis que les autres allaient se mettre à l’abri sous les arbres. J’espère juste être assez fort pour m’en tenir à cette décision.

1. Voir le hors-série L’espoir de Poil d’Écureuil.
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Soie de Gel se hâta se grimper jusqu’au sommet de la colline, grisée par les senteurs fraîches portées par le vent, si différentes des odeurs du lac, des pins ou de la bruyère. Son cœur se gonfla de joie. C’était la première fois qu’elle s’aventurait hors des terres des clans. La pluie, qui avait détrempé les forêts et la lande au cours des deux derniers jours, avait cessé à temps pour leur expédition, et leur patrouille était enfin sortie des bois. Droit devant, des vallées ensoleillées et des collines verdoyantes ondulaient jusqu’à l’horizon bleuté.
Dès que Poil d’Écureuil lui avait annoncé qu’elle partirait à la recherche des Sœurs avec Racine des Sources, elle avait trépigné d’impatience. Bien qu’ils se soient avoué leurs sentiments réciproques, elle s’était dit, après la bataille, qu’ils ne se reverraient plus qu’aux Assemblées et s’était résignée à vivre au sein du Clan du Tonnerre tandis que lui restait dans le Clan du Ciel. Peu importait à présent qu’ils ne puissent jamais se mettre en couple. Ils seraient au moins ensemble pendant les prochains jours. C’était suffisant. Elle devrait juste garder le contrôle de ses émotions. Elle en était capable, non ? Elle n’était plus une apprentie à la cervelle de plumes, mais une guerrière, et son clan comptait sur elle pour ramener les Sœurs.
Elle se concentrerait là-dessus. Elle était presque certaine que leur mission serait couronnée de succès car Racine des Sources et elle travaillaient très bien ensemble – comme des camarades de clans. Des camarades de clans ! Cette idée lui réchauffa le cœur.
Elle jeta un coup d’œil en arrière, vers Racine des Sources, Plume Tachetée et Griffe d’Aiguille.
« C’est magnifique ! » lança-t-elle.
Le vent avait dû emporter son miaulement au loin, car les autres ne semblèrent pas l’entendre. Racine des Sources restait près de Plume Tachetée, qui relevait rarement les yeux du sol, pendant que Griffe d’Aiguille regardait partout avec méfiance, comme si elle craignait l’attaque d’un renard. Elle déchanta. N’étaient-ils pas surexcités, eux aussi ?
La culpabilité la prit soudain au ventre. Était-elle la seule à se réjouir de s’éloigner de son clan ? Au cours des jours qui avaient suivi le départ de Tornade Brune et son groupe, les autres membres du Clan du Tonnerre avaient semblé perdus. Où qu’ils se trouvent dans le camp, tout leur rappelait les longues lunes où Pelage de Granit, prétendant être Étoile de Ronce, avait semé le chaos en les montant les uns contre les autres. Ils avaient tous honte d’un acte ou d’une parole – ils s’étaient fait berner par un cœur de renard et s’étaient entredéchirés à cause de lui. Pour toutes ces raisons, elle se sentait malgré elle soulagée de s’éloigner un peu de la forêt – pour une quête qui allait peut-être tout arranger, en plus !
Elle s’ébroua et rejoignit en vitesse la patrouille.
« Le territoire a l’air dégagé, ensuite, annonça-t-elle. Je ne vois pas de domaine de Bipèdes, juste quelques nids ici et là. »
Racine des Sources releva le museau, ragaillardi.
« Les Sœurs ont dû prendre cette direction aussi, déclara-t-il. On les retrouvera peut-être avant le coucher du soleil.
— Ce n’est pas ce que tu as dit hier soir, grogna Griffe d’Aiguille. Avant de partir, tu disais qu’on risquait de les chercher jusqu’à la saison des feuilles mortes.
— Il ne voulait sans doute pas te donner de faux espoirs, intervint Soie de Gel, agacée. Tu sais comme Racine des Sources peut être prudent.
— Concentrons-nous sur la mission et essayons de les trouver, suggéra l’intéressé en regardant droit devant lui. Arbre nous a dit de chercher un chat domestique nommé Pancake. Il connaît les Sœurs et pourra nous dire si… »
Parvenu sur la crête, il s’était interrompu pour contempler les vallées et les collines verdoyantes. La vue lui avait-elle coupé le souffle ?
Soie de Gel l’observa, dans l’expectative.
« C’est immense… miaula-t-il doucement.
— J’ignorais que le monde était si vaste au-delà des clans », souffla Plume Tachetée.
Griffe d’Aiguille cligna des yeux.
« Vous croyez vraiment qu’on va retrouver les Sœurs au milieu de tout ça ?
— Il le faut », assura Soie de Gel, déterminée à rester optimiste. Elle se souvenait des grandes chattes qui avaient côtoyé les clans lorsqu’elle était encore novice. « Elles incarnent notre dernier espoir de retrouver le fantôme d’Étoile de Ronce.
— Par où on commence ? demanda Griffe d’Aiguille en agitant la queue.
— Descendons par-là, suggéra Soie de Gel en tendant la truffe vers une vallée couverte de fougères. Il y a un nid de Bipèdes, en bas. Pancake s’y trouve peut-être.
— C’est Racine des Sources qui dirige cette patrouille, lui rappela la guerrière du Ciel. C’est lui qui décide. Je sais que t’as l’habitude de donner des ordres à tes camarades mais, ici, c’est mon frère qui commande.
— Ça ne nous empêche pas de donner notre avis », répliqua-t-elle.
Lorsqu’elle tenta de croiser le regard de Racine des Sources en espérant qu’il la soutiendrait, il se contenta de scruter le pied de la colline.
« Selon Arbre, Pancake vit dans un nid de Bipèdes, au creux d’une vallée, après la Source de Lune, récita-t-il, pensif. Soie de Gel pourrait avoir raison. C’est sans doute le nid que nous cherchons. »
Triomphante, Soie de Gel regarda Griffe d’Aiguille s’éloigner, le poil hérissé.
« Merci de m’avoir soutenue, murmura-t-elle à son ami lorsque Plume Tachetée suivit la guerrière du Ciel.
— Cela va peut-être prendre du temps de trouver les Sœurs, lui répondit-il, gêné. Nous devrions tous faire des efforts pour bien nous entendre. »
D’accord, se dit-elle en lui emboîtant le pas. Mais seulement parce que c’est ta sœur. Griffe d’Aiguille était capable d’être aussi désagréable que si elle avait avalé une guêpe. Soie de Gel, elle, était déterminée à profiter de cette mission. Elle leva son regard vers l’horizon. Ils allaient retrouver les Sœurs, où qu’elles se soient réfugiées. Pour la première fois depuis la bataille, elle avançait d’un pas confiant. Elle était faite pour ça. Elle allait sauver le Clan du Tonnerre et ramener le Clan des Étoiles.
 
Elle avait mal aux pattes lorsque le soleil se coucha à l’horizon. Le crépuscule avait semé des ombres bleu sombre sur le flanc de la colline tandis qu’elle suivait Racine des Sources et Griffe d’Aiguille le long d’une crête pour descendre dans une autre vallée. Elle avait perdu le compte des collines qu’ils avaient gravies et des nids de Bipèdes minuscules où ils avaient fait halte, à la recherche de Pancake. Ils avaient trouvé trois chats domestiques aussi soignés que dodus. La première était une reine proche de mettre bas, la deuxième une chatte au mauvais caractère. Le troisième était un mâle, mais son odeur différait de celle des chats qu’elle connaissait, et il avait le front étroit d’un jeune apprenti. Aucun d’eux n’avait vu un groupe de grandes chattes étranges passer devant leur nid ni n’avait entendu parler d’un chat domestique nommé Pancake.
Nous sommes peut-être partis dans la mauvaise direction, se dit Soie de Gel, en proie au doute. Elle aurait dû laisser Racine des Sources décider du trajet dès le début. Pourquoi est-ce que je l’ai laissé m’écouter ? Il cheminait à côté de Griffe d’Aiguille, maintenant, comme il l’avait fait presque toute la journée. Elle était déçue qu’ils n’aient pas eu l’occasion de parler seul à seule, mais elle songea que cela valait sans doute mieux. Ils étaient tombés d’accord sur le fait qu’ils ne pourraient jamais se mettre en couple, n’est-ce pas ? Autant éviter tout rapprochement.
« Crotte de souris ! » jura Plume Tachetée d’une voix qui trahissait sa douleur.
Le cœur de Soie de Gel s’emballa. S’était-elle blessée ? Elle rebroussa chemin pour aider sa camarade, qui s’était arrêtée, une patte en l’air.
« Qu’est-ce qui s’est passé ?
— Tout va bien. » Plume Tachetée se passa un coup de langue entre les griffes puis posa doucement sa patte sur l’herbe. « Je n’ai pas vu le trou. »
Elle désigna une petite cavité qu’un animal avait dû creuser. Soie de Gel vit dans son regard à quel point elle était lasse.
« Racine des Sources ! lança-t-elle.
— Tout va bien ? répondit-il.
— Plume Tachetée s’est fait mal à la patte.
— Ce n’est rien, ajouta aussitôt l’intéressée.
— Est-ce qu’on peut bientôt s’arrêter pour la nuit ? Elle fatigue, insista Soie de Gel en ignorant le déni de sa camarade. Et j’ai mal aux pattes. »
Il lui en coûtait de le reconnaître, mais Plume Tachetée avait besoin de repos. Qui savait combien de jours de marche les attendaient ? Il était inutile de s’épuiser d’entrée de jeu.
Racine des Sources observa les environs. La prairie descendait vers un petit nid de Bipèdes, niché au creux des arbres. À mi-pente, un saule se déployait à flanc de colline. Il le leur désigna du bout du museau.
« Nous pourrions passer la nuit là. »
Griffe d’Aiguille s’aventura vers le saule et se fraya un passage entre les branches tombantes.
« Il y a de la place entre les racines pour installer des nids », lança-t-elle, dissimulée par le feuillage.
Racine des Sources la suivit et Soie de Gel lui emboîta le pas, Plume Tachetée sur les talons. Derrière le rideau de branches, ils découvrirent un petit espace tapissé d’herbe, telle une grotte dissimulée par une cascade. Une cavité sableuse s’ouvrait entre les racines, suffisamment abritée pour qu’elle soit pratique à défendre : un endroit idéal pour leurs nids.
« C’est parfait, se réjouit Racine des sources.
— Je peux chasser, proposa Soie de Gel.
— Non, fit-il. Je vais chasser avec Griffe d’Aiguille. » Il baissa les yeux vers ses pattes, comme intimidé. « On chasse ensemble depuis qu’on est tout petits. On fait une bonne équipe.
— À nous deux, on attrapera assez de proies pour tout le monde, renchérit la guerrière du Ciel. Plume Tachetée et toi, vous pouvez préparer les nids. »
Soie de Gel se retint de feuler. Nous ne sommes pas vos apprentis !
« Sinon, vous pouvez aller jeter un coup d’œil au nid de Bipèdes, suggéra Racine des Sources. Pancake y vit peut-être.
— D’accord », fit Soie de Gel, même si elle commençait à douter qu’ils le trouvent un jour. « Mais si nous croisons du gibier, nous l’attraperons. Juste au cas où vous seriez bredouilles.
— Impossible », ronronna Griffe d’Aiguille.
Sur ces mots, elle se fraya un passage d’un pas assuré entre les branches.
« Bonne chance », leur lança Racine des Sources avant de suivre sa sœur.
Soie de Gel s’efforça d’ignorer la pointe de jalousie qui lui tenaillait le ventre. Elle se glissa sous les feuilles à son tour et descendit vers le nid de Bipèdes.
« Attends-moi ! » la héla Plume Tachetée en la rattrapant.
La jeune guerrière se réjouit de voir que sa camarade ne boitait pas.
« Ça va mieux ?
— Je te l’avais dit, ce n’est rien.
— Nous devons bien regarder où nous posons les pattes. Nous ne pouvons pas risquer de nous blesser. Nous n’avons pas de guérisseur.
— En effet, fit Plume Tachetée, les yeux dans le vague.
— J’aurais tellement aimé chasser ! reprit Soie de Gel. Je parie qu’il y a du gibier succulent, par ici. » Comme l’autre ne répondait pas, elle continua : « Au moins, le Clan du Ciel aime les mêmes proies que nous. Imagine si Racine des Sources et Griffe d’Aiguille venaient du Clan de la Rivière ? Ils rapporteraient du poisson, et pas des souris. Pire, si ç’avaient été des membres du Clan de l’Ombre ! » Elle fit une grimace. « Il paraît qu’ils mangent des grenouilles. »
Soie de Gel jeta un coup d’œil vers sa camarade, guettant une réaction de sa part. Mais celle-ci ne remua même pas une moustache. Les paroles de Poil d’Écureuil lui revinrent en tête. « Plume Tachetée a besoin de se changer les idées pour oublier son chagrin. »
« Si nous arrivons à localiser les Sœurs, nous pourrons peut-être ramener Étoile de Ronce dans la foulée. » Toujours pas de réaction. Elle insista : « Ce serait génial, non, si on trouvait Pancake ? Il pourrait nous dire où les Sœurs sont parties et alors…
— Et si on arrêtait de parler et qu’on se concentrait sur la mission ? » la coupa sa camarade.
Le cœur de Soie de Gel se serra. N’y avait-il donc rien qu’elle puisse faire pour remonter le moral de son amie ? Elle avança en silence. Le deuil était peut-être un processus qu’on ne pouvait accélérer.
Peu après, Soie de Gel distingua un mur de pierre derrière une grande étendue de fougères. Une frontière de Bipèdes. Du bout de la queue, elle fit signe à Plume Tachetée et se mit à ramper dans les hautes herbes jusqu’au pied du mur. Sa camarade se hâta de la suivre, le ventre près du sol. Elles s’arrêtèrent, puis Soie de Gel leva la truffe. Elle perçut une vague odeur de chat, presque noyée sous le parfum des fleurs, une fragrance plus puissante qu’elle n’en avait jamais sentie près du lac. Elle hocha la tête vers Plume Tachetée puis bondit en silence en haut du mur. Sa camarade la rejoignit dans un frôlement de fourrure puis, ensemble, elles scrutèrent l’étendue d’herbe douce qui courait jusqu’au nid de Bipèdes. Quelque chose remua dans l’ombre, sur le côté. Pancake ?
Pleine d’espoir, Soie de Gel sauta, atterrit sur la pelouse moelleuse et se redressa.
« Essaie d’avoir l’air amicale, murmura-t-elle à Plume Tachetée lorsque celle-ci l’imita.
— Je sais, rétorqua l’autre. C’est la quatrième fois qu’on fait ça.
— J’essaie juste d’être prudente », se défendit Soie de Gel. Elle traversa le gazon en prenant soin de garder son pelage bien lisse et ses oreilles bien droites, comme si elle allait saluer un vieil ami. « Bonjour », dit-elle lorsqu’elles s’approchèrent du nid. La lune s’était levée au-dessus des collines et elle dut plisser les yeux pour mieux sonder les ombres. Un animal y remuait. Elle fit signe à sa camarade de s’arrêter et reprit : « Nous ne faisons que passer, miaula-t-elle gaiement. Nous cherchons de vieilles amies. »
Elle attendit, le cœur battant, écoutant les bruits de pas qui approchaient. Elle espérait que c’était un chat domestique bienveillant. Elle était trop fatiguée pour se battre. Des yeux ronds et brillants scintillèrent tout à coup dans la pénombre. Puis une nouvelle odeur lui effleura la truffe. Sous la forte senteur florale, elle reconnut le fumet d’un chien.
Ses poils se dressèrent lorsqu’un grondement sourd s’éleva dans l’obscurité. Il avait dû masquer son odeur en se roulant dans les pétales. Elle voyait sa silhouette, à présent : c’était un chien trapu, qui tremblait d’excitation.
Il poussa un hurlement qui fit sursauter Soie de Gel.
« Cours ! » hurla-t-elle.
Terrorisée, Soie de Gel détala en même temps que sa camarade, si vite que tout devint flou autour d’elle.
Des aboiements explosèrent derrière elles tandis que des pattes lourdes martelaient le sol. Un souffle brûlant caressa sa queue et une horrible puanteur de chair à corbeau lui donna envie de vomir. Plume Tachetée bondit sur le mur avant elle, puis sauta de l’autre côté. Soie de Gel l’imita en priant pour que le cabot ne puisse pas les suivre.
Elle talonna sa camarade dans la montée, soulagée de la voir partir dans la direction opposée au saule. Si le chien retrouvait leur piste, il risquait de débouler dans leur camp de fortune. Elle finit par soupirer de soulagement lorsqu’elle se rendit compte que les aboiements résonnaient toujours derrière le mur. Un jappement de Bipèdes réussit à faire taire le chien.
Soulagée, elle s’arrêta, le souffle court, tandis que sa camarade rebroussait chemin vers elle, essoufflée. Ses yeux étincelants reflétaient sa peur. Alors qu’elles observaient le nid de Bipèdes, Soie de Gel entendit soudain un glissement dans l’herbe, venu de plus haut. Son cœur fit un bond dans son poitrail. D’autres chiens ? Elle fit volte-face et aperçut deux chatons qui cavalaient vers elles, leur pelage duveteux brillant d’un pâle éclat sous le clair de lune.
Ils s’arrêtèrent tant bien que mal devant elles et les fixèrent de leurs grands yeux écarquillés, où pétillait leur excitation.
« Vous avez vu Épi ? demanda le plus grand.
— Il vous a fait peur ? » renchérit l’autre.
Ils ronronnèrent de rire, comme si cette simple idée était hilarante.
Soie de Gel cligna des yeux, perplexe. Pourquoi ces chatons trouvaient-ils les chiens amusants ?
« Il nous a pourchassées !
— Il voulait sans doute juste dire bonjour, s’écria le grand.
— Épi adore les chats, leur apprit l’autre. Nous vivons avec lui. »
Soie de Gel rabattit les oreilles en arrière, horrifiée.
« Les chats ne peuvent pas vivre avec les chiens.
— Et pourquoi pas ? » répondirent-ils d’une même voix.
Plume Tachetée s’ébroua.
« Pourquoi Épi sent-il les fleurs ? voulut-elle savoir.
— Nos Bipèdes le lavent pour qu’il sente bon », expliqua le plus âgé.
Soie de Gel frémit. Les Bipèdes étaient encore plus cruels envers les chiens qu’ils l’étaient avec les chats.
« Vous savez si un matou appelé Pancake habite par ici ? »
Les deux boules de poil échangèrent un coup d’œil.
« Il vivait bien là, miaula le plus grand. Mais il est parti.
— C’est notre père, ajouta l’autre. Je m’appelle Lardon.
— Et moi Omelette. »
Soie de Gel tenta de croiser le regard de sa camarade. Je n’ai jamais entendu de noms de chats domestiques aussi stupides. Plume Tachetée, elle, ne semblait pas trouver ça amusant – elle avait juste l’air pressée d’aller se rouler en boule dans son nid.
« Vous voulez jouer au chat et à la souris avec nous ? demanda Lardon avec entrain.
— Non, merci, répondit Plume Tachetée. On cherche des amies.
— Nous, on peut être vos amis ! se réjouit Omelette.
— Nous cherchons de vieilles amies, expliqua la guerrière d’un ton las. Nous n’avons pas le temps de jouer. »
Omelette eut l’air dépité.
Soie de Gel la mit en garde d’un coup d’œil. Ces chatons savaient peut-être quelque chose d’utile.
« Je suis certaine qu’on s’amuserait beaucoup avec vous, ajouta-t-elle. Mais j’ai bien peur que nous soyons pressées. Nous sommes en mission…
— Est-ce que vous avez déjà vu des grandes chattes pleines de poil ? » la coupa sa camarade en agitant la queue avec impatience.
Les deux frères échangèrent un bref regard, pensifs.
« Non, miaula Omelette. Je ne crois pas.
— Et des mâles ? » insista-t-elle en se penchant vers eux.
Soie de Gel étudia les chatons, qui semblaient se creuser la cervelle. Elle tenta de les aider un peu.
« Ils ont peut-être des noms rigolos, comme Caillou ou Branche ou…
— Feuille ! » s’écria Lardon.
Soie de Gel se retint de sauter de joie. Feuille, c’était bien le genre de nom qu’une Sœur pourrait donner à un chaton.
« Oui ! On connaît un matou nommé Feuille, confirma Omelette, la queue en panache. Il s’est arrêté ici pour jouer avec nous, une fois.
— Vous êtes sûres que vous ne voulez pas jouer au chat et à la souris ? insista Lardon. C’est très drôle.
— Non, merci, répéta Soie de Gel.
— Est-ce que ce Feuille vous a dit d’où il venait et où il allait ? leur demanda Plume Tachetée, à bout de patience.
— Il nous a expliqué qu’il venait de quitter un groupe de chattes qui se dirigeaient vers la rivière pour y passer la saison chaude, répondit Omelette.
— Quelle rivière ? s’enquit Soie de Gel.
— Il a dit qu’elle était par là », l’informa Omelette en tendant la truffe vers la colline couverte de fougères.
Soie de Gel trépignait d’impatience. Elle avait hâte de retourner au saule et d’annoncer tout ça à Racine des Sources. Ils avaient pris la bonne direction, finalement. Il ne leur restait qu’à retrouver la rivière et suivre la berge.
Elle espérait juste qu’ils parviendraient à convaincre les Sœurs de revenir près du lac. Une idée glaçante s’imposa soudain. Et si ces dernières refusaient de les suivre ?
 
« Bien sûr qu’elles viendront », miaula Griffe d’Aiguille lorsque Soie de Gel lui fit part de ses craintes.
La chatte au pelage noir et blanc se redressa d’un air satisfait en repoussant les restes de la souris qu’elle avait dévorée.
« Et pourquoi accepteraient-elles ? » lança Soie de Gel.
Elle avait à peine touché au gibier que Racine des Sources et sa sœur avaient rapporté. L’idée que les Sœurs pourraient refuser de les aider lui avait coupé l’appétit.
« Nous les convaincrons », lui assura Griffe d’Aiguille, les yeux à demi clos.
Racine des Sources arracha un bout de chair d’une grive et le posa devant Soie de Gel.
« Ma sœur finit toujours pas obtenir ce qu’elle veut, murmura-t-il d’un air narquois. Si quelqu’un peut persuader les Sœurs de nous suivre, c’est bien elle. » Il poussa son offrande un peu plus près d’elle. « Et toi, tu as convaincu des guerriers de tous les clans de se battre contre Pelage de Granit, lui rappela-t-il. À vous deux, vous arriverez à leur faire comprendre que c’est la meilleure chose à faire. »
Soie de Gel cligna des yeux. La lune s’était levée loin au-dessus du saule et ses rayons s’infiltraient en ondoyant comme de l’eau entre ses feuilles. Trop fatiguée pour dîner, Plume Tachetée dormait déjà dans un nid de fougères que Soie de Gel lui avait préparé. Une souris attendait sur le côté, pour qu’elle puisse manger à son réveil.
« Mais elles n’ont aucune raison d’aider Étoile de Ronce, miaula-t-elle. Ni nous. Après tout, il ne s’est pas montré très compréhensif lorsqu’elles se sont installées de manière provisoire près des terres des clans1. Si elles nous en veulent encore…
— Mange, la coupa Racine des Sources en poussant une nouvelle fois le bout de viande vers elle. Tu dois prendre des forces pour demain. Nous ne savons pas à quelle distance se trouve cette rivière.
— Ni quand les Sœurs sont passées par là, ajouta Griffe d’Aiguille.
— Mais nous les retrouverons. » Le jeune félin les fixa tour à tour d’un air déterminé. « Et nous les convaincrons de rentrer avec nous au lac. »
Soie de Gel aurait voulu le croire. Elle était touchée qu’il se donne tant de mal pour la rassurer. Elle fouilla son regard. Y croyait-il vraiment ? Ses yeux brillaient et il semblait véritablement surexcité. Elle mordit dans la viande et son estomac gargouilla, comme s’il venait seulement de se rappeler à quel point il était vide. Elle prit une autre bouchée et l’avala goulûment.
Racine des Sources ronronna et poussa le reste de la grive vers elle. Il n’avait pas menti : il chassait bien avec sa sœur. Ils avaient rapporté assez de gibier pour nourrir toute une tanière de guerriers. Il en resterait plein pour le lendemain matin.
« J’ai sommeil, déclara Griffe d’Aiguille en s’étirant.
— Il faut que quelqu’un monte la garde, répondit Racine des Sources.
— Je peux prendre le premier quart, annonça Soie de Gel après avoir avalé sa bouchée.
— Tant mieux », bâilla Griffe d’Aiguille.
La guerrière du Clan du Tonnerre jeta un coup d’œil vers Plume Tachetée en se demandant si elle ne ferait pas mieux de prendre aussi le tour de garde de sa camarade. Celle-ci semblait épuisée.
« Je vais veiller avec toi, proposa Racine des Sources. Je ne suis pas vraiment fatigué.
— Tu ne ferais pas mieux de dormir tant que c’est possible ? » s’étonna sa sœur.
Elle se rapprocha de son nid et tira sur les frondes afin de les assouplir.
Son frère se contenta de lui répondre :
« Je te réveillerai quand ce sera ton tour. »
Elle lui jeta un regard en coin sans commentaire puis se roula en boule et ferma les yeux.
Tandis que Soie de Gel finissait la grive, elle entendit le souffle de la guerrière ralentir, signe qu’elle s’était profondément endormie. Elle avala son dernier morceau et se lécha les babines.
« Tu n’as pas besoin de rester éveillé, dit-elle.
— J’en ai envie. »
Il se leva et se glissa entre les longues branches du saule.
La jeune guerrière le suivit, le cœur frémissant comme un oisillon dans son poitrail. Elle se sentait soudain gênée. De quoi allaient-ils parler ? Ils feraient peut-être mieux de garder le silence. Ils s’étaient mis d’accord pour être amis, et rien d’autre. Mais c’était difficile, alors qu’ils se retrouvaient seuls au clair de lune. Et que la proximité de Racine des Sources lui donnait des frissons partout. Elle devrait sans doute réveiller Plume Tachetée pour échanger leurs tours de garde.
Racine des Sources s’assit dans l’herbe devant le saule et contempla la vallée. Autour de lui, les fougères frémissaient dans le vent, et ce bruit évoquait le roulement des galets chahutés par les vaguelettes sur les berges du lac. Soie de Gel s’assit à côté de lui, mal à l’aise. Alors que, depuis le début de leur mission, elle voulait se retrouver seule avec lui, cela ne se passait pas comme elle l’avait imaginé. Elle pensait que ce serait merveilleux. Là, elle avait soudain l’impression d’être face à un inconnu. Son pelage était plus soyeux que jamais. Sa tête s’était élargie. Et ses épaules aussi. Elle réprima un tremblement et tenta de se rappeler l’apprenti pataud qu’elle avait sauvé de la noyade. Et qui avait un jour franchi la frontière du Clan du Tonnerre juste pour lui apporter du gibier.
Lorsqu’il ébouriffa sa fourrure pour se protéger du froid, son pelage la frôla. Elle se retint de sursauter, pourtant presque électrisée à son contact. Elle fixa la vallée droit devant elle sans oser croiser son regard.
« Ça fait du bien de s’éloigner un peu des clans, pas vrai ? » miaula-t-il.
Sentant qu’il l’observait, elle enroula sa queue un peu plus fermement autour de ses pattes et repensa malgré elle à ses camarades qui avaient choisi de quitter le Clan du Tonnerre.
« J’imagine…
— Qu’est-ce qui ne va pas ? »
Son regard lui brûlait la fourrure aussi sûrement que les rayons du soleil. Elle tourna lentement la tête vers lui.
« Certains de nos guerriers sont partis », lui apprit-elle.
Il écarquilla les yeux, mais ne dit rien.
« Avec tout ce qui s’est passé, ils ne trouvaient plus leur place au sein du Clan du Tonnerre. Ils se sont… “éloignés un temps”, quoi que ça veuille dire. »
Il posa doucement sa queue sur son dos, chassant la fraîcheur de la nuit.
« Oh, non… dit-il en se rapprochant pour que leurs flancs se touchent. Tu crois qu’ils reviendront ?
— Je ne sais pas, admit-elle. Je l’espère, mais… Je ne sais pas. Même Plume Grise est parti. Ça, c’était le plus dur à vivre pour Poil d’Écureuil. »
Racine des Sources resta silencieux un instant, à son côté, avant de murmurer :
« Tu dois te faire beaucoup de soucis.
— C’est vrai, mais… Je suis contente d’être là, avec toi. »
Les yeux du jeune guerrier brillèrent avec ferveur, comme le jour où elle avait croisé son regard pour la première fois.
« La lune semble plus imposante, ici, miaula-t-il d’une voix douce.
— Oui. » Soie de Gel sentit ses épaules se détendre. « Tu as raison. »
Être assise près de lui, fourrure contre fourrure, lui semblait le plus naturel du monde. Je ne me trompais pas, songea-t-elle gaiement. C’est merveilleux.

1. Voir le hors-série L’espoir de Poil d’Écureuil.
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CHAPITRE 8
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Le soleil matinal s’infiltrait dans la tanière des guérisseurs lorsque Œil d’Ombre s’étira avant de sortir de son nid pour se diriger vers la réserve de remèdes. Papillon et Flaque Brillante étaient déjà partis. Pour chercher des herbes médicinales ? À moins qu’un de leurs camarades ait eu besoin d’aide. Il eut un pincement au cœur. Avant, ils le tenaient au courant de tout mais, maintenant qu’il avait perdu son statut de guérisseur à part entière, ils communiquaient en murmurant comme s’ils craignaient qu’il les entende. Il ne savait jamais où ils partaient ni qui ils allaient soigner.
Au moins, ils lui avaient abandonné un patient. Œil d’Ombre se demanda de quels remèdes le prisonnier aurait besoin ce jour-là. Pas besoin de graines de pavot, ni de feuilles de souci. Les blessures de Pelage de Granit s’étaient bien refermées et n’étaient plus enflées. Il pouvait toujours emporter de la gerbe d’or et de l’oseille, pour accélérer la guérison. Il se tapit près de la lézarde et y glissa la patte.
« Qu’est-ce que tu fais ? »
Le miaulement sec de Papillon le fit pivoter aussitôt. Elle se dressait sur le seuil de leur antre, l’air contrariée.
« J’allais prendre des remèdes pour Pelage de Granit, expliqua-t-il, aussi honteux que s’il avait été surpris en train de voler une proie sur le tas de gibier.
— Je t’en ai laissé un paquet, dit-elle en tendant la truffe vers un tas de feuilles, posé sur le côté.
— Il y a de la gerbe d’or, dedans ? Ou de l’oseille ?
— Tu y trouveras tout ce dont tu as besoin. » Elle alla prendre le paquet dans sa gueule et vint le poser devant lui. « Tu ferais mieux de ne plus toucher à la réserve pour le moment. »
Il cligna des yeux, aussi choqué que si elle lui avait griffé le museau. Flaque Brillante l’avait toujours encouragé à se servir dans la réserve pour qu’il sache où tout était rangé.
« Mais je suis toujours un apprenti guérisseur, lui rappela-t-il.
— Tu es sous notre supervision, rétorqua-t-elle. Ne t’approche pas des remèdes tant que Flaque Brillante ou moi ne te le demandons pas. »
Elle se faufila devant lui et jeta un coup d’œil dans la lézarde, comme pour vérifier qu’il n’y avait pas fait de dégâts.
Furieux, Œil d’Ombre saisit le paquet de feuilles et sortit dans la clairière.
Il passa devant Pelage Charbonneux et Oiseau de Neige, qui partageaient une souris près des herbes hautes au bord du camp. Flamme de Brasier et Cœur de Sureau s’entraînaient au combat non loin, tandis que Piqué de la Mouette et Combe des Sources sortaient de vieux nids de la tanière des guerriers. Œil d’Ombre frémit. Est-ce qu’ils le fixaient tous ? Il braqua son regard vers l’arbre creux. Le clan tout entier devait savoir à présent qu’il avait perdu son statut de guérisseur. Son déclassement lui était une véritable torture.
C’étaient Pelage de Brume et Fleur d’Ajoncs qui gardaient la prison de ronces ce matin-là. Le guerrier et la guerrière du Vent paraissaient petits et menus à côté des félins du Clan de l’Ombre.
Pelage de Brume s’étira longuement, comme si rester assis avait engourdi ses pattes.
« J’ai hâte de retourner dans la lande et de sentir de nouveau le vent dans mon pelage.
— Tu oublies le soleil, miaula Fleur d’Ajoncs avec mélancolie. Cette forêt me donne l’impression de vivre sous terre. » Elle jeta un coup d’œil vers les bandes d’azur qu’on voyait entre les cimes des pins. « Je suis surprise que les membres du Clan de l’Ombre n’aient pas de la mousse qui leur pousse entre les griffes. »
Pelage de Brume ronronna, amusé, puis s’arrêta net lorsqu’il vit Œil d’Ombre s’approcher de lui. Il s’assit, le dos raide. Fleur d’Ajoncs se redressa et regarda droit devant elle.
Œil d’Ombre en eut des fourmis dans les pattes. Est-ce qu’ils s’étaient tus parce qu’un membre du Clan de l’Ombre arrivait ? Ou juste parce que c’était lui ? Un frisson glacé lui coula le long de la colonne vertébrale. Il s’était tellement inquiété de savoir si tous ses camarades avaient connaissance de son changement de statut qu’il n’avait pas envisagé que la nouvelle ait déjà pu franchir les frontières. Est-ce que tout le monde est au courant ? Il les salua d’un signe de tête.
« Bonjour.
— B’jour », marmonna Pelage de Brume.
Fleur d’Ajoncs grogna et évita de le regarder.
Œil d’Ombre leur passa devant en se faisant tout petit. Il en était certain, désormais. Tous les clans savent que je suis un guérisseur raté et me reprochent l’arrivée de Pelage de Granit dans le Clan du Tonnerre. Alors que le désespoir le gagnait, il vit l’usurpateur sortir de sa tanière.
Le guerrier sombre cligna des yeux, comme si lui au moins était content de le voir.
« Bonjour, Œil d’Ombre. » Il attendit que le novice lâche son ballot de remèdes puis s’assit au soleil près de la paroi de ronces. « Qu’est-ce que tu m’as apporté, aujourd’hui ? »
Je ne le sais pas encore. L’apprenti déroula la feuille, agacé de ne voir que quelques orties humides. Ces remèdes flapis ne seraient guère efficaces. Il s’en servirait quand même pour préparer un onguent qu’il appliquerait sur les égratignures les plus profondes du prisonnier.
Ce dernier s’allongea sur le ventre et attendit, habitué à ses soins quotidiens.
« J’ai besoin d’exercice », miaula-t-il, l’air de rien.
Œil d’Ombre cracha la pulpe d’ortie sur la feuille aplatie et y trempa la patte.
« Il vaut mieux que tu restes tranquille jusqu’à ce que tes blessures soient complètement guéries.
— Je dois rester en forme, se plaignit l’autre.
— Pourquoi ? »
D’une griffe, l’apprenti écarta les poils sur le flanc de son patient et se mit à étaler l’onguent sur la longue estafilade.
« Les clans ne pourront pas me garder enfermé éternellement. »
Non, seulement le temps qu’ils trouvent une manière d’aider Étoile de Ronce à récupérer son corps, songea Œil d’Ombre. Il trouvait toujours étrange de soigner un guerrier qui avait l’apparence d’un chat, mais la voix d’un autre.
« Tu as eu des nouvelles du Clan du Tonnerre ? » s’enquit encore l’usurpateur.
Le novice se raidit. Qu’est-ce qu’il veut savoir ?
« Non. »
Les meneurs et les guérisseurs s’étaient réunis sur l’île trois jours plus tôt, mais il n’avait pas eu le droit d’y aller. Il ravala sa colère.
« Et que devient Poil d’Écureuil ? insista l’autre, les yeux plissés.
— Personne ne m’a parlé d’elle. »
Œil d’Ombre se méfiait. Que mijotait le prisonnier ?
« Tu crois qu’elle reviendra me voir ? »
Voulait-il une occasion de se venger de la meneuse du Clan du Tonnerre qui l’avait piégé ? Œil d’Ombre tapota sa patte dans la pulpe une nouvelle fois et commença à en recouvrir une morsure sur la nuque du blessé.
« Je m’étonne que tu veuilles la revoir, lâcha-t-il, l’air de rien.
— Elle n’est pas responsable de ce qui s’est passé la dernière fois, se justifia Pelage de Granit en secouant la tête. Les autres ont dû la forcer à me manipuler. » Il se décala pour que l’apprenti puisse accéder à une cicatrice sur sa patte arrière. « Ils écoutaient ses moindres paroles. Si elle ne m’avait pas trahi, ils l’auraient faite prisonnière aussi. »
Ses yeux pétillaient, comme s’il se délectait de l’idée que Poil d’Écureuil partage sa tanière dans l’arbre creux.
Œil d’Ombre s’assit. Pelage de Granit pensait-il vraiment qu’elle n’avait pas eu l’intention de le doubler ?
« Je doute qu’elle revienne te voir.
— Si elle venait, nous pourrions discuter de tout ça, miaula l’autre, pensif. Nous pourrions trouver un accord. »
Le jeune félin écarquilla les yeux. Pelage de Granit était-il complètement fou ?
« Quel genre d’accord ?
— Si elle acceptait de partir avec moi, je n’embêterais plus les clans. » Il fixa soudain Œil d’Ombre droit dans les yeux. Le novice était effaré par la puissance de son obsession. « Alors, personne ne serait obligé de souffrir. »
La menace était perceptible.
Œil d’Ombre se détourna et tapota de nouveau sa patte dans la pulpe. Il contourna son patient et en recouvrit la cicatrice sur sa queue.
« Et si Poil d’Écureuil ne voulait pas partir avec toi ? suggéra-t-il prudemment.
— Elle n’a pas le choix, gronda-t-il. C’est une guerrière. Elle ferait n’importe quoi pour son clan. »
L’apprenti en eut la nausée. Pelage de Granit était vraiment prêt à forcer Poil d’Écureuil à le suivre, contre son gré. Espérait-il qu’en menaçant les clans il la contraindrait à accepter ? Serait-elle prête à se sacrifier ? Son cœur se serra. Peut-être. Il termina d’étaler l’onguent sur la pointe déchirée des oreilles du matou sombre. Poil d’Écureuil ne devait jamais entendre cette proposition. Les clans ne devaient pas la laisser se condamner pour les sauver. Il y avait forcément une autre solution. Il réenroula la feuille.
« J’ai fini. »
Pelage de Granit se releva et inspecta les blessures qu’Œil d’Ombre avait soignées.
« Tu es toujours aussi doué, miaula-t-il. Mais à quoi bon, si tu n’as pas le droit de soigner qui que ce soit ?
— Je te soigne, toi, rétorqua-t-il, ignorant la provocation.
— Et quand je serai parti ? Qu’est-ce que tu feras ? Tu vas passer le restant de tes jours à nettoyer les litières des autres ?
— Bien sûr que non. » Malgré sa réponse tranchée, le doute s’immisça en lui. Étoile du Tigre et Flaque Brillante finiraient par le laisser reprendre un vrai travail de guérisseur, n’est-ce pas ? « Dès que le Clan des Étoiles reviendra…
— Il ne reviendra pas, lui assura l’autre, amusé.
— Si. »
Il le fallait.
« Tu penses vraiment que tes camarades croiront le moindre message que tu voudras leur transmettre de la part du Clan des Étoiles, maintenant ? »
Son regard perçant fouilla celui d’Œil d’Ombre.
Ce dernier déglutit. J’arriverai bien à regagner leur confiance, non ?
Pelage de Granit se pencha vers lui.
« Et ce n’est pas comme si tu pouvais devenir un guerrier, murmura-t-il. Tu n’es pas formé. Tu ne sais rien faire.
— Je pourrais apprendre ! se défendit-il en bombant le poitrail.
— J’imagine que tu pourrais devenir médiateur, ricana l’imposteur. Ou je ne sais quel titre qu’Arbre s’est donné pour pouvoir rester parmi les clans sans devenir un vrai guerrier.
— Pourquoi prends-tu tant de plaisir à tourmenter les autres ?
— Nous nous ressemblons plus que tu ne le penses, murmura le prisonnier.
— Pas du tout ! » s’emporta le jeune chat en agitant la queue.
L’usurpateur pencha la tête sur le côté, peu impressionné par sa colère.
« Je suis un guerrier qui n’est pas un guerrier, et tu es un guérisseur qui n’est pas un guérisseur.
— Tu veux dire que tu étais un guerrier. Tu es mort depuis longtemps ! »
Œil d’Ombre s’empara de la feuille vide et sortit de l’enclos de ronces d’un pas martial.
« Je ne me sens pas mort du tout, grâce à ce corps ! » lança l’autre dans son dos.
Il l’ignora et repassa devant Pelage de Brume et Fleur d’Ajoncs, qui montaient toujours la garde à l’extérieur. Pelage de Brume le fixa d’un air étonné, comme s’il lui avait poussé une deuxième queue.
Œil d’Ombre cracha la feuille.
« Quoi ? demanda-t-il, en rogne.
— Tu as vraiment le droit de le soigner seul ? »
D’un signe de tête, il désigna Pelage de Granit, qui s’était retiré au fond de son enclos pour s’allonger à l’ombre.
« Évidemment ! »
Pelage de Brume jeta un coup d’œil étonné vers sa camarade.
« On pensait que tu n’étais plus guérisseur », miaula Fleur d’Ajoncs.
Les autres clans aussi étaient donc bien au courant qu’Étoile du Tigre l’avait déclassé. Il fulmina.
« Je suis toujours apprenti guérisseur ! »
Allait-il devoir le dire à tous ceux qu’il croiserait ?
« Mais tu as tué Étoile de Ronce, rétorqua la guerrière.
— Qui voudra que tu le soignes, alors que tu as provoqué la mort d’un chef ? »
La gueule d’Œil d’Ombre s’assécha. Il eut le tournis en sentant sa colère se muer en honte. Les yeux au sol, il s’éloigna en vitesse, laissant la feuille vide entre les deux membres du Clan du Vent. C’est ce que pense tout le monde ? Que j’ai tué Étoile de Ronce ? Œil d’Ombre s’arrêta net avant d’atteindre la tanière des guérisseurs. Pourquoi y retourner ? Il n’y était plus à sa place. Il n’était plus à sa place nulle part.
Si le véritable Étoile de Ronce revient, alors tous sauront que je ne l’ai pas tué. Hélas, le fantôme du meneur du Tonnerre était porté disparu. Même si Œil d’Ombre l’avait libéré du lierre qui le retenait dans la Forêt Sombre, le chef n’était pas revenu dans la forêt des vivants. Et s’il était parti pour toujours ? Dans ce cas, je devrai admettre que je l’ai bel et bien tué.
Perdu dans ses pensées, Œil d’Ombre regarda distraitement Lumière Bondissante, sa sœur, traîner un vieux nid hors de la tanière des guerriers. Elle le lâcha près du tas que Combe des Sources et Piqué de la Mouette avaient formé et commença à le déchiqueter. Comment quiconque pourrait-il me pardonner ? Je n’ai aucun avenir, ici. Je ferais mieux de partir, et d’aller vivre ailleurs en solitaire.
Il s’enfonça dans le désespoir comme dans un marais vaseux, au point qu’il en suffoqua presque.
« Œil d’Ombre ? »
Le miaulement de sa sœur résonna quelque part, au-delà de son marécage mental.
« Tout va bien ? »
Lorsqu’elle s’approcha de lui, il eut l’impression qu’il était toujours très loin, même lorsqu’elle vint lui lécher les oreilles.
« Tu as l’air perdu. »
Il cligna des yeux et s’accrocha à son regard pour se sortir de son bourbier intérieur.
« Tu as besoin de t’occuper ? » lui demanda-t-elle gentiment.
Il hocha la tête.
Elle recula d’un pas puis s’ébroua pour chasser de son pelage la poussière des nids de fougères.
« Flamme de Brasier et moi, on comptait aller chasser avec Combes des Sources et Piqué de la Mouette. Tu veux venir ? »
Le novice posa les yeux sur le tas de nids à moitié démantelés.
« Vous ne devez pas finir de nettoyer la tanière, d’abord ?
— On n’est pas des apprentis », renifla-t-elle. Lorsqu’elle le vit grimacer, elle se hâta d’ajouter. « Je voulais dire qu’on pourra terminer ça plus tard. » Elle jeta un coup d’œil vers Piqué de la Mouette qui rentrait au camp avec des frondes fraîches. « Est-ce qu’Œil d’Ombre peut venir chasser avec nous ?
— Il peut toujours essayer, répondit la guerrière blanche, les yeux brillants.
— Essayer quoi ? demanda Combe des Sources en la suivant dans le camp, tout aussi chargé de fougères.
— Œil d’Ombre vient chasser avec nous. »
Le novice crut voir une lueur agacée dans les prunelles du matou noir.
Flamme de Brasier sortit la tête de la tanière, les moustaches pleines de miettes de fougères sèches.
« On va chasser tout de suite ?
— Oui ! ronronna gaiement Lumière Bondissante. On a fait assez de nettoyage pour aujourd’hui. »
Œil d’Ombre éprouva une pointe de joie, et son désespoir commença à fondre.
« Merci, Lumière Bondissante ! miaula-t-il, éperdu de gratitude.
— On pourra peut-être te montrer un ou deux trucs, ajouta-t-elle en se dirigeant vers la sortie.
— Et même bien plus, dit-il. Je n’y connais rien, question chasse.
— La première chose qu’il faut apprendre, c’est à rester immobile. »
Lorsqu’ils entrèrent dans la forêt, Flamme de Brasier et Combe des Sources partirent chacun de son côté. Œil d’Ombre les vit lever la truffe. Est-ce qu’ils guettaient déjà des fumets de gibier ? Il les imita, ouvrant la gueule pour laisser l’air imprégner son palais. Il repéra la menthe qui poussait près du camp et un pied de consoude entre des fougères. Une autre odeur le chatouilla. Était-ce de la sauge ? Il ne s’était pas rendu compte qu’il y en avait si près du camp.
« Un lapin ! »
Le cri soudain de Combe des Sources le fit sursauter et il crut que son cœur allait cesser de battre lorsque le guerrier noir détala à toute vitesse en fonçant au milieu des fougères. Flamme de Brasier s’élança juste après, en diagonale.
« Ils ne vont pas le faire fuir, avec tout ce boucan ? murmura Œil d’Ombre à sa sœur.
— Il nous avait déjà repérés. » Elle suivit du regard une tache grise qui filait au loin entre les arbres : le lapin fonçait vers un épais roncier. Le poil dressé par l’excitation, elle poursuivit sans le quitter des yeux : « Il s’enfuyait déjà. Observe Flamme de Brasier. »
Elle tendit le menton vers le matou roux et blanc. Il était difficile de croire que ce dernier était né en territoire Bipède : il fendait les taillis comme un faucon fend le ciel. Suivant l’itinéraire le plus dégagé entre les arbres, il contourna une crête pendant que Combe des Sources la franchissait d’un bon, le lapin à quelques longueurs de queue devant lui.
« Pourquoi Combe des Sources ne l’attrape-t-il pas ? » s’étonna Œil d’Ombre.
À l’évidence, il suffisait d’un bond à leur camarade pour l’attraper.
« Attends. »
Lumière Bondissante observait les chasseurs, immobile telle une pierre.
Flamme de Brasier prit de la vitesse et changea de trajectoire pour bloquer celle du lapin. Si leur proie atteignait les ronces, ils la perdraient dans le fouillis d’épines, devina Œil d’Ombre. Dès que Flamme de Brasier entra dans le champ de vision de son camarade, ce dernier bondit. Le lapin l’esquiva et bifurqua, mais Flamme de Brasier était prêt. Il barra la route de la proie avec adresse et lui sauta dessus avant qu’elle puisse se mettre à couvert.
Combe des Sources s’arrêta en remuant la queue de satisfaction pendant que son camarade achevait leur victime d’un coup de croc et la soulevait par la peau du cou.
Lumière Bondissante ronronna.
« Combe des Sources n’était pas certain de l’attraper, expliqua-t-elle à son frère. Mais il savait que Flamme de Brasier le prendrait à revers. Mieux vaut prendre son temps et assurer sa prise que se précipiter. »
Œil d’Ombre cligna des yeux, impressionné. Il ne s’était pas douté que sa sœur connaissait tant de choses sur la chasse.
« Viens, dit-elle en s’éloignant d’un pas léger. Allons les aider à l’enterrer. On le récupérera en revenant. »
Œil d’Ombre resta en arrière tandis que Lumière Bondissante creusait la terre meuble entre les racines d’un pin. Flamme de Brasier déposa le lapin dans le trou et le recouvrit de terre et de feuilles. Piqué de la Mouette fit le tour de l’arbre, la queue en panache, visiblement satisfaite. Toute la patrouille semblait contente. Œil d’Ombre n’aurait jamais cru qu’être un guerrier pouvait s’avérer si amusant. Il avait l’habitude de travailler seul, à cueillir des remèdes ou à s’occuper de ses camarades malades. Sa vie de guérisseur lui sembla soudain bien solitaire, surtout maintenant qu’il n’avait plus qu’un seul patient.
« Tu veux bien m’apprendre à distinguer les odeurs du gibier ? murmura-t-il à l’oreille de sa sœur lorsqu’elle reprit la tête de la patrouille à travers la forêt. Je ne reconnais que les parfums des remèdes. »
Elle ronronna.
« Je n’avais pas pensé à ça. » Elle marqua une pause et leva la truffe. « Tu sens ce que je sens ? »
Œil d’Ombre s’arrêta à côté d’elle et entrouvrit la gueule.
Piqué de la Mouette, Flamme de Brasier et Combe des Sources s’immobilisèrent derrière eux.
« Qu’est-ce qu’on guette ? chuchota Piqué de la Mouette.
— Des odeurs de gibier. »
Combe des Sources renifla.
« Ça sent la…
— Chut ! le coupa Lumière Bondissante. Œil d’Ombre a besoin de s’entraîner. »
Le novice inspira profondément en s’efforçant d’ignorer le fort parfum d’oseille qui flottait dans l’air. Il repéra un fumet musqué – qui lui était familier. Il se concentra en tentant de se rappeler la proie qui dégageait ce parfum sur le tas de gibier. Il frémit d’excitation lorsqu’il s’en souvint.
« Ça sent la souris ? »
Sa sœur remua joyeusement la queue.
« Bravo. » Elle tendit la truffe vers un hêtre qui s’était fait une place au milieu des pins. « On en trouve souvent autour des hêtres. Comme elles mangent les faines, c’est un bon endroit pour chasser pendant la mauvaise saison, quand il y a moins de baies.
— Regardez ! » chuchota Combe des Sources.
Le guerrier noir avait abaissé sa queue au niveau du sol. Il fixait un buisson de myrtilles à quelques longueurs d’arbres d’eux. Quatre moineaux sautillaient parmi les feuilles et picoraient les fruits qui commençaient à mûrir.
Lumière Bondissante hocha la tête et la patrouille se faufila silencieusement entre les arbres. Piqué de la Mouette et Flamme de Brasier se déployèrent en un large arc de cercle autour des oiseaux, bien décidés à s’en approcher par l’arrière. Œil d’Ombre resta près de sa sœur en retenant presque son souffle tant il craignait de faire fuir les proies.
Tout en avançant, elle lui adressa un signe de tête.
« Reste là », lui dit-elle dans un murmure à peine audible.
Œil d’Ombre attendit que les autres se rapprochent des oiseaux insouciants. Son cœur palpitait. Comment arriveraient-ils à les attraper avant qu’ils s’envolent ? La patrouille rampa vers eux jusqu’à ce qu’il ne reste que quelques longueurs de queue entre les chasseurs et les moineaux. Encore quelques pas et ils seraient à bonne distance pour attaquer. Œil d’Ombre les observa, captivé, en les encourageant par la pensée.
Tout à coup, un vrombissement résonna dans son oreille. Il sursauta en sentant une abeille le frôler : elle bourdonnait si fort qu’il n’entendit presque pas son propre cri de surprise. Il fit un bond en arrière, pris de panique. Aussitôt, les moineaux s’envolèrent en poussant des cris de détresse, le plumage gonflé.
Combe des Sources se tourna brusquement vers lui.
« Espère de cervelle de souris !
— Je suis désolé. »
Œil d’Ombre ne savait plus où se mettre. Il chercha l’abeille du regard, en espérant qu’elle avait disparu. Elle n’était nulle part en vue.
« Pas grave, miaula calmement Lumière Bondissante en rejoignant son frère. On en trouvera d’autres. »
Combe des Sources suivit Piqué de la Mouette et Flamme de Brasier.
« Qu’est-ce qui t’a fait peur ? grogna-t-il.
— Une abeille m’a vrombi dans l’oreille, admit le novice, les yeux au sol.
— Une abeille ? répéta Flamme de Brasier, les moustaches frétillantes, comme si elle se retenait de ronronner de rire.
— C’était une grosse abeille, se défendit-il.
— Les abeilles sont les plus grandes ennemies des guerriers, lança Piqué de la Mouette, amusée.
— Plus dangereuses que des renards », le taquina Flamme de Brasier.
Œil d’Ombre les regarda d’un air penaud. Au moins, ils trouvaient ça drôle, au contraire de Combe des Sources qui le toisait toujours.
« J’imagine que certains ont le droit de gâcher des parties de chasse, marmonna-t-il d’un ton plein de ressentiment. Et que certains peuvent faire ce qu’ils veulent.
— Qu’est-ce que tu veux dire ? voulut savoir Lumière Bondissante.
— Rien. »
Le matou noir se détourna, boudeur.
« Allez ! » insista la guerrière au pelage brun tigré.
Combe des Sources hésita avant de céder :
« Je ne suis pas certain qu’il soit très malin de critiquer le fils d’Étoile du Tigre. »
Lumière Bondissante le fixa, interdite. Piqué de la Mouette et Flamme de Brasier grattèrent le sol, mal à l’aise.
« Venez, grogna le guerrier noir en tournant les talons. Allons attraper quelque chose. Le clan aura faim si nous revenons bredouilles. »
Œil d’Ombre en resta pétrifié, comme étourdi. Est-ce que tous les membres du Clan du Tonnerre m’en veulent ? La consternation le gela de l’intérieur. Il s’était dit que ses camarades ne lui avaient pas reproché ouvertement la mort d’Étoile de Ronce parce qu’ils l’appréciaient et le respectaient assez pour lui pardonner. Mais ce n’était peut-être pas le cas. Ils se taisaient peut-être pour ne pas contrarier Étoile du Tigre. Dans un accès de terreur, il se demanda si tous ses camarades s’étaient retournés contre lui sans qu’il s’en rende compte.
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CHAPITRE 9
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Racine des Sources remarqua à peine la bruine qui tombait sur la patrouille lorsqu’il fit sortir le groupe du couvert des arbres. Il pensait à Soie de Gel. Elle restait en arrière, près de Plume Tachetée. La chatte au poil gris et blanc s’était plainte de nausées et s’était vite fatiguée lorsqu’ils avaient commencé à gravir des collines, toujours plus hautes, en suivant la direction indiquée par les fils de Pancake.
Griffe d’Aiguille le rattrapa et fixa la pente devant eux d’un air lugubre.
« On aurait déjà dû trouver la rivière, non ? s’inquiéta-t-elle. Tu crois que les chatons nous ont bien renseignés ? »
Racine des Sources suivit son regard, distraitement. Monter la garde cette nuit avec Soie de Gel lui avait électrisé la fourrure. Elle l’était toujours, malgré la pluie qui la plaquait à son corps. Il se rappela qu’ils n’étaient qu’amis, mais ça n’empêchait pas son cœur de sautiller dans son poitrail comme un chaton joueur. Loin des clans, seuls sous la lune, ce moment en sa compagnie lui avait semblé parfait.
Griffe d’Aiguille lui donna un coup de museau dans l’épaule.
« Tu penses à elle, pas vrai ? »
Il la fixa un instant puis ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil coupable vers Soie de Gel.
« Je le savais ! s’écria sa sœur, interloquée. Tu dois l’oublier. Il ne pourra jamais rien se passer entre vous.
— Nous sommes juste amis, insista-t-il.
— Les amis ne se dévisagent pas comme des lapins morts d’amour ! Je n’aurais jamais dû te laisser monter la garde avec elle, hier soir. » Elle rapprocha son museau du sien. « Il s’est passé quelque chose ?
— Non ! Je te l’ai dit, nous sommes juste amis.
— Quand on rentrera au camp, t’as intérêt à te trouver une amie dans ton propre clan », le mit-elle en garde. Elle semblait plus inquiète que furieuse. « Si tu continues à chercher à la fréquenter, vous finirez par avoir des ennuis tous les deux.
— Mais il n’y en a pas d’autres comme elle ! protesta-t-il. Elle est si forte, et elle a traversé tant d’épreuves… En plus, le code du guerrier pourrait changer. Les clans collaborent de plus en plus souvent. On ne sait jamais, un jour… »
D’un seul regard, elle le fit taire.
« Tu te fais des idées si tu crois que les clans pourraient vous laisser vivre ensemble.
— Tu n’en sais rien. »
Fâché, il pressa le pas et se mit à courir vers le sommet. Lorsqu’il vit ce qui se trouvait au-delà, son moral tomba dans ses coussinets.
« Tu vois la rivière ? » lui lança sa sœur avant de le rattraper.
Il baissa les yeux vers les nids de Bipèdes qui jonchaient la vallée. Aucune rivière en vue. L’amas d’immenses nids gris bouchait l’horizon. Il n’avait jamais vu de territoire de Bipèdes si vaste.
« Les Sœurs ne seraient jamais allées par ici, miaula-t-il, dérouté.
— Les chatons ont dû se tromper, gémit Griffe d’Aiguille.
— Ou bien nous les avons mal compris. »
Tandis qu’il fixait la forêt de nids détrempés par la pluie, Soie de Gel et Plume Tachetée les rejoignirent.
« On ne va pas descendre, pas vrai ? » demanda Plume Tachetée, le pelage en bataille.
Racine des Sources se tourna vers elle. Que devait-il dire ? Ils ne pouvaient pas abandonner maintenant.
« J’imagine que si.
— Mais il n’y a pas de rivière, s’étonna Soie de Gel, les yeux ronds.
— On n’aurait jamais dû écouter les chatons, lâcha Griffe d’Aiguille en fouettant l’air avec sa queue.
— On devrait peut-être rebrousser chemin », suggéra Plume Tachetée.
Racine des Sources se redressa.
« C’est notre seule piste, affirma-t-il. Nous devrions poursuivre. La rivière est sans doute quelque part, en bas. Il faut juste que nous trouvions notre chemin entre les nids de Bipèdes. »
Il consulta les autres d’un regard.
« Nous sommes arrivés jusqu’ici, autant continuer », répondit Soie de Gel.
Elle se dirigea vers la clôture de bois qui bordait le premier nid. Racine des Sources la suivit en la remerciant mentalement pour son soutien.
Il était facile de se déplacer aux abords de ce territoire de Bipèdes. Les clôtures leur servaient de passerelles entre les nids gris, et ils sautaient habilement de l’une à l’autre. Ils évitaient ainsi de traverser les étendues d’herbe où l’odeur des chiens était presque aussi forte que la puanteur des Bipèdes. Mais lorsqu’ils arrivèrent au bout de la dernière clôture, le cœur de Racine des Sources s’emballa : un Chemin du Tonnerre traversait les rangées de nids telle une rivière. Comme il n’y avait aucun moyen de le contourner, ils allaient devoir le traverser.
Des monstres endormis étaient alignés sur les côtés. Le jeune guerrier jaune sauta dans l’herbe et s’en approcha en rampant. Griffe d’Aiguille le suivit, les yeux plissés, tandis qu’un grondement résonnait au loin.
Racine des Sources suivit son regard et son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’un monstre déboula au coin du Chemin du Tonnerre pour foncer vers eux. Ses yeux lumineux transperçaient la pluie.
« Attention ! »
Il poussa Griffe d’Aiguille et la protégea des éclaboussures que le monstre projeta sur l’herbe.
« Je hais les territoires de Bipèdes », lâcha-t-elle en frémissant.
Alors qu’ils s’ébrouaient pour chasser l’eau sale de leur pelage, Soie de Gel et Plume Tachetée les rejoignirent.
Cette dernière scruta le Chemin du Tonnerre, nerveuse.
« On devrait peut-être faire demi-tour.
— On ne peut pas abandonner », lui rappela sa camarade.
Racine des Sources leva la tête vers le ciel, regrettant de ne plus voir le soleil. Il lui aurait indiqué quelle direction ils avaient prise. Contrarié, il étudia les nuages, espérant y trouver un coin plus clair, là où tentait de percer l’astre du jour. En vain. Il n’y avait que du gris, et chaque nuage était un peu plus foncé que le précédent. Il déclara d’un ton qu’il voulait confiant :
« Poursuivons. »
Il inspecta le Chemin du Tonnerre, d’un côté puis de l’autre. Soulagé de le voir dégagé, il le franchit à toute vitesse, ignorant la pierre rugueuse qui lui raclait les coussinets. Griffe d’Aiguille l’imita, Soie de Gel et Plume Tachetée sur les talons. De l’autre côté, il conduisit ses camarades sur un sentier de pierre. Les nids y étaient plus hauts. Plus la patrouille s’enfonçait dans le territoire de Bipèdes, plus ils devenaient impressionnants, au point que Racine des Sources eut l’impression d’évoluer dans une forêt minérale.
Son cœur se serra lorsque le sentier déboucha sur un Chemin du Tonnerre plus large encore. Les monstres n’y dormaient pas. Bien réveillés et bruyants, ils patrouillaient tous, truffe contre arrière-train, sur la piste grise.
De la pluie tombait entre les nids vertigineux et dégoulinait des corniches où elle s’accumulait. Des Bipèdes avançaient à grands pas, les yeux baissés vers leurs pattes. Ils ne semblaient rien voir, ni leurs semblables, ni les monstres, ni le groupe de guerriers.
Soie de Gel croisa le regard de Racine des Sources.
« Comment va-t-on faire pour traverser ?
— On va trouver une solution », promit-il.
Sur ces mots, l’entrée de l’un des nids s’ouvrit bruyamment à une longueur d’arbre d’eux, puis un flot de Bipèdes se déversa sur le sentier de pierre, droit vers eux.
« Attention ! » s’écria Griffe d’Aiguille en se plaquant contre la paroi du nid alors que les Bipèdes se pressaient autour d’eux.
Racine des Sources se tapit contre le sol et pria pour qu’un Bipède ne l’écrase pas. Ìl retint son souffle en entendant une plainte : Soie de Gel et Plume Tachetée se tenaient en équilibre au bord du sentier de Bipèdes, les yeux écarquillés, paniquées, coincées entre des monstres d’un côté et des Bipèdes de l’autre. Un cours d’eau dégoûtante coulait à côté d’elles, débordant sur la pierre et éclaboussant leurs pattes.
« Reste ici ! » ordonna-t-il à sa sœur.
Alors qu’il fonçait vers les chattes en slalomant entre les Bipèdes, Plume Tachetée poussa un cri de détresse puis glissa du bord et tomba dans l’eau. Racine des Sources sauta vers elle pour tenter de la rattraper, mais Soie de Gel l’avait déjà agrippée par la peau du cou. Malgré l’eau qui grondait autour de son museau, elle ne lâcha pas sa camarde. Soudain, un Bipède se pencha, sa patte rose tendue vers elle. Racine des Sources le chassa aussitôt d’un coup de patte puis, comme la créature s’écartait en jappant, le guerrier put planter ses griffes dans le pelage de Plume Tachetée.
Il se fit éclabousser à son tour quand un monstre leur passa devant dans un râle. Il recracha de l’eau sale et croisa le regard apeuré de Soie de Gel : elle tenait bon, mais un autre monstre fonçait vers eux. Le cœur battant sous l’effort, il parvint à hisser Plume Tachetée hors de l’eau.
« Merci », hoqueta celle-ci en titubant.
Soie de Gel plaqua son épaule contre son flanc pour la stabiliser. Racine des Sources la contourna et la soutint de l’autre côté. À deux, ils l’aidèrent à esquiver les Bipèdes qui sautillaient de-ci de-là sur leur passage en criant comme des pigeons surpris.
Lorsqu’ils rejoignirent enfin Griffe d’Aiguille, celle-ci dut hurler pour se faire entendre dans le brouhaha des monstres :
« C’est trop dangereux ! »
Racine des Sources s’ébroua.
« Si nous restons près du mur, ça ira », lui assura-t-il en espérant que ce soit vrai.
Soie de Gel renifla le pelage de Plume Tachetée.
« Tout va bien ? lui demanda-t-elle.
— Ça peut aller, répondit l’autre, encore sous le choc. Mais partons vite d’ici. »
Elle se tourna vers Racine des Sources avec espoir.
« Venez », lança ce dernier en filant sur le sentier de pierre. Il rasa le mur jusqu’à ce que le flot de Bipèdes diminue. Là, il fit face aux autres. « Nous devons traverser le Chemin du Tonnerre.
— Comment ? » lança Griffe d’Aiguille tandis que les monstres défilaient devant eux.
Il réfléchit à toute vitesse. Même si le danger était grand, il fallait poursuivre.
« Regardez ! » lança Soie de Gel, la tête levée vers un arbre dépourvu de branches.
Trois yeux les fixaient depuis le sommet. Lorsque l’œil rouge s’alluma, les monstres s’arrêtèrent, comme pour obéir à une mise en garde. Une trouée s’ouvrit sur le Chemin du Tonnerre.
« Vite ! cria Soie de Gel en s’élançant. On peut passer ! »
Elle se glissa devant les monstres immobiles qui guettaient les yeux colorés.
Plume Tachetée et Griffe d’Aiguille l’imitèrent, mais Racine des Sources dut se faire violence pour les suivre et ses poumons le brûlèrent aussitôt à cause de l’odeur âcre des monstres. Ils venaient d’arriver de l’autre côté, lorsqu’une lumière verte s’alluma sur l’arbre nu : les monstres s’élancèrent de nouveau en grognant.
« Tu aurais pu te faire tuer ! lança Racine des Sources à Soie de Gel.
— C’était le seul moyen », rétorqua-t-elle, la truffe en l’air.
Il mit un moment à reprendre son souffle. Comment pouvait-elle être si imprudente ? Et pourtant, elle avait été la plus courageuse d’entre eux.
« Et si tu étais morte ? s’étrangla-t-il, terrifié par cette idée. Qu’est-ce que j’aurais fait ? »
Les yeux de la guerrière scintillèrent un instant.
« Je suis désolée, murmura-t-elle. Je ne pensais qu’à traverser. »
Griffe d’Aiguille scruta les nids de Bipèdes qui s’élevaient devant eux.
« Et maintenant, on va par où ? » demanda-t-elle.
Racine des Sources arracha son regard des prunelles de Soie de Gel, le cœur serré. Il ne pouvait plus la laisser prendre de tels risques.
« Suivez-moi. »
Il les entraîna le long d’un autre sentier en espérant ne pas se tromper de direction.
Ils marchèrent longtemps, le ventre près du sol, et comprirent rapidement que les yeux rouges leur annonçaient que les monstres allaient s’arrêter. Bientôt, ils purent traverser les Chemins du Tonnerre aussi facilement qu’ils franchissaient des ruisseaux. Racine des Sources finit par être aussi habitué aux Bipèdes qu’il l’était aux arbres de la forêt, et son cœur ne s’emballait plus chaque fois qu’il devait en éviter un.
Soie de Gel croisa son regard.
« On se dirige toujours dans la bonne direction ? »
De la pluie dégoulinait de ses longues moustaches et, bien que son ton reste gai, il devinait ses doutes dans ses prunelles.
« Je pense. »
Il aurait voulu en être sûr. Il avait tenté de garder en tête chaque tournant et chaque traversée, et pensait qu’ils allaient bientôt atteindre la fin du territoire de Bipèdes. Les nids se faisaient plus petits, comme si les Bipèdes en avaient eu assez d’en construire d’aussi grands, et les Chemins du Tonnerre plus étroits. Les monstres passaient moins souvent et les tanières, plus éloignées les unes des autres, étaient toutes bordées de pelouse et séparées par des clôtures.
Lorsque la pluie cessa enfin, Racine des Sources sentit ses épaules se détendre. Dans le ciel, les nuages se déchiraient, dévoilant des bribes d’azur. Chaque pas le convainquait un peu plus qu’ils seraient bientôt sortis de cet horrible endroit. Étaient-ce des arbres, qu’il voyait au-delà des nids ?
« Essayons par là. » Il s’engagea sur un sentier entre deux nids, sauta sur la clôture qui se dressait tout au bout et attendit que le reste de la patrouille le rattrape. Le cœur de Racine des Sources fit un bond dans son poitrail. L’herbe qui encerclait le nid de Bipèdes s’étirait jusqu’à une haie plus haute que la paroi d’un camp. Des arbres poussaient derrière. « On dirait une forêt !
— La rivière est peut-être tout près ! » s’exclama Soie de Gel en grimpant à côté de lui.
Plume Tachetée escalada la clôture derrière Griffe d’Aiguille pour les rejoindre et regarda droit devant elle, la mine sombre et fatiguée. Est-ce qu’elle était malade ? Il était responsable d’elle. De toute la patrouille, même. Et ils n’avaient pas de guérisseur. Il se sentit soudain bien loin de chez lui.
« Venez. »
Soie de Gel sauta dans l’herbe et se dirigea vers la haie.
« Sois prudente ! » s’écria Racine des Sources, tendu.
Ils ne s’étaient pas assurés de l’absence de Bipèdes.
« On y est presque ! » lança-t-elle par-dessus son épaule.
Comme elle se remit en route, il fut obligé de la suivre. Plume Tachetée et Griffe d’Aiguille atterrirent avec souplesse derrière lui et lui emboîtèrent le pas.
Soie de Gel avait déjà atteint la haie, dont elle reniflait la base à la recherche d’une trouée menant à la forêt. Elle se redressa lorsqu’il la rejoignit, déroutée.
« On ne peut pas passer. »
La gorge de Racine des Sources se noua. Il examina le pied de la haie. Il devait forcément y avoir assez de place entre les branches, non ? Déçu, il remarqua un treillis argenté au bord des buissons. En passant sa patte dessus, il comprit que c’était un grillage de Bipèdes, impossible à briser. Alors que leurs deux camarades de voyage les rattrapaient, il grogna :
« Nous allons devoir rebrousser chemin et trouver un autre passage. »
Frustré, il fit demi-tour. Arrivé au milieu de la clairière, une odeur familière lui chatouilla la truffe. Il se figea. Soie de Gel avait dû la sentir, elle aussi. Les yeux écarquillés, elle scrutait les parages.
« Ça sent le chien », miaula Griffe d’Aiguille, le poil dressé sur le dos.
Un grondement menaçant s’éleva soudain.
« Courez ! » hurla le chat jaune, pris de panique. Il se précipita vers la clôture, mais c’était trop tard. Un gros chien blanc avait jailli du nid et fonçait droit sur eux, leur coupant toute possibilité de retraite. « Suivez-moi ! » Il tourna les talons et courut de toutes ses forces vers la haie. Ils pourraient peut-être escalader le grillage jusqu’aux branches des buissons et passer par-dessus. Tandis qu’il réfléchissait à toute allure, un aboiement féroce retentit à l’autre bout de la clairière. Un autre chien se ruait vers eux, les crocs en avant, les yeux fous. Racine des Sources pivota de nouveau et faillit percuter Soie de Gel et Griffe d’Aiguille, qui couraient derrière lui. Plume Tachetée s’était figée, le pelage ébouriffé, au milieu de la pelouse, et regardait tour à tour les chiens qui fondaient sur la patrouille, prise en tenaille.
Le jeune guerrier retint son souffle. S’il n’arrivait pas à faire bouger Plume Tachetée, ils allaient devoir se battre, et ce n’était pas un combat qu’ils étaient certains de remporter. Ils avaient besoin d’un endroit où se réfugier. Il jeta un coup d’œil alentour, à la recherche d’une issue. Une petite tanière de bois était accolée au nid de Bipèdes. Un étrange bric-à-brac avait été empilé à côté. S’ils parvenaient jusque-là, ils pourraient grimper et se mettre hors d’atteinte.
Il pointa le museau vers l’abri de bois, tandis que les chiens se rapprochaient à toute vitesse.
« Foncez vers la tanière ! »
Il resta sur place un instant pendant que les autres s’enfuyaient, puis s’élança à leur suite. Il n’osait pas regarder derrière lui, mais il sentait le sol trembler sous les lourdes pattes des molosses.
Griffe d’Aiguille atteignit le tas de bazar en premier. Elle s’y percha puis, de là, elle sauta sur la tanière de bois. Du bout du museau, Soie de Gel encouragea Plume Tachetée à la suivre avant de l’imiter. Une fois en sécurité, elle se tourna vers Racine des Sources.
Il la vit écarquiller les yeux, terrifiée, au moment où il sentait une haleine brûlante sur sa queue. Il frappa avec ses deux pattes arrière puis sauta sur l’amas de rebuts. Lorsque celui-ci commença à basculer sous son poids, il crut que son cœur allait cesser de battre. Puis des crocs s’enfoncèrent dans la peau de son cou et le soulevèrent tandis qu’il agitait vainement ses pattes dans le vide. Soie de Gel l’avait rattrapé et parvint à le hisser jusqu’au toit.
« Merci.
— C’est pas fini », répondit-elle en lorgnant les chiens.
Le plus petit, le blanc, sautillait contre le tas de fourbi. Il poussa un cri triomphal lorsqu’il parvint à se percher sur un rebord, d’où il s’élança pour gagner le suivant. À ce rythme-là, il serait bientôt sur le toit.
Racine des Sources le regardait, désemparé. Pourraient-ils vaincre le cabot s’il les atteignait ? Il jeta un coup d’œil vers Soie de Gel. Même s’ils y parvenaient, l’un d’eux pourrait être blessé. La moindre morsure risquait de s’infecter. Il fixa désespérément les arbres derrière la haie. Ils étaient si proches !
Soudain, son attention fut attirée par une ombre qui se faufilait dans l’herbe. Est-ce que son imagination lui jouait des tours ? Un grand matou gris se dirigeait vers eux, sans lâcher les chiens du regard. Puis il leva la tête vers Racine des Sources et lui fit un petit signe.
Le guerrier jaune était perplexe. Qu’est-ce qu’il va faire ?
Soie de Gel suivit son regard et ses oreilles frétillèrent d’étonnement lorsqu’elle repéra le matou.
« Il est fou ? »
L’inconnu se rapprocha pendant que les chiens essayaient toujours de grimper sur le bric-à-brac. Ils ne l’ont pas encore flairé. Racine des Sources retint son souffle.
Tout à coup, le matou ébouriffa son pelage. Il agita la queue, comme pour donner un signal, et lança un coup d’œil impérieux vers un coin de la haie.
« Il y a un trou par là ! hurla-t-il. Les chiens ne peuvent pas passer. »
Dès qu’ils l’entendirent, les cabots se retournèrent, les babines écumantes. L’inconnu s’élança, leur passa devant en feulant. Le poil hérissé, ils le prirent en chasse tandis qu’il fuyait vers la clôture près du nid de Bipèdes. Il s’y percha et leur cracha dessus pendant que les chiens se jetaient contre le bois en hurlant de rage.
Racine des Sources scruta la haie et repéra une zone sombre dans le coin. Le trou était-il par là ? Ça valait le coup d’essayer. Le matou ne pourrait pas faire diversion éternellement.
« Suivez-moi ! »
Il sauta du petit toit, atterrit lourdement et fila vers la haie en jetant un coup d’œil en arrière pour s’assurer que les autres le suivaient. Plume Tachetée et Griffe d’Aiguille le talonnaient, Soie de Gel était juste derrière.
Il courait si vite que l’herbe devint floue sous ses pattes. Il pila devant la haie. Le matou avait raison. Il y avait bien un passage, là où le grillage était abîmé. Il était étroit, mais Racine des Sources parvint à s’y faufiler sans mal et bondit dans la forêt. Plume Tachetée se fraya un passage derrière lui, suivie par Griffe d’Aiguille et Soie de Gel. Leurs yeux brillants trahissaient leur épouvante.
Racine des Sources se détendit un instant, avant que des pas résonnent de l’autre côté de la haie. Sa gorge se serra. Les chiens tentaient de les suivre. Le guerrier recula en scrutant le trou, paniqué. Est-ce que l’inconnu avait raison ? L’ouverture était-elle trop petite pour eux ? Une fourrure grise apparut alors, une lueur triomphale dans les prunelles. Derrière lui, les corps lourds des cabots s’écrasèrent contre la haie en faisant trembler le grillage argenté. Un museau se montra, les babines retroussées, baveux de rage.
Le matou gris pivota pour lui donner un coup de griffes. La bête disparut en poussant un cri de douleur, tandis que leur sauveur se tournait vers la patrouille en ronronnant.
Racine des Sources en resta gueule bée. Est-ce que c’était un chat domestique ? Pas possible. Il est trop courageux. Et il était énorme, avec de larges épaules puissantes et un pelage épais si fourni que, en le voyant, Racine des Sources pensa à son père.
Le grand chat les inspecta les uns après les autres.
« Pas de mal ? »
Le guerrier jaune jeta un coup d’œil vers les membres de son groupe, soulagé de les voir hocher la tête toutes les trois, l’une après l’autre.
« Tu nous as sauvé la vie ! » s’écria Soie de Gel, admirative.
Racine des Sources réfréna un accès de jalousie.
« Merci, haleta-t-il, le souffle court.
— Ces chiens vont m’en vouloir pendant des lunes, ronronna-t-il.
— Ils auraient pu te déchiqueter, lâcha Plume Tachetée.
— Tu as été si courageux ! ajouta Soie de Gel.
— J’ai déjà eu affaire à eux, répondit-il avec un haussement d’épaules. Ils sont bruyants, mais lents. » Il étudia à nouveau la patrouille. « Vous ne ressemblez pas à des chats de compagnie.
— Des chats de compagnie ? répéta Soie de Gel, perplexe.
— Il veut dire des chats domestiques », lui expliqua Racine des Sources.
Il connaissait cette expression des Sœurs grâce à son père. C’est forcément lui qu’on cherchait !
Le matou les fixait toujours.
« Qu’est-ce que vous faites ici ? s’enquit-il.
— On cherche quelqu’un, admit Griffe d’Aiguille.
— Un chat nommé Feuille, compléta Soie de Gel.
— C’est moi », miaula l’intéressé, surpris.
Le cœur de Racine des Sources bondit dans son poitrail. On l’a trouvé !
« Et que me voulez-vous ?
— On essaie de localiser les Sœurs, lui avoua Soie de Gel. On se disait que tu saurais peut-être où elles se trouvent.
— Et pourquoi je le saurais ? rétorqua-t-il, les yeux plissés.
— Parce que tu leur… »
Soie de Gel laissa sa phrase en suspens sans quitter le beau mâle des yeux.
« Tu leur ressembles, finit Racine des Sources sèchement.
— Toi aussi, ronronna l’autre.
— Leur sang coule dans mes veines, expliqua Racine des Sources avant de se tourner vers Griffe d’Aiguille. Et dans les siennes aussi. Nous sommes frère et sœur. »
Feuille écarquilla les yeux.
« Je me réjouis de voir que l’influence des Sœurs est allée si loin. » Son regard fila soudain vers Plume Tachetée. « Tu es de leur famille aussi ?
— Bien sûr que non, s’indigna-t-elle.
— C’est dommage, miaula-t-il, déçu. La naissance de nouveaux chatons est toujours une bénédiction pour nos ancêtres.
— De quoi tu parles ? se raidit la guerrière.
— Tu attends des petits, non ? »
Feuille plissa les yeux, comme pour examiner la chatte plus en détail.
Racine des Sources regarda la guerrière du Tonnerre, surpris. Puis il remarqua que ses flancs avaient bel et bien un peu enflé. Était-ce la raison de son épuisement ?
Plume Tachetée secoua la tête, prise de panique.
« C’est impossible !
— Tu attends les chatons de Tige Feuillue ! s’émut Soie de Gel. Il vivra à travers vous, maintenant. Et tu le verras chaque jour, à travers vos chatons.
— Comment vais-je faire pour les élever seule ? paniqua la reine.
— Tu ne seras pas seule, lui rappela son amie. Personne n’est jamais seul, dans un clan. Et je t’aiderai.
— Un clan ? » répéta Feuille, les oreilles dressées. « Vous êtes des guerriers ? »
Dès que Racine des Sources hocha la tête, Feuille eut soudain l’air méfiant.
« Et pourquoi des chats des clans chercheraient-ils les Sœurs ? Vous ne les avez pas chassées de leur camp, la dernière fois ?
— C’était il y a des lunes, répondit Racine des Sources en le fixant droit dans les yeux. Nous avons besoin de leur aide, à présent.
— Nous avons perdu un camarade, expliqua Griffe d’Aiguille. Nous espérions que les Sœurs pourraient nous aider à le localiser.
— Pourquoi sauraient-elles où il se trouve ? » s’étonna Feuille.
Parce qu’elles voient les esprits. Racine des Sources n’était pas encore prêt à lui parler d’Étoile de Ronce et de Pelage de Granit.
« Elles voyagent beaucoup, lâcha-t-il en vitesse. Elles en savent peut-être plus que nous. Sais-tu où elles campent, en ce moment ? »
Feuille pencha la tête de côté.
« Elles se déplacent le long de la rivière. »
Griffe d’Aiguille se rapprocha de lui.
« Nous avons cherché une rivière toute la journée, en vain.
— Vous ne l’entendez pas ? »
Racine des Sources dressa l’oreille, sans rien percevoir que le soupir du vent dans les arbres.
« Elle se trouve au-delà de la forêt. » Feuille tendit le museau vers les arbres. « Les Sœurs se dirigent vers le levant. » Il hésita. « Je peux les localiser pour vous, mais ça va me prendre un moment. »
Les localiser ? Racine des Sources n’y comprenait rien.
« Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Si je me concentre, je peux sentir où elles se trouvent, expliqua-t-il.
— Comment ? » s’écria Soie de Gel.
Feuille haussa les épaules et dit :
« J’interroge la terre, et la terre me répond. »
Le jeune guerrier écarquilla les yeux. Qu’est-ce qu’il racontait ?
« La terre ne peut pas parler.
— Elle me parle, à moi. Elle parle à tous les mâles descendant des Sœurs. »
Racine des Sources le dévisagea.
« Je vais vous montrer. » Feuille avança entre les arbres et s’arrêta sous un chêne. Curieux, Racine des Sources le suivit et le vit poser avec précaution ses pattes, l’une après l’autre, sur la terre, comme s’il se mettait en position de combat. Quand il ferma les yeux, ses membres se raidirent, mais les muscles de son dos s’assouplirent et son pelage devint tout lisse.
Soie de Gel vint se placer à côté de Racine des Sources.
« C’est comme ça qu’on parle à la terre ?
— J’imagine », murmura-t-il.
Arbre est-il capable de faire ça ? se demanda-t-il. Et moi, le serais-je aussi, si j’avais été élevé par les Sœurs ? Racine des Sources planta ses griffes dans la terre meuble. Si Arbre possédait le même pouvoir, pourquoi n’avait-il pas simplement interrogé la terre pour retrouver les Sœurs ? Il frémit de frustration.
Plume Tachetée s’éloigna et s’assit près d’un hêtre. Son regard dériva au loin, comme si elle se perdait dans ses pensées. Griffe d’Aiguille se mit à renifler un bouquet de fougères. Elles semblaient peu intéressées par le rituel de Feuille, alors que Racine des Sources, lui, n’en perdait pas une miette.
Le grand matou ne bougeait plus. Dans le ciel, des oiseaux piaillaient et les nuages se dissipaient. Soie de Gel jeta un coup d’œil vers Plume Tachetée. Elle alla la rejoindre et se pencha vers elle comme pour s’assurer qu’elle allait bien. Sa camarade la chassa d’une ondulation de la queue, si bien que Soie de Gel hocha la tête et alla aider Griffe d’Aiguille à pister du gibier. Alors que le soleil commençait à décliner derrière la cime des arbres et que le crépuscule gagnait le sous-bois, Racine des Sources se demanda s’il devait se joindre à elles afin de laisser Feuille parler à la terre en paix.
Mais ce dernier ouvrit subitement les yeux.
« Je sais où elles sont. »
Le cœur du jeune guerrier s’emballa. Il appela les autres, et Soie de Gel se hâta de le rejoindre. Griffe d’Aiguille, qui s’était aventurée plus loin dans la forêt, jaillit aussitôt des taillis, mais Plume Tachetée se contenta de lever la tête en restant où elle était.
Feuille le regardait calmement.
« Où sont-elles ? s’impatienta Racine des Sources.
— Il vous faudra franchir la rivière pour les trouver, ce qui sera peut-être dangereux. Cela dit, rien ne presse. Comme Soleil est pleine, les Sœurs ne repartiront pas avant au moins une lune, le temps qu’elle mette bas.
— Alors nous pourrons les rattraper, se réjouit Racine des Sources, impatient.
— Je pourrais vous y emmener, si vous voulez.
— Ce serait formidable…
— Je peux te parler ? les coupa soudain Griffe d’Aiguille avant de jeter un coup d’œil méfiant vers Feuille. En privé ? » Sans attendre sa réponse, elle le poussa à l’écart. « Tu vas vraiment écouter cet inconnu ? cracha-t-elle une fois certaine que Feuille ne pouvait plus les entendre. On vient à peine de le rencontrer.
— Il nous a sauvé la vie.
— Peut-être, mais il est bizarre. »
Soie de Gel vint les rejoindre.
« C’était gentil à lui de nous aider à échapper aux chiens, murmura-t-elle. Je ne suis pas sûre qu’on doive lui faire confiance pour autant. Les chats, ça ne parle pas à la terre.
— Il a des abeilles dans le cerveau, renchérit Griffe d’Aiguille.
— C’est notre seule piste, pour le moment », leur rappela-t-il. Depuis le temps, n’avaient-elles donc toujours pas compris que certains chats voyaient plus de choses que d’autres ? Comme des fantômes, par exemple. « Et si on le suivait ? On verra bien où il nous mènera.
— Voilà une idée digne d’une cervelle d’oisillon, cracha sa sœur. Pourquoi voudrais-tu suivre un matou que tu connais à peine ? »
Racine des Sources la dévisagea. À l’évidence, elle ne comprendrait jamais ce que cela signifiait d’être connecté à des phénomènes qui dépassaient le bout de son museau.
« Tu as une meilleure idée ? » rétorqua-t-il. Comme elle soufflait sans répondre, il poursuivit : « Bien, laissons-lui une chance avant de renoncer à notre seule piste. »
Il se rendit alors compte que Feuille s’approchait d’eux et pria pour que sa sœur et son amie ne l’insultent pas.
Le matou s’inclina.
« Excusez-moi de vous interrompre, mais je vois que vous ne me faites pas confiance. Je comprends. » Il jeta un coup d’œil vers Racine des Sources et ajouta : « Même si nous sommes de la même famille, nous avons choisi des voies différentes. »
Le jeune guerrier s’inclina en retour, rassuré que Feuille soit si tolérant.
« Moi, je n’ai aucune raison de vous entraîner sur le mauvais chemin, reprit le matou gris. En revanche, je ne garantis pas que les Sœurs vous aideront, vu que les clans les ont chassées de leur camp. Enfin, comme vous l’avez dit, c’était il y a des lunes. Et vos proches ont accueilli les miens après la bataille, ont pansé leurs blessures et nous ont nourris, mes sœurs et moi. Sans cela, nous serions morts en même temps que notre mère, Clair de Lune. »
Racine des Sources écarquilla les yeux, stupéfait. Il avait entendu Arbre déclarer que Clair de Lune serait encore en vie si les clans n’avaient pas déclaré la guerre aux Sœurs.
« Comment peux-tu te montrer si indulgent avec nous ?
— Je ne vous jugerai pas pour les actes d’autres guerriers. Si votre clan a des ennuis, je ne peux pas vous laisser dans l’embarras. Je vous indiquerai comment rejoindre les Sœurs. Vous pourrez vous y rendre seuls. »
Racine des Sources s’inclina, éperdu de reconnaissance devant tant de générosité.
« Veux-tu passer la nuit dans notre camp, ce soir ? lui proposa Soie de Gel en le couvant d’un regard chaleureux. Nous pourrons chasser et partager nos prises.
— Merci, miaula Feuille, ravi. Ce sera avec plaisir. »
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CHAPITRE 10
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Soie de Gel plissa les yeux, éblouie par le soleil matinal, tandis que Feuille traversait la prairie. La lumière vive illuminait sa silhouette, au point qu’il semblait luire comme un esprit lorsqu’il se retourna vers eux pour les saluer une dernière fois. Son regard soutint longuement celui de Racine des Sources, puis ce dernier leva la queue en signe de respect.
Le cœur de Soie de Gel enfla dans sa poitrine. Racine des Sources était un guerrier loyal et, pourtant, il s’était ouvert facilement à un matou qui n’était guère plus qu’un solitaire. Elle se retint de ronronner et cessa de le contempler avant que les autres ne la surprennent.
En vérité, elle n’avait pas grand-chose à craindre de Plume Tachetée, qui regardait l’horizon, les yeux dans le vague. Soie de Gel se demandait si elle avait remarqué le départ de Feuille. Sa camarade était plus que distraite depuis que le solitaire lui avait révélé qu’elle attendait des petits. À croire que, dès qu’elle avait compris, son esprit s’était égaré. Elle devait tout de même être un peu contente, non ? Avoir des chatons, c’était un nouveau départ, pas vrai ? À travers eux, Tige Feuillue continuerait à vivre.
Dans un élan de compassion, Soie de Gel se rapprocha de sa camarade et fit glisser sa queue sur son dos. Mais l’autre s’écarta sans un regard. Elle n’était pas encore prête à partager ses émotions.
« Allons chasser avant de partir, déclara Griffe d’Aiguille en scrutant les champs. Ce territoire a l’air formidable, et il n’y a personne à part nous pour en profiter. »
Soie de Gel se réjouit soudain d’être là. Une brise tiède caressait son pelage. Il n’y avait pas de frontières claniques à surveiller et pas de vieux guerriers grincheux pour leur donner des ordres. Cette mission était amusante. Elle s’ébroua.
« Je vais chasser avec Plume Tachetée, annonça-t-elle.
— Bonne idée. » Griffe d’Aiguille s’éloignait déjà. « On chasse mieux entre camarades de clans. » Elle se tourna délibérément vers son frère. « Tu viens avec moi ?
— Non, je vais accompagner Plume Tachetée et Soie de Gel, aujourd’hui. Je voudrais apprendre des techniques du Clan du Tonnerre.
— Comme tu veux », renifla-t-elle.
Le poil en bataille, elle descendit vers une prairie semée de fleurs sauvages. Plume Tachetée la suivit du regard puis lâcha :
« Je préférerais chasser seule aussi.
— Tu es sûre ? s’inquiéta Soie de Gel.
— J’ai besoin d’être seule », confirma la reine d’un ton ferme.
Tandis qu’elle s’éloignait, la jeune guerrière se demanda s’il était prudent de la laisser faire. Ce territoire leur était inconnu, après tout.
Le miaulement de Racine des Sources la tira de ses pensées.
« Tu peux venir avec moi, si tu veux, proposa-t-il.
— Merci. Tu veux partir par où ? »
Racine des Sources tendit le museau vers une hêtraie, un peu plus loin.
« Il y aura des souris, là-bas.
— Ou des lapins. » Soie de Gel plissa les yeux. Est-ce qu’elle voyait des terriers dans l’herbe ? Elle emboîta le pas de son ami pour traverser le champ. Ce dernier fixait le lointain. Est-ce qu’il cherchait Feuille du regard ? « Tu l’aimais bien, pas vrai ?
— Il fait partie de ma famille, c’est le demi-frère de mon père, expliqua-t-il, les yeux brillants. Et il me rappelle un peu Arbre, justement. »
Soie de Gel repensa à la manière dont Feuille et Racine des Sources avaient chassé ensemble, la veille au soir : comme un seul chat, ils s’étaient faufilés dans l’herbe haute, le museau relevé et les épaules bien droites, et s’étaient tapis de la même façon en repérant des proies.
« Moi, il m’a fait penser à toi, lui dit-elle.
— Vraiment ? » s’étonna-t-il, flatté. Soie de Gel s’attendrit. Il semblait fier d’avoir un parent comme Feuille. « Ça me fait bizarre de penser que, moi aussi, j’aurais peut-être pris mes distances si j’avais été élevé par les Sœurs.
— Tu ne serais pas triste de vivre seul tout le temps ?
— Je ne sais pas, dit-il, pensif. Feuille a l’air satisfait.
— Moi, je ne peux pas m’imaginer vivre hors d’un clan, miaula-t-elle en frémissant. Ça fait partie de moi. Et tu saurais comment vivre sans le code du guerrier pour te guider ?
— Les Sœurs doivent avoir leur propre code. Qu’elles enseignent à leurs fils avant de les envoyer découvrir le monde. Sinon, ils ne seraient rien d’autre que des solitaires.
— C’est justement ce qu’ils sont, non ?
— Pas du tout ! protesta-t-il. Feuille n’est pas un simple solitaire. La terre lui parle. C’est peut-être elle qui lui indique comment vivre. »
Soie de Gel n’était guère convaincue. La terre ne lui avait jamais parlé, ni à elle ni à personne d’autre dans les clans. Mais elle garda pour elle ses réflexions et se contenta de hausser les épaules.
« J’imagine que, moi, je suis plus heureuse dans un clan.
— Même si tout a changé chez vous ? »
Soie de Gel se mit sur la défensive. Elle ne voulait pas penser aux troubles du Clan du Tonnerre. D’accord, beaucoup étaient partis, mais il n’y avait rien de mal à prendre un peu de temps pour réfléchir, si ? N’était-ce pas ce que faisait Plume Tachetée, en ce moment même ?
« Les choses vont revenir à la normale, maintenant que Poil d’Écureuil nous dirige, répondit-elle.
— Elle n’a pas encore été acceptée par le Clan des Étoiles.
— Cela ne l’empêche pas de faire de son mieux, rétorqua-t-elle. Et elle travaillera dur jusqu’à ce qu’on réussisse à ramener Étoile de Ronce.
— Et si on n’y arrive pas ? murmura-t-il. Si les choses ne s’arrangent pas, tu envisagerais de quitter le Clan du Tonnerre ?
— Bien sûr que non. » Pourquoi fallait-il qu’il lui parle de l’avenir ? Même si personne ne savait ce qui allait se passer, ça finirait forcément par s’améliorer. Les clans avaient traversé tant d’épreuves… « Je resterai toujours loyale au Clan du Tonnerre, déclara-t-elle solennellement. Rien ne me poussera à partir. »
Aussitôt, elle douta d’elle-même. Était-ce vrai ? Elle avait beau s’aveugler, le Clan du Tonnerre avait bel et bien changé. Ce n’était plus le clan dans lequel elle avait grandi.
Racine des Sources regarda de nouveau devant lui, comme apaisé.
« Si nous parvenons à convaincre les Sœurs de nous suivre et de nous aider à retrouver Étoile de Ronce, tout redeviendra peut-être comme avant. » Il se tendit soudain, la truffe frémissante. « Tu sens ça ? »
La gorge de Soie de Gel se noua.
« Quoi donc ? »
Est-ce qu’une bête les traquait ?
« Un lapin », ronronna-t-il, les yeux brillants.
Elle tourna la tête et aperçut une boule de fourrure grise dans l’herbe, à trois longueurs d’arbre. Elle prit la position du chasseur, concentrée sur leur proie. Ses soucis s’envolèrent, et, guidée par ses nombreuses lunes d’entraînement, elle commença à ramper discrètement. D’un petit mouvement de la queue, elle fit signe à Racine des Sources de partir de l’autre côté pour prendre le lapin à revers, mais il s’était déjà mis en route, comme s’il avait eu la même idée. Soie de Gel s’en réjouit. Elle pouvait chasser avec Racine des Sources aussi intuitivement que Griffe d’Aiguille.
Lorsqu’ils contournèrent l’animal en silence, prudemment, d’un même pas, chacun de son côté, on aurait dit un chat et son reflet dans une mare. Le lapin grignotait une tige au milieu d’un épais bouquet de pissenlits, ses longues oreilles frétillantes comme s’il guettait des signes de danger. Il ne nous a pas repérés. Tout excitée, elle commençait à en avoir l’eau à la gueule. Elle garda sa queue bien immobile, juste au-dessus du sol, et s’approcha encore. Trois pas de plus. Elle croisa le regard de Racine des Sources et comprit qu’il était prêt. Sans le quitter des yeux, elle leva une patte, parée à l’attaque.
Tout à coup, un hurlement déchira le ciel au-dessus de la prairie. Soie de Gel crut que son cœur allait cesser de battre lorsqu’elle reconnut le cri d’agonie de sa camarade. Plume Tachetée a des ennuis !
Elle tourna les talons et inspecta les environs. La reine devait se trouver de l’autre côté de la haie. Son sang se figea dans ses veines lorsque le hurlement retentit de plus belle. Soie de Gel s’élança dans le champ, suivie par Racine des Sources. Ce dernier la doubla si vite qu’elle dut presser le pas pour rester à son niveau. Elle le suivit dans une trouée au milieu de la haie et jaillit dans la clairière, le poil hérissé. Plume Tachetée se démenait pour se libérer des longues serres acérées d’un faucon. Le rapace l’avait saisie par les flancs et battait de ses ailes massives pour tenter de l’emporter dans les airs. Complètement paniquée, la reine se cramponnait au sol, ses griffes plantées dans la terre.
Sans doute alertée par les cris, Griffe d’Aiguille surgit à son tour alors que Racine des Sources sautait vers le faucon pour lui griffer une aile. Déséquilibré, l’oiseau cria, puis agrippa un peu plus fort la guerrière du Tonnerre, qui grimaça de douleur.
Soie de Gel sauta sur l’autre aile et planta ses griffes dans les plumes jusqu’à la chair, puis l’os. Le regard farouche du rapace se braqua sur elle et, plus vif qu’un serpent, d’un coup de bec, il lui arracha une touffe de poils de la nuque. La guerrière ravala un cri de douleur et tint bon, mais le faucon était puissant. D’un battement d’ailes, il l’envoya rouler dans l’herbe.
Racine des Sources, lui, était tapi au sol. Du sang coulait de l’une de ses oreilles. Heureusement, Griffe d’Aiguille les rejoignit et se cabra pour mordre à pleines dents la patte de l’oiseau, qui se desserra enfin. Plume Tachetée retomba au sol, les flancs ensanglantés.
« Plume Tachetée ! » s’écria Soie de Gel en fonçant vers elle tandis que Griffe d’Aiguille reculait.
Mais les prunelles de la reine s’étaient embrasées. Elle tourna les talons et, tout à coup, se jeta sur le rapace qui tentait de s’envoler.
Qu’est-ce que tu fiches ? songea Soie de Gel, éberluée.
« Lâche-le ! » hurla Racine des Sources.
Plume Tachetée ne semblait pas les entendre. Elle se glissa sous les ailes battantes du prédateur et se jeta vers son ventre pour tenter de le faire retomber à terre. Ce dernier piqua vers elle, lui trancha la fourrure du bout d’une serre et planta son bec dans son épaule, mais elle parvint à se libérer et lui donna un coup de griffes dans le cou.
Soie de Gel resta pétrifiée.
« Arrête ! hurla-t-elle.
— Je vais l’avoir ! » cracha Plume Tachetée, les yeux comme fous.
Est-ce qu’elle avait perdu la raison ? Le faucon leur avait déjà prouvé qu’il était trop puissant pour eux.
Les griffes de la reine étaient toujours plantées dans le ventre de l’oiseau. Il battit de nouveau des ailes, dérouté, et commença à s’élever au-dessus du sol.
La gueule sèche, Soie de Gel vit les pattes arrière de Plume Tachetée quitter terre.
« Lâche-le ! »
Son hurlement résonna dans la clairière tandis que, avec un nouveau battement d’ailes, le faucon retrouva son équilibre. D’un coup de patte, il éjecta la reine qui retomba lourdement dans l’herbe.
Soie de Gel se précipita vers son amie et fut soulagée de la voir se relever en chancelant.
« Mais qu’est-ce qui t’a pris ? »
Des gouttes de sang perlaient sur ses flancs et souillaient la fourrure de son cou. Elle foudroya Soie de Gel du regard comme si elle ne ressentait pas la douleur.
« Je l’avais presque ! feula-t-elle.
— Tu as des abeilles dans la tête, ou quoi ? s’emporta Griffe d’Aiguille.
— Il était bien trop gros pour qu’on ait le dessus ! renchérit Racine des Sources en accourant.
— J’aurais pu… »
Plume Tachetée hoqueta. Ses pattes cédèrent sous elle.
« Qu’est-ce qui se passe ? s’étrangla Soie de Gel en se penchant vers elle.
— Ça va, gronda la blessée, les dents serrées. Je crois que je me suis déboîté l’épaule.
— Estime-toi heureuse que ce ne soit pas pire ! renifla Griffe d’Aiguille. Tu aurais pu te faire tuer. » Elle vint se camper devant elle. « Et tes chatons ? Tu y as pensé ? Ce n’est plus seulement ta propre vie que tu risques. C’est comme ça que se comportent les membres du Clan du Tonnerre ? Vous vous jetez sur des proies trop dangereuses ? Comment va-t-on retrouver les Sœurs si tu peux à peine marcher ? »
Farouche, Plume Tachetée soutint le regard de la guerrière du Ciel.
« Je vais bien, d’accord ? » cracha-t-elle.
Racine des Sources vint s’interposer.
« Vous feuler dessus ne changera rien. » Il attira sa sœur à l’écart. « Laissons Soie de Gel s’occuper d’elle pendant qu’on finit de chasser. » Du bout du museau, il la poussa vers la haie. « Il y a des lapins, dans le champ d’à côté. »
Griffe d’Aiguille se laissa entraîner en grommelant dans ses moustaches.
Soie de Gel se mit à lécher les blessures sur le flanc de sa camarade en pensant aux chatons à naître, juste en dessous. Est-ce qu’ils allaient bien ? Qu’est-ce qui avait poussé sa camarade à tant d’imprudence ? Elle nettoya ses plaies en silence jusqu’à ce que Plume Tachetée sursaute en grimaçant de douleur.
Soie de Gel se redressa.
« Prendre des risques inutiles, ça ne te ressemble pas, miaula-t-elle doucement.
— Je chassais », marmonna l’autre.
Les guerriers ne chassent pas les faucons.
« Je sais que tu es courageuse, mais tu n’es pas stupide. Et maintenant que tu portes des chatons, tu devrais te montrer plus prudente, pas moins, non ?
— Et si je n’en voulais pas, de ces chatons ? cracha la reine, les yeux plissés.
— Quoi ? Tu n’en veux pas ? » Comment était-ce possible ? Elle avait aimé leur père plus que tout au monde. « Ce sont aussi les petits de Tige Feuillue.
— Sauf qu’il n’est plus là, pas vrai ? On devait les élever ensemble, en sécurité, dans le Clan du Tonnerre. Et c’est impossible, maintenant ! » Son regard se durcit. « Tige Feuillue est mort et le Clan du Tonnerre n’est plus un endroit sûr. »
Soie de Gel eut de la peine pour elle. Elle comprenait que sa camarade ait si peur. Leur clan s’était transformé. Mais il ne fallait pas désespérer pour autant.
« Ça va s’arranger, je te le promets », lui dit-elle doucement, sans être certaine de pouvoir tenir parole.
La reine sembla soudain terriblement triste.
« Et si les chatons me rappelaient juste la vie que j’aurais dû avoir avec Tigre Feuillue ? »
Soie de Gel se pencha un peu plus et posa sa joue contre celle de sa camarade.
« Essaie de penser à la vie que tu auras, pas à celle que tu aurais dû avoir. Les chatons ont de la chance d’avoir eu un père courageux comme Tige Feuillue, prêt à se sacrifier pour sauver son clan. » Elle s’écarta et plongea son regard dans les yeux mouillés de Plume Tachetée. « Tout ira bien. Grâce aux chatons, tu auras toujours un lien unique avec Tige Feuillue. Il pourra veiller sur eux depuis le Clan des Étoiles.
— Le Clan des Étoiles a disparu !
— Nous le retrouverons, lui assura-t-elle. En attendant, ton clan t’aidera à élever tes chatons et je promets de tout faire pour les protéger. Ils ne connaîtront ni la faim ni le danger avant d’être en âge de chasser et de se défendre. Nous veillerons sur eux. »
Malgré ses belles déclarations, elle frémit intérieurement. Est-ce qu’elle pourrait tenir ses engagements ?
Un fumet de gibier lui chatouilla soudain la truffe. En se tournant, elle vit Griffe d’Aiguille et Racine des Sources se faufiler sous la haie.
Le jeune guerrier tenait un lapin entre ses mâchoires. Il vint le déposer devant Soie de Gel.
« Comment va-t-elle ? »
Il jeta un coup d’œil vers la blessée, qui s’était allongée, les yeux au sol.
« Elle s’en remettra », murmura-t-elle.
Au même instant, des pas retentirent de l’autre côté de la haie. Une odeur inconnue lui envahit le museau, et ses poils se dressèrent lorsqu’une grande chatte jaune se fraya un passage dans le feuillage, le pelage en bataille.
« Que faites-vous si près de notre camp ? » cracha-t-elle, furieuse.
Soie de Gel se blottit contre Plume Tachetée et sortit les griffes. Elle ne laisserait pas une solitaire faire du mal à sa camarade.
Mais Racine des Sources avait levé la queue et ses yeux pétillaient de bonheur.
« Tu es l’une des Sœurs ! » se réjouit-il.
Médusée, Soie de Gel le vit se précipiter vers la chatte pour la saluer.
« Nous vous cherchions ! Feuille nous avait dit que vous étiez dans le coin ! »
La chatte recula d’un pas, méfiante, avant de hocher la tête.
« Je m’appelle Aube, se contenta-t-elle de répondre. Vous avez croisé Feuille ? »
Elle était imposante, et son pelage si épais que Soie de Gel se demandait comment elle parvenait à faire sa toilette en entier.
« Oui, confirma Griffe d’Aiguille, et il va bien. » Elle se tourna alors vers Soie de Gel et Plume Tachetée, le regard illuminé, et ronronna de bonheur. « On a réussi… On a trouvé les Sœurs ! »
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CHAPITRE 11
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Malheureux comme une pierre, Œil d’Ombre suivit la patrouille de chasse dans le camp. Il savait qu’il aurait dû lever la queue et afficher un air aussi satisfait que ses camarades, mais ce n’était pas lui qui avait attrapé les deux souris qui pendaient de sa gueule. C’était Lumière Bondissante. Elle lui avait demandé de les rapporter au camp parce qu’elle portait déjà un écureuil dodu qu’elle avait surpris près des fossés.
Tout le monde avait attrapé quelque chose, sauf lui, et la honte le cuisait un peu plus à chaque pas. Les autres avaient été indulgents. Poil d’Ardoise lui avait rappelé que ce n’était que sa deuxième sortie du genre et Flamme de Brasier lui avait appris que, lui aussi, lorsqu’il avait quitté la ville des Bipèdes pour venir vivre dans la forêt, il avait eu du mal à s’adapter aux techniques des guerriers. Malgré tout, Œil d’Ombre avait l’impression que, maintenant qu’il ne pouvait plus soigner ses camarades, il ne servait à rien.
Il traversa la clairière derrière les autres. Poil d’Ardoise et Pelage Charbonneux étaient déjà en train de déposer leurs prises dans la réserve. Son cœur se serra lorsqu’il passa devant la tanière des guérisseurs. Combien de temps devrait-il attendre avant qu’Étoile du Tigre le laisse exercer ? Et si ça n’arrivait jamais, serait-il condamné à n’être ni soigneur ni guerrier ?
Il tenta de garder espoir. Les clans du Ciel et du Tonnerre étaient partis chercher de l’aide auprès des Sœurs afin de localiser Étoile de Ronce. Et si elles ne pouvaient rien faire ? Son ventre se noua de nouveau tandis que ses questionnements tourbillonnaient dans sa tête. L’emmener dans la lande était une idée stupide. Je l’ai tué et les clans ne me le pardonneront jamais. Je ne serai plus jamais guérisseur. La tête lui tournait lorsqu’il lâcha les souris sur le tas de gibier.
« Tu t’es mieux débrouillé, aujourd’hui, lui lança sa sœur alors qu’il tournait les talons.
— C’est faux, dit-il, tête basse.
— Si, c’est toi qui as flairé le lapin, lui rappela-t-elle. C’est un progrès, par rapport à l’autre fois. »
Œil d’Ombre releva les yeux, touché par sa gentillesse.
« Merci, Lumière Bondissante. »
Il lui adressa un signe de tête et traversa le camp vers la prison de ronces. Au moins, il pouvait encore être utile à quelqu’un.
Il salua Aile Blanche et Poil de Cerise, qui montaient la garde. Les deux guerrières du Clan du Tonnerre échangèrent un coup d’œil.
« Il dort, lui annonça la première en tendant la queue vers l’arbre creux.
— Il ne s’est pas levé de toute la journée », ajouta sa camarade.
Étaient-elles furieuses que le guerrier sombre puisse se reposer paisiblement dans sa tanière ? Leurs regards ne laissaient rien paraître, mais leur pelage un peu ébouriffé trahissait leur malaise. Elles trouvaient peut-être toujours étrange de voir leur meneur prisonnier, tout en sachant qu’un autre chat vivait en lui.
« Il ne s’est pas réveillé quand Pelage de Volutes lui a apporté de la nourriture », précisa encore Poil de Cerise, la truffe tendue vers la souris qui gisait toujours devant l’arbre creux.
Œil d’Ombre se raidit. Est-ce que Pelage de Granit allait bien ? Inquiet, il traversa l’enclos et jeta un coup d’œil dans la tanière. Le prisonnier y était roulé en boule et ses flancs se soulevaient à chaque inspiration. Son souffle était court et son corps immobile comme un gros caillou. Œil d’Ombre tendit une patte pour lui toucher l’épaule et fut soulagé de ne pas la trouver brûlante de fièvre. Il n’était pas malade. D’habitude, il se réveille quand j’arrive. Le novice était si nerveux qu’il frissonnait. Est-ce qu’il rêve ? Il se souvint du sommeil profond dans lequel il s’était plongé lui-même en mangeant des baies empoisonnées, ce qui avait permis à son esprit de se rendre dans la Forêt Sombre. Est-ce que Pelage de Granit en est capable, lui aussi ?
Il secoua la tête pour chasser cette idée. Arrête de t’inquiéter, se dit-il. Il ne fait que se reposer.
L’usurpateur avait dû l’entendre, car son oreille tressauta. L’espace d’un instant, il ressembla à Étoile du Tigre. Le cœur d’Œil d’Ombre se serra. Et si Pelage de Granit avait volé la vie du chef du Clan de l’Ombre au lieu de celle d’Étoile de Ronce ? Il déglutit. Heureusement que ce n’est pas le cas. Pelage de Granit aurait pu le piéger pour qu’il tue son propre père…
L’imposteur releva la tête et cligna des yeux.
« Bonjour. »
Ses prunelles s’illuminèrent, comme s’il était content de le voir.
Dérouté, Œil d’Ombre recula d’un pas. Il aurait préféré que l’imposteur le traite en ennemi plutôt qu’en ami. Il força son pelage à ne pas se hérisser lorsque l’autre se faufila hors de l’arbre creux.
« Tu es en retard. Tu m’as manqué.
— J’étais parti chasser. »
Le regard du prisonnier papillonna autour de lui, comme s’il cherchait quelque chose.
« Tu n’as pas apporté de remèdes. Tu ne vas plus me soigner ?
— Tes blessures sont presque guéries.
— C’est pour ça que tu es parti chasser ? suggéra l’imposteur, les yeux plissés. Parce que tu n’as plus personne à prendre en charge ?
— Non, je voulais juste aider mon clan, rétorqua l’apprenti.
— Je suis certain que tes camarades t’en seront reconnaissants. » Ses moustaches frémirent, signe de son amusement. « Mais qu’est-ce que tu y connais, aux taches des guerriers ? Sais-tu comment poser tes pattes pour avancer sans bruit ? Et identifier la direction du vent juste en ouvrant la gueule ?
— J’apprends !
— Un guerrier doit avoir conscience de tout un tas de choses auxquelles tu n’avais sans doute jamais pensé. »
Œil d’Ombre se redressa.
« Flaque Brillante m’a appris à rester en alerte quand je cueille des remèdes. »
Pelage de Granit n’eut pas l’air impressionné.
« J’espère qu’il ne t’a pas appris à sursauter à la moindre occasion. Il y a tant de choses qui peuvent surprendre un chat, dans la forêt. Des renards, des chouettes. Même des papillons et des abeilles. » Son regard se fit plus perçant. « La dernière chose dont a besoin une patrouille, c’est d’un guerrier qui crie au moindre bruit. »
Œil d’Ombre se raidit. Est-ce que l’usurpateur savait qu’une abeille lui avait fait peur ? Est-ce que ton esprit m’espionnait ? Il s’obligea à rester calme, alors qu’il avait l’impression que des scarabées grouillaient sous sa fourrure, et il soutint son regard sans fléchir. Peu importait ce que l’imposteur savait, il n’allait pas le confirmer.
« Je dois examiner tes cicatrices. »
Il le contourna, frôla du bout du museau les plaies refermées pour les renifler et s’assurer qu’elles n’étaient ni infectées ni enflées. Lorsqu’il se rassit, Pelage de Granit le dévisagea.
« Tu aurais pu être un guérisseur hors pair, miaula le guerrier sombre. Mes blessures ont guéri à toute vitesse. Quel dommage que le clan ne puisse plus te faire confiance !
— À qui la faute ? cracha Œil d’Ombre.
— Je voulais juste revivre. » Il se détourna et l’apprenti crut distinguer une lueur coupable dans ses yeux. « Je n’ai pas réfléchi à ce que cela impliquerait pour toi. » Son miaulement était rauque, comme s’il avait la gorge serrée. « Je suis désolé que tu ne puisses plus te servir de tes talents de guérisseur. » Avait-il des remords ? « Mais tu conserveras toujours ta place dans le Clan de l’Ombre, tant qu’Étoile du Tigre sera là pour te protéger. »
Œil d’Ombre le scruta. Voilà donc ce qu’il pensait vraiment. Que ses camarades ne le toléraient que parce qu’il était le fils du chef. Le novice se releva.
« Je vais dire à Flaque Brillante que tu guéris bien. »
Il tourna le dos à l’imposteur et s’éloigna.
« Reviens vite, lança le prisonnier. Tu es le seul à qui je puisse parler. »
L’apprenti ne répondit pas et sortit sans regarder Aile Blanche et Poil de Cerise, tout en espérant qu’ils n’avaient pas entendu les paroles de Pelage de Granit. Sa gorge se noua. Était-ce vrai ? Ne devait-il son maintien dans le Clan du Tonnerre qu’à la protection d’Étoile du Tigre ? Il s’arrêta un instant et considéra la clairière. Que se passerait-il le jour où cela ne suffirait plus ?
 
Œil d’Ombre se dressa au sommet de la Source de Lune, soulagé d’être enfin arrivé. C’était la première fois qu’il s’y rendait depuis que Plume de Granit l’avait attaqué, et le trajet lui avait donné des fourmis dans les pattes. Le guerrier sombre avait failli le tuer. En y repensant, il avait retenu son souffle chaque fois qu’une ombre avait glissé sur la lande ou qu’une proie avait fait frémir les buissons. Mais il était content que Flaque Brillante et Papillon lui aient permis de venir, malgré la perte de son statut. Étoile du Tigre avait beau lui avoir assuré qu’il était toujours un apprenti guérisseur, il en doutait. Flaque Brillante ne le laissait soigner personne à part Pelage de Granit, et il n’avait pas essayé de lui enseigner quoi que ce soit. En revanche, le meneur avait été ferme lorsqu’il avait demandé à son mentor de l’emmener à la réunion de la demi-lune.
Flaque Brillante et Papillon avaient demandé à Œil d’Ombre de rester tout près d’eux pendant la traversée de la forêt, mais ils ne l’avaient pas inclus dans leur conversation, tenue à voix basse, devant lui. Vexé et honteux, il avait deviné qu’ils évoquaient leurs patients ou les remèdes qu’ils voulaient essayer.
Il les suivait à présent sur le sentier en spirale jonché de traces de pattes et poli par le passage de générations de guérisseurs. Les autres avaient déjà pris place autour du bassin, entouré par les parois de la combe qui scintillaient à la lumière des étoiles. Le traiteraient-ils comme un guérisseur à part entière ou devrait-il rester en retrait et tenir sa langue comme un novice ? Je dirai ce que je veux, se promit-il, rebelle, en espérant avoir le courage de le faire.
À leur arrivée, Œil de Geai secoua la tête, agacé.
« Vous êtes en retard, dit-il à Flaque Brillante.
— La lune est encore haute », répondit ce dernier en le saluant poliment, tandis que Papillon jetait un coup d’œil vers Feuille de Saule. Œil d’Ombre plissa les yeux. Ce devait être étrange pour elle d’assister à cette réunion en tant que guérisseuse du Clan de l’Ombre.
Feuille de Saule soutint le regard de son ancien mentor avec tristesse puis lui adressa un signe de tête sec et s’approcha du bord de l’eau.
« Commençons. »
Dès qu’elle posa sa truffe à la surface de l’eau, les autres l’imitèrent.
Œil d’Ombre fut soulagé qu’ils ne discutent pas davantage. Il y avait tellement de choses dont il ne voulait pas parler ! De plus, il devinait que tous avaient hâte de voir s’ils pourraient joindre le Clan des Étoiles, cette fois-ci. Il s’installa à côté de Flaque Brillante et tendit le museau. Il ne fut pas surpris par le frisson de déception qui le parcourut lorsque aucune vision n’accompagna la sensation de l’eau glaciale sur son museau, et qu’aucune voix ne résonna dans sa tête. Le Clan des Étoiles n’était pas revenu.
 
Ils attendirent longtemps, en vain. Œil d’Ombre releva la tête et observa les autres qui se relevaient tour à tour. Avaient-ils vraiment cru que leurs ancêtres seraient de retour, alors que rien n’avait changé dans la forêt ? Pelage de Granit habitait toujours le corps du meneur du Tonnerre. Et le fantôme d’Étoile de Ronce restait introuvable.
Œil de Geai secoua la tête pour faire tomber des gouttes d’eau de sa truffe.
« Nous devons nous habituer à l’idée que les guerriers de jadis sont partis pour toujours.
— Je refuse d’y croire ! s’écria Feuille de Saule. Ils ne nous abandonneraient pas.
— C’est peut-être nous qui les avons abandonnés, gronda Plume de Crécerelle.
— Qu’est-ce que tu veux dire ? Nous essayons de les contacter depuis des lunes.
— Nous nous sommes peut-être tant éloignés du code du guerrier qu’ils ont brisé le lien qui nous unissait à eux.
— Qu’ils soient avec nous ou non, qu’est-ce que ça change ? gronda Papillon. Est-ce que cela impacte vraiment notre vie ?
— Évidement ! s’indigna Flocon Nerveux. Quel est l’intérêt d’être des guerriers si nous ne sommes pas guidés par nos ancêtres ?
— Nous restons des chats qui vivent en groupe en prenant soin les uns des autres, répondit-elle calmement. N’est-ce pas suffisant ? »
Les guérisseurs échangèrent des coups d’œil.
Est-ce suffisant ? songea Œil d’Ombre. Après tout, prendre soin de ses camarades, c’était la seule chose qu’il voulait faire, si seulement Flaque Brillante et Papillon l’y autorisaient. Avait-il besoin du Clan des Étoiles pour guérir la blessure infectée d’un camarade ?
Cœur d’Aulne leva la tête vers le ciel piqueté d’étoiles.
« Nos ancêtres ont toujours guidé les clans. Sans eux, nous suivrions notre propre voie, mais où pourrait-elle nous conduire, sinon plus près des guerriers de jadis ? »
Souhait Poudré fit glisser sa queue sur la pierre froide.
« Inutile d’essayer de deviner ce qui va se passer, miaula-t-elle. Nous devons trouver un moyen d’aller de l’avant. » Comme Plume de Crécerelle et Cœur d’Aulne abondaient dans son sens, elle poursuivit : « J’ai réfléchi au cas de Pelage de Granit. Si c’est lui qui a brisé notre lien avec le Clan des Étoiles…
— C’est forcément lui, la coupa Feuille de Saule. Nos ancêtres ont disparu au moment où il est apparu. Ça ne peut pas être une coïncidence.
— En effet, reprit Souhait Poudré. Et c’est peut-être le seul à pouvoir nous montrer comment restaurer ce lien.
— Et tu penses vraiment qu’il le fera ? » renifla Œil de Geai.
Personne ne répondit, mais Œil d’Ombre devinait leurs pensées. Pourquoi Pelage de Granit voudrait-il aider les clans ?
« À votre avis, le Clan des Étoiles s’est trop éloigné pour que nous puissions le joindre, ou quelque chose nous empêche de l’atteindre ? demanda Flaque Brillante, pensif, avant de se tourner vers Œil d’Ombre. Tu avais vu quelque chose, non, dans la Forêt Sombre ? »
La gueule du novice s’assécha.
« Tu avais vu une barrière entre le Clan des Étoiles et les vivants… ? » insista son aîné.
L’apprenti sentit le poids de tous les regards sur lui. Il continua à fixer la Source devant lui et s’efforça de répondre d’une voix égale.
« Oui, c’est bien ça », confirma-t-il, en priant pour qu’ils le croient… Tant de ses visions s’étaient révélées fausses ! « Quand j’ai dormi, après avoir avalé les baies empoisonnées, j’ai suivi la voix d’Étoile de Ronce et j’ai plongé dans la Source de Lune. » Il hésita en voyant Œil de Geai plisser ses yeux aveugles. Je vous décris uniquement ce que j’ai vu, vous n’êtes pas obligés de me croire. Il se força à poursuivre. « Je suis ressorti dans la Forêt Sombre. Et j’ai aperçu une paroi, un peu comme celle d’un camp, qui la séparait du Clan des Étoiles.
— Évidemment qu’il y a une barrière entre les deux ! renifla Œil de Geai.
— Mais elle bloquait aussi la Source de Lune, et le chemin entre nos ancêtres et nous », insista-t-il.
Feuille de Lune s’approcha, curieuse.
« Comment as-tu réussi à t’y frayer un passage ?
— Je n’ai pas réussi. » Il s’excusa d’un battement de cils. « Je suis juste parvenu à libérer Étoile de Ronce.
— Si vous voulez mon avis, tout ça n’a aucun sens, miaula Papillon, tête haute.
— Rien n’a de sens pour toi », rétorqua Œil de Geai.
La guérisseuse se vexa, mais ne répondit pas.
« Il a sans doute tout imaginé, suggéra Plume de Crécerelle. Œil d’Ombre, comment peux-tu être certain qu’il s’agissait d’une vision ? Tu t’es déjà trompé, par le passé.
— À vous d’en juger. » Il releva le museau. Il n’essaierait pas de les convaincre à toute force. « J’ai vu Pelage de Granit, aussi, dans une autre vision. J’ai vu son esprit quitter le corps d’Étoile de Ronce.
— Nous savons déjà que c’est lui qui a volé son corps, lâcha Plume de Crécerelle, blasé.
— Vous ne saviez pas qu’il pouvait en sortir à volonté.
— Ça, c’est toi qui le dis, grogna Œil de Geai.
— Je l’ai vu le faire ! s’emporta Œil d’Ombre.
— Tu as vu beaucoup de choses, répliqua l’aveugle.
— Nous ne devrions peut-être plus interroger Œil d’Ombre sur ces questions », murmura Cœur d’Aulne, mal à l’aise.
La gorge de l’apprenti se serra. Ils regrettent de m’avoir écouté. Il aurait voulu disparaître sous terre à l’instant. Il aurait même préféré être dans la Forêt Sombre plutôt qu’ici.
Œil de Geai s’ébroua et dit :
« Sans le Clan des Étoiles pour nous guider, nous jouons aux devinettes. Concentrons-nous plutôt sur les choses que nous pouvons contrôler, comme le bien-être de nos camarades. » Il se tourna vers les autres. « La santé du Clan du Tonnerre a été bonne au cours de cette dernière lune. Cœur de Lilas a attrapé le mal blanc, mais elle se remet vite et elle n’a pas contaminé ses camarades.
— Patte de Braise l’a aussi attrapé, intervint Plume de Crécerelle.
— Tout comme Aile de Pierre, ajouta Flaque Brillante. C’était bénin. »
Aile de Pierre ? Œil d’Ombre ébouriffa son pelage pour se protéger de la fraîcheur nocturne. Il ne s’était pas douté qu’un de ses camarades était malade. Il jeta un coup d’œil vers son mentor. Ils avaient toujours été si proches ! Avant, jamais il n’aurait pu imaginer qu’il puisse lui dissimuler une telle information. Les paroles de Pelage de Granit résonnèrent dans sa tête. Le Clan de l’Ombre lui referait-il suffisamment confiance un jour pour le laisser soigner les malades ?
« Œil d’Ombre s’est occupé des blessures de Pelage de Granit, reprit Flaque Brillante.
— Quel gâchis de remèdes, marmonna Papillon.
— C’est le corps d’Étoile de Ronce, lui rappela Œil de Geai.
— Cet imposteur n’aurait jamais dû avoir l’occasion de le lui voler ! » fulmina Cœur d’Aulne.
Est-ce qu’il me le reproche ? se lamenta Œil d’Ombre en se détournant.
« Ce qui est fait est fait, lâcha Souhait Poudré.
— Concentrons-nous sur le présent, renchérit Flocon Nerveux. Le Clan du Ciel prospère. Chant du Nectar a donné naissance à deux adorables chatons, Petite Abeille et Petit Scarabée. Ils sont tous les trois en bonne santé. C’était sa première portée, mais la mise bas a été facile.
— Voilà de bonnes nouvelles qui font plaisir à entendre, miaula Feuille de Saule. Le Clan de la Rivière aussi se porte bien, même si nous avons eu quelques maux de ventre. J’ai passé toute cette dernière lune à aller cueillir de la menthe aquatique. » Il glissa une œillade vers Papillon. « J’aurais bien eu besoin d’une paire de pattes supplémentaire. » Comme son ancienne camarade ne réagissait pas, Feuille de Saule se pencha vers elle. « Tout le monde te regrette, Papillon, et tout le monde veut que tu reviennes. »
Œil d’Ombre reprit espoir. Si Papillon quittait le Clan de l’Ombre, Flaque Brillante pourrait se radoucir et lui permettre de redevenir guérisseur.
Papillon la toisa un instant puis déclara :
« Je ne reviendrai pas sans Plume de Givre et Lièvre Blanc.
— Et si Étoile de Brume ne changeait jamais d’avis ? insista Feuille de Saule, la mine triste. Tu resteras avec le Clan de l’Ombre pour toujours ? »
Œil d’Ombre guetta la réaction de la chatte dorée. Est-ce qu’on pouvait changer de clan si facilement ?
Mais celle-ci ne broncha pas.
« Le Clan de l’Ombre s’est montré plus clément que mon propre clan, lâcha-t-elle froidement. Je resterai loyale à Étoile du Tigre. »
Le cœur du novice se serra. À l’évidence, Papillon n’allait pas revenir sur ses positions. Elle ne quitterait peut-être jamais le Clan de l’Ombre.
Plume de Crécerelle se racla la gorge.
« Le Clan du Vent se porte bien, lui aussi, mais je suis d’accord avec Feuille de Saule. Il est difficile de s’occuper de tout un clan sans aide.
— Le Clan de l’Ombre ne sait plus quoi faire de ses guérisseurs, renifla Œil de Geai. Je suis sûr qu’il serait content de te prêter Œil d’Ombre.
— Non, merci », répondit Plume de Crécerelle en agitant la queue, gênée.
Le novice ne savait plus où se mettre. Personne ne veut de moi.
« Je pensais plutôt prendre un apprenti », continua le guérisseur du Vent.
Œil d’Ombre n’en croyait pas ses oreilles. Comment pouvait-il prendre un apprenti sans l’approbation du Clan des Étoiles ?
« Nuage de Murmure semble s’intéresser aux remèdes, poursuivit-il. Elle m’a aidé à soigner Patte de Braise. Elle semble avoir un instinct naturel pour ça.
— Comment peux-tu la choisir seul ? s’écria Œil d’Ombre. Le Clan des Étoiles devrait te guider, non ?
— Je peux au moins commencer sa formation. Il y a beaucoup à apprendre, ajouta-t-il en lui décochant un regard appuyé. Tu es bien placé pour le savoir. »
Le jeune félin baissa les yeux. Il aurait mieux fait de se taire.
« Œil d’Ombre n’a pas tort, intervint Œil de Geai, tête penchée sur le côté. Est-ce vraiment le bon moment pour prendre un apprenti ? »
Feuille de Saule hocha la tête et dit :
« Il vaudrait peut-être mieux attendre que le Clan des Étoiles puisse nous conseiller de nouveau.
— N’importe quoi, soupira Papillon en agitant la queue. On peut apprendre à faire un cataplasme, que les guerriers de jadis nous observent ou non.
— Étoile Fauve n’a pas attendu l’approbation du Clan des Étoiles pour me nommer guérisseur du Clan de l’Ombre, leur rappela Flaque Brillante.
— La situation était différente, protesta Feuille de Saule. Il n’avait pas le choix. Le Clan de l’Ombre n’avait plus personne pour soigner ses membres.
— Les vies de nos camarades sont trop importantes pour qu’on attende le retour des ancêtres, non ?
— Mettre de mauvais remèdes entre de mauvaises pattes peut s’avérer plus dangereux qu’une absence de soins, répliqua Cœur d’Aulne. Tornade Brune peut en témoigner – l’imposteur l’avait forcé à prendre notre place.
— Je refuse de laisser Nuage de Murmure apprendre toute seule, décréta Plume de Crécerelle. Je la surveillerai. De plus… » Il toisa les autres guérisseurs. « C’est à moi d’en décider et non à vous.
— Mais c’est toi qui t’inquiètes que nous ayons chassé le Clan des Étoiles, insista Feuille de Saule. Si nos ancêtres découvrent que tu as pris une apprentie qu’ils désapprouvent… »
Tandis que les guérisseurs se chamaillaient, l’attention d’Œil d’Ombre se porta vers la Source où scintillait le reflet de la lune. Sans leurs ancêtres pour les guider, est-ce que les clans allaient passer leur temps à se disputer pour savoir ce qui était permis ou non ? Il frémit. Comment sauraient-ils distinguer le bien du mal ?
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Elles font partie de ma famille. Dans la clairière près de la rivière, Racine des Sources observait les Sœurs. Il comprenait à présent pourquoi Arbre et lui semblaient différents de leurs camarades menus, avec leur haute stature et leur carrure plus large. Les Sœurs étaient imposantes, et pas seulement à cause de leur épais pelage. Leurs épaules et leurs pattes étaient puissantes.
La chatte blanche que toutes semblaient écouter s’appelait Neige. Aube leur avait aussi présenté les autres : il y avait une rouquine du nom de Quenouille, une tigrée nommée Tempête, Rafale et Linotte – deux sœurs au poil roux et blanc –, ainsi que Soleil – une chatte crème un peu dodue –, Buse, une rouquine plus impressionnante, et deux jeunes au poil gris, Lune et Écureuil. Racine des Sources avait aussi appris qu’Aube était la sœur d’Arbre. Il avait tenté de se souvenir des Sœurs venues se remettre de leurs blessures dans le camp du Clan du Ciel après la bataille, mais ses souvenirs étaient flous. Et d’autres les avaient rejointes, depuis. Il s’était senti en infériorité numérique dès qu’il avait guidé la patrouille dans la clairière où les Sœurs avaient établi leur camp.
Autour d’eux, le feuillage des aulnes frémissait dans le vent. Neige observait le visiteur. Elle réfléchissait visiblement à ce qu’il venait de lui annoncer. Allait-elle croire qu’un guerrier défunt avait usurpé le corps d’un chef, dont l’esprit errait quelque part avec d’autres spectres de guerriers, là où Racine des Sources ne pouvait plus les atteindre ?
Il jeta un coup d’œil nerveux vers Soie de Gel. Elle cligna des yeux, comme pour l’encourager, et il se répéta qu’il avait de la chance qu’elle soit là. Elle était restée tout près de Plume Tachetée depuis qu’Aube les avait introduits dans le camp des Sœurs, comme pour protéger sa camarade. Les blessures de la reine étaient bien visibles et Racine des Sources remarqua que Rafale et Buse la fixaient d’un air inquiet. Mais personne ne leur proposa de l’aide.
Griffe d’Aiguille, qui était restée en retrait pour laisser son frère parler au nom de la patrouille, fit un pas en avant afin de se mettre à son niveau.
« Nous sommes venus de loin pour vous trouver, car les clans ont des ennuis… »
Neige la fit taire d’une ondulation de la queue.
« Les ennuis des clans ne nous concernent pas.
— Tu as raison, admit Racine des Sources en soutenant son regard. Mais nous pensions que les Sœurs comprendraient mieux que quiconque à quel point les morts sont importants pour les vivants.
— Ces esprits perdus ont sans doute gagné leur lieu de repos, répondit la chatte blanche, les yeux plissés.
— Nous ne pouvons pas nous en assurer, expliqua Soie de Gel. Nous avons perdu notre lien avec le Clan des Étoiles.
— C’est là que vont vos ancêtres, c’est ça ?
— Oui », confirma Soie de Gel.
Plume Tachetée tendit le museau vers leur hôte et lança :
« Et vos ancêtres, où vont-ils ?
— Certains restent dans les parages un moment. Pour veiller sur ceux dont ils se sont occupés toute leur vie. D’autres disparaissent. Ils savent peut-être où ils veulent aller. Ils l’ont peut-être toujours su. » Elle haussa les épaules. « Mais, dans ce cas, ils n’ont jamais dit où c’était. »
Les yeux de Plume Tachetée scintillèrent un instant, puis elle se détourna. Elle pensait sans doute à Tige Feuillue, et se demandait où il était passé si le Clan des Étoiles était inatteignable.
Neige inspecta les blessures de la reine.
« Laisse-nous te soigner, miaula-t-elle avec douceur.
— Les plaies ne sont pas profondes, se défendit Plume Tachetée, tête haute. Elles guériront toutes seules. »
Sans insister, Neige la dévisagea avec intérêt. Avait-elle deviné, comme Feuille, que la guerrière du Tonnerre attendait des chatons ? Elle se contenta de s’incliner, comme pour saluer la fierté de la reine, et se tourna vers Racine des Sources.
« Qu’attendez-vous de nous ?
— Nous espérions que vous voudriez bien nous suivre jusqu’au lac pour nous aider à retrouver l’esprit d’Étoile de Ronce. »
Le jeune guerrier la fixa droit dans les yeux. Accepterait-elle ?
« Nous ne pouvons aller nulle part pour le moment, répondit-elle avant de tendre le museau vers la chatte crème. Soleil va bientôt mettre bas. »
Racine des Sources remarqua alors les flancs enflés de la reine.
« Certaines d’entre vous pourraient nous suivre, et les autres rester ici, non ? suggéra-t-il.
— Les chatons ne naîtront pas avant une demi-lune, lança Soleil d’un ton joyeux, comme pour rassurer Neige. Je peux encore voyager.
— Et pourquoi aiderions-nous les clans ? s’indigna Tempête. Ils nous ont chassées de notre camp avant que les chatons de Clair de Lune aient ouvert les yeux.
— Ils ne savaient pas que Clair de Lune était en train de mettre bas, rappela Rafale à sa camarade. Et ils nous ont recueillies quand ils ont compris ce qu’ils avaient fait. »
Lune, l’une des plus jeunes, hocha la tête.
« Une de leurs reines nous a allaités, mon frère, ma sœur et moi, dit-elle. Sans cela, nous n’aurions pas survécu. »
Nous avons dû dormir dans le même nid. Racine des Sources ne se souvenait pas d’elle, mais il flaira l’air en se demandant s’il reconnaîtrait son odeur… en vain. Il s’ébroua, déçu.
Les poils de Quenouille se dressèrent le long de son échine.
« Si leurs clans n’avaient pas tué Clair de Lune, tu n’aurais pas eu besoin de leur lait, cracha-t-elle.
— C’est un éboulis qui l’a tuée, lui rappela Neige.
— En même temps qu’une de leur camarade, ajouta Buse. Feuille de Lune est morte à ses côtés.
— Si Étoile de Ronce a disparu, ce n’est peut-être pas plus mal, marmonna Aube, rageuse.
— Pourquoi ? fit Soie de Gel, éberluée.
— Quand j’étais blessée, il a refusé de laisser ses guérisseurs me soigner. Je serais morte si Feuille de Lune n’avait pas enfreint ses ordres. » Elle scruta Soie de Gel. « Le Clan du Tonnerre se portera peut-être mieux avec un nouveau chef. »
Voyant Soie de Gel sortir les griffes, Racine des Sources la mit en garde d’un regard. Ils ne pouvaient pas se permettre d’offenser leurs hôtes.
Les yeux plissés, Lune avança :
« Nous pourrons peut-être vous aider… en échange de quelque chose. »
Le jeune guerrier se dandina d’une patte sur l’autre, gêné. Les clans avaient été clairs sur le fait que la présence des Sœurs serait tout juste tolérée. Ils ne leur accorderaient aucune contrepartie.
« Est-ce qu’ils ont de l’herbe à chat ? poursuivit Lune. Ils pourraient peut-être nous en donner.
— Si nous les aidons, ce sera par honneur, intervint Neige en reniflant. Pas pour des remèdes.
— Revoir le Clan du Ciel me ferait plaisir, déclara Rafale.
— Poil d’Écureuil était aussi courageuse qu’une Sœur, renchérit Buse. J’aimerais aller la saluer. »
Racine des Sources reprit espoir en les voyant échanger des coups d’œil. Manifestement, leur curiosité prenait le pas sur leur méfiance. Allaient-elles accepter de les suivre ? Il redressa la tête. D’abord, il devait leur annoncer les conditions que les clans posaient à leur venue. Sa gueule s’assécha. Pourvu qu’elles n’en prennent pas ombrage. Mais il avait promis à Feuille de Lune qu’il le ferait. Il se racla la gorge et se lança :
« J’ai bien peur que vous ne soyez les bienvenues que sur les terres du Clan du Ciel. »
Il se retint d’ajouter que les Clans de l’Ombre, du Vent et de la Rivière leur interdiraient même d’adresser la parole à leurs membres.
Quenouille se hérissa aussitôt. Tempête rabattit les oreilles en arrière.
« Comment osent-ils nous dire où nous avons le droit d’aller ? grogna Aube.
— Les clans s’imaginent-ils que nous devons les servir pendant qu’ils nous imposent leurs règles ? » s’indigna Neige en foudroyant Racine des Sources du regard.
Son cœur se serra. C’était fichu : les Sœurs n’accepteraient jamais de les suivre jusqu’au lac dans ces conditions. Alors qu’il s’apprêtait à lui expliquer que les clans oublieraient peu à peu leur défiance, une silhouette apparut au bord de la clairière en ondulant dans l’air comme un brouillard de chaleur. Il écarquilla les yeux, éberlué. Une grande chatte grise traversa le camp et s’arrêta au milieu. Son pelage était translucide – une apparition si fragile qu’une ombre risquait de l’éclipser. Un esprit. Racine des Sources sentit son cœur accélérer, puis s’emballer franchement lorsqu’il remarqua que les Sœurs observaient le spectre. Il n’était pas le seul à le voir.
« Clair de Lune », miaula Neige en la saluant d’un signe de tête.
Soie de Gel hoqueta, tandis que Griffe d’Aiguille et Plume Tachetée clignaient des yeux sans comprendre.
« L’une de leurs ancêtres est là, murmura Racine des Sources à sa sœur.
— Ici ? Maintenant ? chuchota-t-elle en remuant la queue.
— C’est un esprit. »
Racine des Sources dévisagea Clair de Lune. La chatte grise embrassa la clairière d’un regard chaleureux. Lorsqu’elle s’arrêta sur lui, il retint son souffle, électrisé.
« Tu es le fils d’Arbre, n’est-ce pas ? » devina-t-elle.
Il hocha la tête, nerveux.
« Moi, je suis sa mère », ronronna-t-elle.
Il écarquilla les yeux.
« Je ne pensais pas que je te rencontrerais un jour.
— Vraiment ? s’étonna Clair de Lune, amusée. Alors même que tu possèdes visiblement le don de ton père ? »
Racine des Sources s’inclina.
« Je ne l’ai appris que récemment », admit-il.
Griffe d’Aiguille, Soie de Gel et Plume Tachetée devaient se demander de quoi il parlait, et à qui.
Clair de Lune se tourna vers Neige.
« Vous devriez leur venir en aide », miaula-t-elle.
Les Sœurs échangèrent des coups d’œil.
« Mais il est clair qu’ils n’ont pas changé depuis qu’ils nous ont chassées, protesta Neige en agitant les oreilles.
— Poil d’Écureuil et Feuille de Lune étaient nos amies, insista Clair de Lune. Si Poil d’Écureuil a perdu son compagnon, alors nous devons l’aider à le retrouver. Nous lui devons bien ça. Elle nous a défendues, seule contre tous.
— Mais ils nous imposent leurs exigences stupides, s’indigna Quenouille.
— Les clans adorent inventer des règles, déclara l’esprit. Laissez-les faire. Vous ne resterez pas longtemps parmi eux.
— Ils ne nous respectent pas, insista Aube.
— Avons-nous vraiment besoin de leur respect ? ronronna leur ancienne meneuse, amusée, avant de considérer de nouveau ses camarades tour à tour. Si quelque chose empêche leurs esprits d’errer dans la forêt, ne vaudrait-il pas mieux que nous découvrions de quoi il s’agit ?
— Si, convint Buse. Si cela affecte les ancêtres des clans, cela risquerait d’affecter les nôtres. »
Les grandes chattes s’entre-regardèrent, pensives.
Neige hocha la tête.
« Clair de Lune a raison, dit-elle. Les clans sont arrogants et sots. Mais leurs esprits égarés sont peut-être aussi importants pour nous que pour eux. Nous devrions les suivre pour découvrir ce qui se passe.
— Alors vous voulez bien nous accompagner ? » s’écria Racine des Sources, incrédule.
Les Sœurs pourraient peut-être sauver Étoile de Ronce, là où les clans avaient échoué.
Rafale et Soleil opinèrent. Buse réfléchit un instant.
« Oui, confirma-t-elle.
— Nous vous suivrons », confirma Quenouille.
Clair de Lune agita la queue.
« J’en suis ravie. » Elle se tourna en ronronnant vers Racine des Sources. « Mais nous devons d’abord célébrer la vie nouvelle. »
Les Sœurs se consultèrent d’un coup d’œil puis pivotèrent vers Plume Tachetée.
« Qu’est-ce qu’elles veulent ? » s’enquit cette dernière, méfiante.
Racine des Sources alla se placer à côté d’elle.
« Ne t’inquiète pas, murmura-t-il. Elles savent que tu attends des chatons. Je pense qu’elles veulent juste te féliciter. »
Il s’aperçut alors que d’autres esprits avaient commencé à apparaître entre les Sœurs, tels une brume scintillante. Tout comme elles, ils se rapprochèrent pour encercler Plume Tachetée, qui semblait apeurée, bien qu’elle ne puisse pas les voir.
Racine des Sources se pressa contre son flanc.
« Elles ne te veulent pas de mal », la rassura-t-il.
Neige s’arrêta devant la guerrière au poil gris et blanc.
« Nous en appelons à nos ancêtres pour qu’elles accordent une bonne et longue vie à tes chatons, déclara Neige. Tes petits sont très spéciaux. » Autour d’elle, les Sœurs et leurs ancêtres fantomatiques levèrent le museau vers le ciel et ronronnèrent si fort à l’unisson que leur chaleur et leur amour inondèrent la clairière entière.
Plume Tachetée se raidit contre Racine des Sources, déroutée par la cérémonie. Puis, quand les Sœurs se mirent à tourner en cercle autour d’elle, vivantes et mortes réunies dans un même frôlement, la reine se détendit peu à peu. Ses yeux se mirent à luire de gratitude, tandis que les ronrons des grandes chattes se muaient en miaulements lancés vers le ciel.
Racine des Sources sentit ses poils se dresser. Il avait l’impression que leur psalmodie résonnait au fond de ses entrailles. Les prunelles de Soie de Gel étincelaient. Elle se rapprocha de sa camarade et, en même temps que Griffe d’Aiguille, elle leva le museau pour joindre sa voix au chant des Sœurs.
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Tandis que le soleil glissait peu à peu derrière les aulnes, Soie de Gel s’installa confortablement dans l’herbe. Apaisée après la cérémonie des Sœurs, elle était restée au camp avec Plume Tachetée. Racine des Sources et Griffe d’Aiguille, eux, étaient partis chasser avec les grandes chattes.
Sa camarade aussi était plus détendue, comme si elle avait été rassurée par le chant que les Sœurs avaient entonné pour ses chatons. Pour la première fois depuis la mort de Tige Feuillue, elle semblait prête à accepter leurs petits. Avait-elle enfin entrevu le bonheur qu’ils pourraient lui apporter ? Soie de Gel ne l’avait pas interrogée. Plume Tachetée lui avait bien fait comprendre qu’elle voulait rester assise au calme, à regarder le flot de la rivière.
Lorsque la patrouille de chasse revint, Soie de Gel fut impressionnée par la quantité de gibier rapportée. Les Sœurs devaient chasser aussi bien que des guerriers, même si elles ne leur ressemblaient pas. Elle aurait pensé que les chattes, trapues et lourdes, étaient trop lentes pour attraper autre chose que des proies âgées. Mais le trou-à-proies était rempli de souris juteuses et d’oiseaux dodus. Racine des Sources et sa sœur semblaient satisfaits de leur sortie. Griffe d’Aiguille étudia un instant leur butin, tandis que le jeune guerrier rejoignait Soie de Gel.
« Comment va-t-elle ? demanda-t-il lorsque Plume Tachetée le dépassa pour aller voir le gibier.
— Mieux, j’ai l’impression. »
Neige lâcha un lapin devant les pattes de la reine et miaula :
« Bon appétit ! »
L’autre la remercia d’un hochement de tête, saisit la proie et l’emporta à l’écart. Griffe d’Aiguille choisit un merle dans la réserve et alla s’installer à côté d’elle.
Neige vint ensuite déposer deux souris dans l’herbe, près de Racine des Sources.
« C’était un plaisir de chasser avec toi, dit-elle. Arbre t’a bien formé.
— Ce n’était pas lui, mon mentor, lui apprit-il.
— Les mâles n’apprennent pas à chasser à leurs chatons, dans les clans ? s’étonna la chatte blanche.
— Mmm… j’imagine qu’il m’a quand même montré deux ou trois choses, concéda-t-il.
— Mais ce sont surtout nos mentors qui nous forment, expliqua Soie de Gel. À l’âge de six lunes, nous devenons tous des apprentis et nous sommes confiés à un guerrier ou à une guerrière qui nous apprend à chasser et à nous battre. »
Neige écarquilla les yeux, mais ne fit aucun commentaire. Elle alla se chercher à manger pendant que les autres Sœurs partageaient leurs prises ici et là dans la clairière.
Racine des Sources poussa l’une des souris vers Soie de Gel et s’assit à côté d’elle pour déguster la sienne.
« Merci. »
Elle tira la proie vers elle, contente d’être à côté de lui. Tout en croquant dans le rongeur, elle laissa sa queue se poser sur celle du guerrier.
Aube leur jeta un coup d’œil plein d’affection, attendrie par ce geste. Soie de Gel se crispa et ôta aussitôt sa queue de celle du chat jaune.
La grande chatte crème cligna des yeux.
« Ne sois pas gênée, dit-elle en échangeant un ronron avec Buse, qui remuait les moustaches, amusée. Je suis contente que mon neveu ait trouvé une si gentille amoureuse. »
Brûlante de honte, Soie de Gel sentit le regard noir de Griffe d’Aiguille la transpercer.
« Nous sommes juste amis », se défendit-elle.
Aube ronronna avec indulgence, d’un air complice.
Soie de Gel remua les oreilles. Si elle appréciait Racine des Sources… vraiment beaucoup, elle n’avait pas eu l’intention d’afficher ses sentiments. Est-ce que tout le monde l’avait remarqué ? Les yeux de Lune scintillaient, Buse et Tempête étaient concentrées sur leur écureuil… Est-ce que tout le monde pensait qu’ils étaient ensemble ?
« Nous sommes juste amis », répéta-t-elle.
Racine des Sources ramena sa propre queue le long de son corps.
« De bons amis, ajouta-t-il. C’est tout.
— Et ça ne pourra pas aller plus loin, ajouta Griffe d’Aiguille, les poils dressés sur son échine.
— Pourquoi ? s’étonna Aube.
— Racine des Sources ne trahirait jamais son clan.
— Quel rapport ? voulut savoir Neige, les yeux plissés.
— Nous n’avons pas le droit de nous mettre en couple avec quelqu’un d’un autre clan », expliqua Soie de Gel, mal à l’aise. Elle évita de regarder Racine des Sources, mais sa présence lui faisait un tel effet qu’elle dut lutter pour que sa fourrure ne se hérisse pas. « Nous pouvons être amis, et rien de plus. »
Buse leva la tête de son écureuil.
« Et si vous tombez amoureux d’un chat d’un autre clan ? lança-t-elle.
— Nous n’en avons pas le droit, répéta Soie de Gel.
— J’ai compris, mais que se passe-t-il si ça arrive quand même ? insista la chatte rousse.
— Un véritable guerrier doit rester loyal à son clan avant toute chose, lâcha Griffe d’Aiguille, agacée. Même aux dépens de l’amour.
— Et pourquoi ? »
Le regard de Neige papillonnait entre Griffe d’Aiguille et Soie de Gel.
« Comment pourrions-nous protéger nos camarades si notre cœur nous liait à un autre clan ? miaula Soie de Gel en se détournant.
— Chaque clan possède ses propres frontières, ajouta Griffe d’Aiguille. Nous ne pourrions pas les défendre correctement si des chatons que nous aimions se trouvaient de l’autre côté.
— Vous n’avez le droit d’aimer que ceux qui se trouvent à l’intérieur de vos frontières ? résuma Buse, perplexe.
— Qui a inventé une règle pareille ? s’indigna Neige.
— Elle fait partie du code du guerrier, lui apprit Griffe d’Aiguille. C’est lui qui assure la cohérence d’un clan, ainsi que sa sécurité. »
Tempête arracha une bouchée de l’écureuil.
« À mon avis, ça vous complique la vie au lieu de vous la simplifier, dit-elle en mâchant.
— Le code du guerrier n’est pas là pour nous faciliter la vie ! s’emporta Griffe d’Aiguille. Il est là pour nous aider à devenir les meilleurs guerriers possible. »
Soie de Gel réfléchit un instant. Serait-elle vraiment moins dévouée si elle aimait Racine des Sources ? Comment serait-ce possible ? Elle le défendrait lui, en plus de son clan, au péril de sa vie. Est-ce que ça ne la rendrait pas plus forte, au contraire ?
Griffe d’Aiguille n’en avait pas fini.
« Je ne sais pas pourquoi vous nous prenez de haut, lança-t-elle à Neige. Les Sœurs aussi suivent des règles. Vous ne permettez même pas aux mâles de vivre avec vous ! »
Racine des Sources foudroya sa sœur du regard. Les grandes chattes avaient enfin accepté de les aider à retrouver Étoile de Ronce, ce n’était pas le moment de les contrarier.
« C’est vrai, reconnut Neige. Cela dit, jamais nous n’interdisons à une Sœur d’aimer qui que ce soit. Si l’une d’entre nous veut partir vivre avec quelqu’un d’autre, nous ne l’en empêchons pas. Comme Givre, la sœur d’Aube et d’Arbre. Elle nous a quittées pour voyager avec son compagnon. Elle nous manque, bien sûr, mais nous ne lui en voulons pas de l’avoir choisi, lui, plutôt que nous. Et si jamais elle veut revenir un jour, elle sera évidemment la bienvenue. À t’entendre, aimer, c’est trahir son clan.
— Parce que c’est le cas ! » répliqua Griffe d’Aiguille.
Soie de Gel se sentit obligée de défendre sa communauté.
« Givre a tout de même été obligée de vous quitter pour être avec son compagnon. Vous ne l’auriez pas laissée rester avec lui.
— Exactement ! lança Griffe d’Aiguille en agitant la queue d’un air triomphant. Il n’y a pas vraiment de différences entre votre règle et la nôtre. »
Neige la toisa froidement.
« Sauf que nous, nous ne nous accablons pas les unes les autres à cause de nos sentiments. »
Plume Tachetée délaissa alors son lapin pour croiser le regard de Neige.
« Les guerriers n’ont pas toujours suivi les règles. »
Soie de Gel ne s’était pas rendu compte que la reine les écoutait attentivement. Les autres tournèrent leur museau vers elle, toutes aussi surprises de l’entendre.
Plume Tachetée les observa un instant, pensive.
« Il est déjà arrivé que des chats de clans différents tombent amoureux, reprit-elle. Et ils ont suivi leur cœur. Nageoire Agile a quitté le Clan du Ciel pour être avec Branche Fleurie dans le Clan du Tonnerre.
— C’est différent, protesta Griffe d’Aiguille en la foudroyant du regard. Ils vivaient tous les deux dans le même clan quand ils sont tombés amoureux.
— Et Aile de Colombe et Étoile du Tigre ? insista Plume Tachetée calmement. Elle, elle a quitté le Clan du Tonnerre pour devenir sa compagne.
— Cela prouve juste qu’on ne peut pas aimer quelqu’un qui ne vit pas dans notre clan, renifla la guerrière du Ciel. Nageoire Agile et Aile de Colombe ont abandonné leurs clans de naissance pour vivre leur amour. Je doute que quiconque les reconsidère un jour comme de véritables guerriers. »
Vraiment ? La gorge de Soie de Gel se noua. Aile de Colombe et Nageoire Agile étaient différents, sans aucun doute, mais juste parce qu’ils avaient osé faire ce que la plupart des guerriers s’interdisaient.
« Moi, je trouve qu’ils ont été plus courageux que beaucoup, parce qu’ils ont enfreint les règles pour ce qui comptait le plus pour eux, miaula-t-elle aussitôt.
— Les règles, ce sont les règles ! martela Griffe d’Aiguille. Elles existent pour une bonne raison. Si nous passions tous notre temps à les enfreindre, les clans n’existeraient plus, et les guerriers non plus.
— Attention, Griffe d’Aiguille, la mit en garde Racine des Sources. Bientôt, tu feras la chasse aux parjures, comme Pelage de Granit.
— Je ne veux exiler personne, protesta-t-elle. Je dis juste que Nageoire Agile et Aile de Colombe ont causé des tas d’ennuis qui auraient pu être évités. »
Plume Tachetée laissa son regard dériver au loin, vers la rivière.
« Si Tige Feuillue avait vécu dans un autre clan, je l’aurais aimé quand même, miaula-t-elle doucement. Peu importe ce que le Clan du Tonnerre en aurait pensé. »
Soie de Gel l’observa. Ses yeux brillaient, pleins de regrets. Est-ce que sa camarade aimait Tige Feuillue plus que son propre clan ? Cette question la décontenançait. Comment était-ce possible ? Elle glissa une œillade vers Racine des Sources. Tout à coup, son cœur lui sembla enfler, brûlant. Serais-je prête à quitter le Clan du Tonnerre pour lui ? Elle repoussa cette idée. Bien sûr que non. Mon clan a besoin de moi. Pourquoi devrait-elle quitter ses proches à cause de ses sentiments, de toute façon ? Après tout, Plume de Jais était le père de Pelage de Lion et d’Œil de Geai, alors qu’ils avaient été élevés par Poil d’Écureuil et Étoile de Ronces. Cela n’avait pas empêché Plume de Jais de devenir le lieutenant du Clan du Vent. Même s’il avait eu une relation interdite, ses camarades ne lui en avaient pas tenu rigueur. Il était sans doute possible pour elle d’aimer Racine des Sources et de rester dans le Clan du Tonnerre, non ?
Sa queue frétilla. Je ne devrais pas me chercher d’excuses. Honteuse, elle se donna un coup de langue sur le poitrail en espérant que personne ne devinait ses pensées. Elle observa Racine des Sources discrètement : il regardait droit devant, les pattes repliées sous lui. Est-ce qu’il se sentait confus, lui aussi ?
Le soleil avait disparu et le camp était désormais plongé dans la pénombre du crépuscule. Les étoiles scintillaient dans le ciel.
Neige se leva pour s’étirer.
Aube avala une dernière bouchée de musaraigne et l’imita. Elle tendit le museau vers Plume Tachetée, qui avait fermé les yeux. Elle dodelinait de la tête.
« Il y a des nids chauds pour vous tous. » Elle jeta un coup d’œil vers une tanière tissée dans un cornouiller. « Plume Tachetée devrait se reposer autant que possible. Demain, un long voyage nous attend.
— Nous devrions toutes nous reposer », convint Neige.
Partout dans la clairière, les Sœurs se dirigeaient vers les buissons qui bordaient le camp. Neige adressa un signe de tête aux membres des clans et leur emboîta le pas, tandis que Tempête allait doucement aider Plume Tachetée à se redresser. Ensommeillée, la reine la suivit jusqu’au cornouiller et disparut à l’intérieur.
Griffe d’Aiguille s’assit. Elle scruta Racine des Sources pendant que les Sœurs se faufilaient dans leurs tanières.
« Vous venez ? lança-t-elle.
— J’arrive », répondit son frère.
La guerrière au poil noir et blanc décocha à Soie de Gel un regard mauvais. Elle ne voulait visiblement pas les laisser seuls dans la clairière déserte.
Soie de Gel soupira. Le lendemain, ils rentreraient chez eux. Cette nuit serait l’une des dernières loin des clans. Elle ne voulait pas la gaspiller à dormir. Les étoiles brillaient plus intensément que lorsqu’elle les admirait à travers la canopée de la forêt du Clan du Tonnerre. Et elle n’avait encore jamais campé à côté d’une rivière. Elle se tourna vers Griffe d’Aiguille.
« Je n’ai pas fini ma souris. »
Les restes du rongeur gisaient devant elle.
« Vous devriez vous reposer avant notre marche de demain, insista sa camarade.
— Tu ne nous fais pas confiance ? » lui lança Racine des Sources sans détour.
Elle le fixa un instant puis agita la queue.
« Ne traînez pas, dit-elle en éludant la question.
— Promis. » Tandis que sa sœur disparaissait dans le cornouiller, il s’adressa à Soie de Gel : « Elle n’ose pas m’accuser de trahison. »
La guerrière du Clan du Tonnerre se détourna, gênée. Malgré elle, elle se sentait coupable de rester là, seule avec lui. Mais l’herbe sentait si bon et la rivière gazouillait si gaiement ! Son cœur était tout près de se déchirer d’allégresse.
« Tu ferais mieux de finir ça, dit-il d’un ton malicieux, la truffe tendue vers sa proie entamée. Elle est capable de revenir pour s’en assurer.
— Je n’ai plus faim », murmura-t-elle. Elle frémit presque de plaisir lorsqu’il se décala près d’elle. Son flanc était doux et chaud, et elle se blottit contre lui en ronronnant. « On ne devrait pas rester là trop longtemps. »
Racine des Sources rapprocha son museau du sien.
« Mais nous serons rentrés dans un jour ou deux, et nous ne nous reverrons peut-être plus pendant une lune. »
Elle fut incapable de protester. Et elle n’en avait pas envie.
Il replia sa queue sur la sienne.
« C’est fou, pour Nageoire Agile et Aile de Colombe, murmura-t-il. Ils ont changé de clan par amour. »
Elle se raidit. Suggérait-il qu’ils fassent de même ?
« Moi, je ne sais pas si je serais capable d’abandonner ma famille, dit-il en fixant la rivière, pensif. Même pour ma compagne. »
Le ventre de Soie de Gel se noua si fort qu’elle comprit à quel point elle aurait aimé qu’il dise le contraire. Elle s’en voulut aussitôt. L’aimerait-elle autant s’il était le genre de guerrier capable d’abandonner son clan ?
« Je ne pourrais pas quitter le Clan du Tonnerre non plus, souffla-t-elle. C’est là où je suis née, où j’ai grandi. Et mon seul objectif a toujours été de devenir une bonne guerrière du Clan du Tonnerre. » Elle fouilla son regard, guettant sa réaction. Est-ce qu’elle l’avait blessé ? « Quels que soient mes sentiments, mon clan doit passer en premier.
— Je sais. »
Il cligna des yeux – ses prunelles miroitaient au clair de lune. Ils étaient si grands, si verts… la jeune chatte se sentait à bout, épuisée. Mon seul objectif a toujours été de devenir une bonne guerrière du Clan du Tonnerre. Là, près de la rivière, loin des clans, tandis que la chaleur de Racine des Sources se diffusait dans sa propre fourrure, elle se demanda si c’était toujours vrai.
 
Soie de Gel allait et venait près de la sortie du camp des Sœurs, en attendant le moment du départ. Plume Tachetée finissait de manger une grive, tandis que les grandes chattes colmataient l’accès de leurs tanières avec des fougères pour empêcher les renards de s’y installer pendant leur absence. C’était encore une belle journée qui s’annonçait. Alors que le temps était parfait pour voyager, Soie de Gel eut un mauvais pressentiment.
« Les Sœurs sont si nombreuses », dit-elle à Racine des Sources en s’arrêtant à côté de lui, la boule au ventre. Elle tendit le museau vers leurs hôtes. Des jeunes de moins de six lunes les avaient rejointes, ainsi que d’autres chattes qui avaient fait leurs nids plus loin au bord de la rivière. « Tu es sûr qu’Étoile de Feuille les accueillera sur votre territoire ?
— Je l’espère, répondit-il, inquiet. Elle ne peut pas vraiment s’y opposer. Elles nous font une faveur.
— Mais elles sont tellement impressionnantes… Ton clan risque de se sentir envahi. Surtout que votre camp… était le leur. » Elle se rendit compte que sa voix tremblotait. « Et est-ce qu’il y aura assez de gibier chez vous pour nourrir autant de gueules supplémentaires ?
— Nous pourrions peut-être en convaincre certaines de rester là… »
Neige dressa les oreilles. Elle avait dû l’entendre.
« Nous voyageons toujours toutes ensemble, dit-elle fermement.
— Ça règle la question », murmura Racine des Sources à Soie de Gel, tandis que Neige faisait signe à ses camarades de se diriger vers la sortie.
Il se faufila hors du camp, Soie de Gel sur les talons.
Griffe d’Aiguille et Plume Tachetée leur emboîtèrent le pas, puis les buissons frémirent sur le passage des Sœurs. Soie de Gel jeta un coup d’œil en arrière : un long défilé de fourrures ondulant ! Était-ce ce que les chefs ressentaient en menant leurs guerriers vers les Assemblées ?
Elle contempla ensuite les prairies qui s’étendaient devant eux.
« Comment allons-nous nous y prendre, pour leur faire traverser le territoire des Bipèdes ?
— Aube m’a dit qu’elle connaissait un autre chemin. »
Dès qu’elle sentit le pelage du guerrier la frôler, la jeune chatte s’écarta en devinant que Griffe d’Aiguille les observait. Ses pattes lui semblèrent soudain très lourdes. Ces quelques journées loin des clans avaient été spéciales. Elle n’oublierait jamais ces quelques moments partagés avec Racine des Sources. Tandis qu’elle entraînait les Sœurs vers les champs, elle eut l’impression qu’on la tirait en arrière. Était-elle vraiment prête à rentrer chez elle ?
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CHAPITRE 14
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Frustré au-delà des mots, Œil d’Ombre regardait Papillon sortir une à une des herbes médicinales de la réserve. Est-ce qu’elle allait vérifier que chaque remède n’avait pas le mildiou avant de lui donner enfin la feuille d’oseille roulée où il avait étalé du miel une lune plus tôt ?
Comme Tige de Mille-Feuille avait le mal blanc, Flaque Brillante avait suggéré qu’elle dorme dans la tanière des guérisseurs pour ne pas gêner les autres guerriers. Sa toux avait empêché Œil d’Ombre de dormir la moitié de la nuit, contrairement à Papillon et Flaque Brillante qui semblaient avoir un sommeil imperturbable. Par deux fois, il avait failli aller chercher du miel dans la réserve pour la soulager, mais il avait eu peur que la guérisseuse le surprenne en train de fouiller dans ses remèdes et lui rappelle qu’il n’avait rien à y faire.
Le soleil du petit matin éclairait à présent leur tanière, et la malade attendait toujours que Papillon trouve le miel qui adoucirait sa gorge irritée.
Elle finit par dénicher la feuille d’oseille.
« Je devrais peut-être lui donner de la tanaisie, à la place », réfléchit-elle tout haut.
Flaque Brillante cessa un instant de replier des fougères en préparation d’un nouveau nid.
« Donne-lui les deux, suggéra-t-il. Ça ne pourra pas lui faire de mal. »
Œil d’Ombre agita la queue avec impatience. Lui, il aurait déjà soigné leur camarade depuis des lunes… Puisque les deux autres ne voulaient pas de son aide, il ferait aussi bien d’aller voir Pelage de Granit. Avec un peu de chance, ce dernier aurait trop sommeil pour parler.
Il sortit à grands pas de la tanière et remarqua, un peu triste, que personne ne lui demandait où il allait. Ils ne se soucient vraiment plus de moi.
Ébloui par la lumière matinale, il traversa la clairière en plissant les yeux. Oreille d’Œillet était assise seule devant l’entrée de la prison de ronces. Œil d’Ombre s’en étonna. Est-ce que Poil d’Écureuil n’avait envoyé qu’une seule garde, aujourd’hui ? Le pelage de la guerrière du Tonnerre frémit, signe de son malaise. À voir le regard coupable qu’elle glissa vers lui, il eut un mauvais pressentiment et pressa le pas, les oreilles dressées. Des feulements lui parvinrent de l’autre côté des ronces.
« Qu’est-ce qui se passe ? » lança-t-il en se mettant à courir.
Il écarta Oreille d’Œillet d’un coup d’épaule lorsqu’elle se dressa devant lui.
Derrière les ronces, Pelage de Lion menaçait Pelage de Granit, les oreilles rabattues, le dos arqué. Le guerrier doré crachait avec férocité, tandis que le prisonnier s’était recroquevillé contre les racines de l’arbre creux.
« Tu n’es qu’un lâche ! feula Pelage de Lion. Tu as essayé de nous tuer, mon frère, ma sœur et moi, quand nous étions encore trop jeunes pour nous défendre, et maintenant tu assassines Étoile de Ronce. Tu ne peux même pas te battre à la loyale. »
Les yeux de Pelage de Granit n’étaient plus que deux fentes assombries par la haine.
« Vous ne le retrouverez jamais, le provoqua-t-il. Il est parti pour toujours.
— Rends-lui son corps, espèce d’assassin ! » feula le matou doré, le poil en bataille.
Pelage de Granit aperçut Œil d’Ombre et une lueur mauvaise éclaira son regard.
« Je ne l’ai pas assassiné tout seul. »
Hurlant de rage, Pelage de Lion se jeta sur l’usurpateur et lui planta ses griffes dans les épaules. Ensuite, il le retourna sur le dos et lui lacéra le ventre. L’autre lança une patte pour se défendre, mais le lieutenant l’écarta en crachant et lui tapa la joue. Quand le prisonnier recula, acculé contre l’arbre creux, Pelage de Lion continua à le frapper, encore et encore, jusqu’à ce qu’Œil d’Ombre reconnaisse l’odeur du sang.
« Arrête ! Ne touche pas au corps d’Étoile de Ronce ! »
Il fonça vers le guerrier et esquiva de justesse un coup destiné au museau de l’imposteur.
Surpris, Pelage de Lion s’interrompit et Pelage de Granit en profita pour lui frapper le ventre avec ses pattes arrière. Les yeux plissés, le matou doré se cabra en rugissant.
« Je vais te tuer !
— Non ! »
Œil d’Ombre se glissa devant lui avant qu’il ait le temps de porter son attaque.
Le guerrier le fixa, interdit.
« Pourquoi est-ce que tu le défends ?
— Tu ne peux pas tuer le corps d’Étoile de Ronce ! s’écria-t-il, affolé. Sinon nous n’arriverons jamais à le faire revenir. »
Et je serai pour toujours un assassin ! Il le dévisagea d’un air implorant.
« Le tuer donnera peut-être à Étoile de Ronce une chance de reprendre son corps, cracha l’autre.
— Mais Pelage de Granit est le seul à savoir comment renouer le contact avec le Clan des Étoiles, insista Œil d’Ombre.
— Nous n’en savons rien !
— C’est le seul espoir que nous ayons pour le moment. »
Essoufflé, le cœur battant, Œil d’Ombre se redressa devant le guerrier du Tonnerre furibond. Et il ne flancha pas, même lorsqu’il se rendit compte que ses camarades s’étaient massés à l’entrée de la prison, les yeux écarquillés. Pourquoi vous ne faites rien ? se lamenta-t-il en silence. Personne ne lèverait la patte pour sauver le prisonnier.
Il se força à reporter son attention sur Pelage de Lion. Le guerrier haletait. La fureur déformait toujours son museau.
« Si tu le tues maintenant, nous risquons de perdre Étoile de Ronce pour toujours. »
Le lieutenant laissa sa fourrure retomber en place, le regard soudain hanté. Est-ce qu’il craignait que ce soit déjà trop tard ? Œil d’Ombre déglutit. C’est possible, songea-t-il en frémissant de terreur.
« Tu ne pourras pas le protéger éternellement », menaça le matou en reculant d’un pas.
Le novice soupira de soulagement, tandis que Pelage de Granit, caché derrière lui, s’écartait en secouant son pelage taché de sang.
L’usurpateur jeta un coup d’œil vers les guerriers de l’Ombre massés devant sa prison. Puis il reporta son attention sur l’apprenti.
« Merci de m’avoir sauvé. »
Je ne veux pas de tes remerciements ! Son sang se figea dans ses veines lorsqu’il vit ses camarades échanger des coups d’œil. Pelage Charbonneux plissait les yeux, méfiant. Plume de Passereau fronçait la truffe.
« C’est Étoile de Ronce, que j’ai sauvé ! cracha-t-il. Pas toi. » Il traversa l’enclos en ignorant les regards appuyés de ses camarades, même s’ils le transperçaient comme des griffes. Il jeta un dernier coup d’œil vers Pelage de Granit. « Je ne m’occuperai plus de toi, gronda-t-il. Tu n’as qu’à soigner tes blessures toi-même ! »
 
« Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce qui t’a pris ? » s’emporta Étoile du Tigre.
Oreille d’Œillet, elle, fixait ses pattes.
Dès que le meneur de l’Ombre avait eu vent de l’escarmouche dans la prison, il avait envoyé ses propres guerriers monter la garde et avait convoqué Pelage de Lion, sa camarade et Œil d’Ombre dans sa tanière. Ce dernier scrutait son père, nerveux. Dans la pénombre, la colère du chef était palpable.
« Pelage de Granit est sous la responsabilité du Clan de l’Ombre, fulmina le meneur. Pelage de Lion, si tu le tues, les autres clans nous le reprocheront, à nous ! »
Le matou doré soutint son regard sans un mot. Il tremblait toujours de rage.
« Et toi, Oreille d’Œillet ! enchaîna le meneur. Pourquoi n’as-tu rien fait pour l’arrêter ?
— Ce n’est pas sa faute », la défendit son camarade.
Étoile du Tigre l’ignora et continua à toiser la chatte au poil gris sombre.
« Tu aurais pu appeler à l’aide. »
Œil d’Ombre eut de la peine pour elle lorsqu’elle leva les yeux vers le meneur, penaude.
« Je suis désolée », murmura-t-elle.
Comment aurait-elle pu s’opposer à son lieutenant ?
« Pelage de Granit mérite de mourir, cracha Pelage de Lion, les mâchoires serrées.
— Peut-être bien, gronda Étoile du Tigre. Mais on se fiche de savoir ce que toi ou moi souhaitons. Les clans pensent toujours qu’il est notre meilleure chance de récupérer Étoile de Ronce et de retrouver le Clan des Étoiles. Ils veulent le garder en vie pour le moment, comme tu le sais très bien. » Il pointa son museau vers le fautif. « Tu veux déclencher une autre bataille entre les clans ? »
Pelage de Lion l’étudia un instant. Puis il secoua la tête.
« Non, finit-il par admettre. Je suis désolé. Je me suis laissé emporter.
— Tu es lieutenant, maintenant, lui rappela le meneur. Tu dois être un modèle pour ton clan. Si toi, tu ne parviens pas à te contrôler, pourquoi les autres s’en donneraient-ils la peine ? »
Honteux, le matou doré baissa la tête. Les paroles d’Étoile du Tigre l’avaient ébranlé.
« Rentre chez toi, lui ordonna ce dernier en agitant la queue. Et dis à Poil d’Écureuil de mieux choisir ses gardes, la prochaine fois.
— Cela ne se reproduira pas, promit-il à voix basse et il s’inclina avant de sortir de la tanière.
— Je suis vraiment désolée », répéta sa camarade, qui se hâta de le suivre, les oreilles frétillantes.
Œil d’Ombre fit mine de s’en aller à son tour. Son père avait visiblement besoin de temps pour se calmer.
« Attends. »
D’un signe de tête, il lui ordonna de revenir. L’apprenti frémit d’avance. Il savait ce qu’Étoile du Tigre allait lui dire.
« Tu as été courageux de t’interposer », déclara-t-il.
Sa fierté illuminait son regard.
« Pour l’instant, nous avons besoin de Pelage de Granit vivant, répondit son fils, les yeux au sol.
— Tu as été le seul à prendre sa défense », insista son père.
Œil d’Ombre avait honte de lui. Il revoyait sans cesse la mine méprisante de Plume de Passereau lorsqu’il était sorti de la prison de ronces. Ses camarades s’étaient écartés sur son passage comme s’il puait la crotte de renard.
« Je ne peux plus m’occuper de lui, annonça-t-il. S’il te plaît, laisse-moi redevenir guérisseur. Je veux juste aider mon clan.
— Et tu peux le faire en soignant l’imposteur. » Étoile du Tigre se redressa. « À l’évidence, nous ne pouvons laisser personne d’autre s’approcher de lui. Tu vas devoir t’en occuper davantage encore. À partir de maintenant, en plus de soigner ses blessures, tu lui apporteras ses repas et tu changeras sa litière. »
Œil d’Ombre était abasourdi. Il devrait passer encore plus de temps avec l’imposteur, et accomplir encore plus de corvées de novices.
« Pourquoi moi ?
— Tu es digne de confiance. Tu seras le seul à entrer dans sa prison. »
L’apprenti fut incapable de le regarder en face. Était-ce ainsi qu’il le remerciait d’être fiable ? Il avait l’impression d’être puni.
« Va l’examiner, lui ordonna son père. Il doit être blessé, après le combat. »
Son fils s’inclina et sortit dans la clairière, la queue traînant au sol, et se dirigea vers la tanière des guérisseurs.
« J’ai besoin de remèdes pour Pelage de Granit », grogna-t-il en entrant.
Papillon était seule. Elle préparait un paquet de feuilles.
« J’ai entendu parler de la bagarre. Est-ce qu’il est grièvement blessé ?
— Je ne le sais pas encore, marmonna-t-il.
— Il doit être couvert de griffures, s’il s’est battu contre Pelage de Lion, miaula-t-elle en allant glisser la patte dans la réserve.
— Ce n’était pas vraiment une bagarre. Pelage de Lion s’est défoulé sur lui.
— Tu as l’air peiné pour notre prisonnier.
— Absolument pas ! »
Comment pouvait-elle penser une chose pareille ? Est-ce qu’elle aussi n’était qu’une cervelle de souris, comme tous les autres ? Ne comprenaient-ils pas qu’il se souciait de la santé de Pelage de Granit simplement parce qu’ils avaient besoin de lui ? Il ravala sa frustration. Quel était l’intérêt de s’expliquer s’ils refusaient de comprendre ? Il attendit, maussade, pendant qu’elle sortait le nécessaire, puis prit le ballot qu’elle lui tendit et se dirigea vers la prison de ronces.
Pelage de Granit cligna des yeux, surpris.
« Je pensais que tu ne reviendrais pas. »
Œil d’Ombre lâcha les remèdes et le toisa froidement.
« Est-ce que c’est ton père qui t’envoie ? »
L’apprenti guérisseur ravala sa colère. Est-ce que Pelage de Granit allait continuer à remuer la griffe dans la plaie encore longtemps ?
« Il m’impose de m’occuper de toi. » Il se mit à mâcher les feuilles de souci. Le sang avait déjà séché sur l’oreille du blessé, mais les griffures zébrant sa joue et ses flancs étaient encore humides. Une entaille ancienne s’était aussi rouverte sur sa queue, et la coupure sur son épaule était assez profonde. Pelage de Lion avait dû se retenir un peu, car les autres griffures n’étaient que des égratignures. Elles guériraient en quelques jours. Il cracha la pulpe sur sa patte et l’appliqua avec douceur sur l’épaule meurtrie.
Pelage de Granit grimaça.
« Merci. » Il croisa son regard. « Tu m’as sauvé la vie. »
Éprouvait-il vraiment de la reconnaissance ? Œil d’Ombre resta de glace.
« Tu sais bien ce qui va se passer, miaula doucement Pelage de Granit. Ils vont me tuer. »
Le ton du guerrier sombre était implacable. Les pattes d’Œil d’Ombre se mirent à trembler. Il savait qu’il n’avait fait qu’entrevoir la rage de Pelage de Lion – et aucun de ses camarades présents n’avait eu l’air pressé d’intervenir. Il se détourna pour attraper une autre bouchée de souci. S’ils voulaient vraiment le tuer, je ne pourrais pas les en empêcher. Il redoutait d’entendre la suite.
« Si je meurs, vous ne reverrez jamais Étoile de Ronce, murmura-t-il. Et vous ne communiquerez plus jamais avec votre précieux Clan des Étoiles. »
Et on se souviendra de moi comme d’un assassin jusqu’à la fin de mes jours.
Le sang d’Œil d’Ombre se figea dans ses veines lorsque Pelage de Granit le fixa, ses yeux aussi hypnotisants que ceux d’un serpent.
« Tu vas devoir m’aider à partir d’ici », souffla le prisonnier.
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« Cette fois-ci, c’est moi qui vais gagner ! » lança Racine des Sources qui cavalait dans la montée.
Soie de Gel était juste derrière lui, les oreilles rabattues, tandis que le vent faisait ondoyer son pelage.
« Hors de question ! miaula-t-elle le rattrapant. En plus, t’as triché ! »
Sur ces mots, elle le dépassa. Voyant qu’elle se rapprochait du sommet, il poussa de toutes ses forces sur ses pattes, les poumons brûlants, pour tenter d’y arriver en premier. Elle avait raison. Il avait bel et bien triché : il s’était élancé sans prévenir. Malgré tout, elle avait réussi à le dépasser. Elle s’arrêta net en haut de la colline et regarda en arrière, une lueur triomphale dans les yeux.
Il pila juste à côté d’elle.
« Je réussirai à gagner une deuxième fois avant qu’on rentre chez nous », promit-il.
Il examina les collines droit devant et son cœur se serra lorsqu’il reconnut au loin la lande du Clan du Vent.
La veille, ils avaient fait la course jusqu’au sommet de chaque colline en laissant Griffe d’Aiguille et Plume Tachetée avec les Sœurs, et avaient attendu ensemble qu’elles les rejoignent. Ils ne s’en étaient rien dit, mais Racine des Sources savait qu’ils voulaient tous deux profiter au maximum de leurs derniers moments loin des clans. Chaque course leur semblait être la dernière occasion d’être seuls, ensemble.
Pourtant, Racine des Sources ne pouvait s’empêcher d’imaginer un avenir où ils seraient ensemble pour toujours. Il ne supportait pas l’idée de vivre loin d’elle, après tout ce qu’ils avaient vécu au cours de cette mission. Toutefois, en apercevant les terres des clans au loin, il comprit que cet avenir ne deviendrait jamais réalité. Les clans étaient bien réels et ce qu’il éprouvait pour Soie de Gel, ce n’étaient que des sentiments. Comment pourrait-il sacrifier sa loyauté de guerrier pour un rêve ?
Pendant qu’ils reprenaient leur souffle, Soie de Gel aussi contemplait la lande.
« Nous arriverons chez nous ce soir, miaula-t-elle.
— Oui. » Il fouilla son regard en se demandant si son cœur à elle se serrait aussi à l’idée de retourner à leur ancienne vie. « Poil d’Écureuil sera contente que nous ayons retrouvé les Sœurs.
— Et si on allait la voir directement ? » suggéra la guerrière.
Ce n’était pas ce qui était prévu.
« Les Sœurs ne sont les bienvenues que sur le territoire du Ciel », lui rappela-t-il.`
Des bruits de pas résonnèrent dans la pente : Griffe d’Aiguille gravissait la colline en courant.
« Ce serait pourtant le plus logique, insista Soie de Gel. C’est Poil d’Écureuil qui voulait que nous les retrouvions. C’est également son compagnon qui est perdu. Et c’est elle que les Sœurs veulent voir. Elle devrait être la première à leur parler à notre arrivée.
— Qu’est-ce que tu racontes ? souffla Griffe d’Aiguille en s’arrêtant à côté d’eux, les yeux ronds. On ne va pas commencer à enfreindre les règles que les clans ont établies pour la venue des Sœurs !
— Mais les Sœurs seront plus à l’aise si, de tous les meneurs, c’est Poil d’Écureuil qu’elles voient en premier. De plus, le Clan du Tonnerre traverse une période difficile. Voir les Sœurs redonnera peut-être espoir à mes camarades.
— C’est exactement pour ça que c’est une mauvaise idée ! s’emporta Griffe d’Aiguille. Ton clan est déjà diminué. Je ne vois pas en quoi ça l’aiderait si nous déboulions sur votre territoire avec un groupe de chattes de cette taille.
— Moi, je suis sûre que ça l’aiderait ! Quand Poil d’Écureuil verra qu’elles sont là et qu’elles veulent bien nous aider, elle sera rassurée. Et le reste du clan aussi. »
Elle tourna le museau vers Racine des Sources, pleine d’espoir, attendant son soutien.
« Dis-lui qu’elle raconte n’importe quoi », lança Griffe d’Aiguille à son frère.
Le guerrier jaune ne savait plus où se mettre. Il voulait que Soie de Gel ait raison. Il voulait qu’elle soit heureuse. Il voulait que l’arrivée des Sœurs règle tous les problèmes du Clan du Tonnerre – et de tous les clans. Mais il savait que cela ne serait pas le cas. Elle en attendait trop.
« Nous ne pouvons pas aller contre la décision des clans », miaula-t-il en évitant le regard de sa sœur. Si elle se réjouissait qu’il soit de son côté, il préférait ne pas le voir. « Les Sœurs doivent rester avec le Clan du Ciel. » Il s’en voulut dès qu’il vit la mine déçue de son amie. « Tu pourras aller chercher Poil d’Écureuil dès que nous arriverons, se hâta-t-il d’ajouter.
— Parfait. » Soie de Gel lui tourna le dos. « Je vais m’assurer que tout le monde va bien. »
Elle redescendit la pente jusqu’à l’endroit où Plume Tachetée et les Sœurs traversaient une zone d’herbes hautes et de plantes rampantes emmêlées.
Griffe d’Aiguille la suivit du regard, les yeux plissés.
« Tu comprends pourquoi tu dois te faire une nouvelle amie quand on rentrera chez nous ? lui lança-t-elle.
— Ça n’a rien à voir, cracha-t-il.
— Au contraire. Tu ne vois pas qu’elle n’est loyale qu’à son clan ? Elle insiste pour qu’on conduise les Sœurs chez elle, quitte à enfreindre les règles établies par les autres.
— Être loyal à son clan, n’est-ce pas une bonne chose ?
— Pas quand je vois à quel point tu tiens à elle. Tu vas souffrir si tu continues à t’attacher à elle. Elle fera toujours passer son clan avant toi.
— Tant mieux », dit-il avec l’impression d’avoir des orties dans la gueule.
Avait-il espéré secrètement qu’elle renoncerait au Clan du Tonnerre pour lui ? Il avait rêvé d’un avenir ensemble, mais il ne s’était pas demandé où il se déroulerait. Et moi, est-ce que je pourrais quitter le Clan du Ciel un jour ? Il se détourna de crainte que sa sœur devine ses pensées. Ce serait peut-être la seule manière de vivre avec Soie de Gel.
Alors que des fourmis commençaient à grouiller sous son pelage, une plainte rauque lui parvint d’un peu plus bas. Il se raidit. On aurait dit un chat en souffrance.
Griffe d’Aiguille aussi avait dû l’entendre. Elle observait les chattes amassées dans la montée, le poil hérissé sur le dos. Soie de Gel se faufilait parmi elles.
Racine des Sources dévala la pente. Le cœur battant, il se glissa devant Tempête et Buse, et leva la truffe. Il ne sentit rien d’autre que l’odeur acide des plantes rampantes qui serpentaient entre les herbes hautes.
Lorsque Soie de Gel leva la tête à son approche, il constata que Lune gisait sur le flanc. Elle se débattait vainement, comme si elle ne parvenait pas à se relever. Neige était tapie à côté d’elle.
« Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-il en se penchant vers la Sœur. Elle est blessée ? »
Neige griffait une chose dissimulée dans les plantes rampantes près des membres de Lune.
« Elle est coincée.
— Quelque chose m’a attrapé la patte, gémit Lune, effrayée. Quand j’ai essayé de me libérer, mon autre patte s’est fait prendre. »
Tandis que Neige arrachait la végétation autour de sa camarade, Racine des Sources vit un fil argenté enroulé autour de deux pattes de Lune. Il s’enfonçait dans sa fourrure et se resserrait un peu plus chaque fois qu’elle se débattait.
« Ne bouge plus », lui ordonna-t-il en comprenant que ses gesticulations liaient sa patte arrière à sa patte avant, au point qu’elle pouvait à peine bouger.
Le reste du fil courait dans la végétation.
« Attention, lança-t-il à Neige. Ne te fais pas piéger aussi. »
La chatte blanche scruta le fil, les yeux écarquillés.
« Ce doit être un truc de Bipèdes. Il est trop résistant, on ne peut pas le couper.
— On peut peut-être tirer dessus pour la libérer, suggéra Soie de Gel, accroupie à côté de Neige.
— Impossible, il est trop tendu », répondit cette dernière.
Racine des Sources se pencha un peu plus. Comme Neige avait arraché les mauvaises herbes, il constata que le fil sortait du sol.
« On peut peut-être le déterrer ? » suggéra-t-il.
Neige creusa prudemment avec ses griffes pour dégager l’herbe et la terre autour du fil argenté.
« Il est enterré profondément. » Elle le saisit entre ses crocs et tenta de tirer dessus. Elle le relâcha en grognant : « Il est bien coincé.
— Je ne vais pas pouvoir me libérer ! paniqua Lune.
— On va t’aider », lui promit Racine des Sources avant de se tourner vers les autres Sœurs. Elles s’étaient avancées en échangeant des murmures inquiets. « Dis-leur de reculer, demanda-t-il à Tempête. C’est dangereux, par ici.
— Et Lune ? s’inquiéta celle-ci.
— Elle n’est pas blessée, juste prise au piège. Ça va aller. »
Tempête opina puis, du bout de la truffe, elle entraîna les Sœurs à l’écart.
Le jeune guerrier inspecta alors la petite longueur de fil que Neige avait mis au jour. Il creusa encore le sol, là où il disparaissait, en se demandant à quelle profondeur il était enterré.
Aube s’approcha d’eux. Elle se faufila devant Racine des Sources et étudia le fil à son tour, songeuse.
« On dirait qu’il est coincé sous quelque chose, plus profondément. »
Puis la grande chatte leva les yeux vers lui.
« Toi, tu pourrais découvrir à quoi il est accroché, dit-elle.
— Tu veux que ce soit moi qui creuse ? » s’étonna-t-il.
Même si ça ne le dérangeait pas, il ne voyait pas pourquoi il devait le faire seul.
« Non, sans creuser. »
Elle s’approcha de lui et posa sa grande patte sur la sienne.
Que faisait-elle ? Il se raidit, prêt à s’écarter, mais elle appuya doucement sur ses coussinets pour qu’ils s’enfoncent dans l’herbe humide.
« Écoute la terre, dit-elle. Laisse-la te montrer ce qui ne va pas. »
Il cligna des yeux avant de se rappeler la manière dont Feuille avait disposé soigneusement ses pattes sur le sol pour laisser la terre lui parler. Pense-t-elle que j’en suis capable aussi ?
« Je suis un guerrier, protesta-t-il. Je ne peux pas parler à la terre. »
Soie de Gel l’observait, curieuse. Il écarta sa patte de celle d’Aube.
Celle-ci le fixa si intensément qu’il dut détourner les yeux.
« Essaie, insista-t-elle.
— S’il te plaît, gémit Lune à côté d’eux.
— Ça ne coûte rien d’essayer », renchérit Soie de Gel.
Racine des Sources réfléchit. Était-il vraiment capable de parler à la terre, comme Feuille ? Quelques lunes plus tôt, il ignorait encore qu’il pouvait voir des fantômes. Soie de Gel avait raison. Ça ne coûtait rien d’essayer. Nerveux, il frissonna un instant puis planta ses pattes dans l’herbe. Il tenta d’imaginer le sol riche et sombre, tout en s’efforçant d’ignorer la petite voix qui lui soufflait combien il était stupide. Contente-toi d’essayer.
Il appuya plus fort encore, ferma les yeux et laissa le parfum de la terre éclipser la puanteur des mauvaises herbes.
Il attendit, encore et encore, perplexe. Qu’était-il censé voir ? Comment allait-il savoir ce qu’il devrait faire ? Il s’ancra un peu plus dans la terre puis sentit une force l’encourager à tourner la tête vers la gauche, comme si des pattes délicates le tiraient par les oreilles. Lorsqu’il rouvrit les yeux, il aperçut un petit monticule dans la terre. Quelque chose était enterré là, près de la surface.
Il s’en approcha doucement et, du bout des griffes, il gratta la terre et mit au jour un morceau de bois. Le fil était enroulé tout autour, et des racines le retenaient au sol. Son cœur fit un bond dans son poitrail. C’était bien ça ! Voilà ce qui les empêchait de déterrer le fil. Il leva la tête vers Aube, qui avait bondi vers lui.
« Le fil est attaché à un bout de bois coincé par des racines, lui apprit-il.
— Alors essayons de le déterrer », miaula Aube.
Le jeune félin s’ébroua et se mit à griffer les plantes rampantes. Soie de Gel se hâta de les rejoindre, et ils déterrèrent rapidement les racines qui retenaient le bâton.
« On devrait pouvoir les couper avec nos crocs », déclara-t-il.
Il plongea la tête dans le creux et en arracha une avec ses dents, puis une autre, le museau plein de terre. Soie de Gel, elle, continuait à creuser. C’était plus facile maintenant que la terre était débarrassée des racines. Il l’imita et ses pattes frôlèrent bientôt le bout de bois pourri. Il y planta les griffes et le souleva un peu.
« Essaie de dégager le fil », dit-il à Neige.
La chatte blanche saisit le fil entre ses dents et le déroula. La terre se déroba sous Racine des Sources lorsque le fil se libéra du bout du bois et se détendit autour de la patte de Lune, qui se releva aussitôt. Elle s’ébroua et s’éloigna en vitesse.
« Tu es blessée ? s’inquiéta Neige en la reniflant.
— Non, ça fait juste un peu mal, répondit sa camarade, avant de poser ses pattes sur le sol avec précaution, l’une après l’autre.
— Tu as vraiment vu ce qui retenait le fil ? demanda Soie de Gel à Racine des Sources.
— Pas vraiment, dit-il dans un haussement d’épaules. Mais j’ai senti où je devais regarder. »
Un peu comme Feuille.
Aube ronronna.
« Tous nos mâles sont connectés à la terre, lui lança-t-elle. Il n’y a aucune raison pour que le fils d’Arbre ne le soit pas. »
Tout excité, Racine des Sources se demanda quelle autre capacité il pouvait bien posséder.
 
Ils atteignirent les hautes landes alors que le soleil disparaissait derrière la forêt. Racine des Sources ralentit quand ils approchèrent du sommet, Soie de Gel à son côté. Griffe d’Aiguille et Plume Tachetée les suivaient de près, tandis que les Sœurs fermaient la marche, un peu plus loin. Soucieux, il contempla le lac qui scintillait en contrebas. Son excitation initiale avait disparu.
Soie de Gel hocha la tête.
« Je ferais mieux de rentrer tout de suite, dit-elle. Je dois prévenir Poil d’Écureuil que les Sœurs sont bien arrivées.
— Bien sûr. »
Il s’inclina, malheureux, tandis qu’elle le fixait de ses yeux brillants. Est-ce que ces journées passées ensemble lui manqueraient aussi ? Est-ce qu’elles avaient autant compté pour elle que pour lui ?
Elle se tourna vers les Sœurs.
« Merci d’être venues, lança-t-elle. À bientôt. »
Sans attendre leur réponse, elle s’élança dans la descente vers la forêt du Clan du Tonnerre.
Racine des Sources la regarda partir. Était-elle si pressée de rentrer chez elle ? Cette idée lui donnait la nausée. Ses rêves d’un avenir partagé n’avaient été que cela… des rêves. Leur retour parmi les clans en signait la fin. Il sentit soudain un pelage frôler le sien. Griffe d’Aiguille, qui s’était arrêtée près de lui, fit glisser sa queue sur le dos de son frère.
« Ne t’inquiète pas, miaula-t-elle en regardant la silhouette de Soie de Gel se fondre aux ombres sur le flanc de la colline. Tu l’oublieras. »
Racine des Sources cligna des yeux, le cœur serré. Vraiment ?
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Soie de Gel était hors d’haleine lorsqu’elle atteignit la frontière du Clan du Tonnerre. Elle réalisa dans un sursaut qu’elle avait laissé Plume Tachetée seule avec Racine des Sources et Griffe d’Aiguille. Elle avait été tellement pressée de voir Poil d’Écureuil ! Elle se débrouillera. Elle n’avait pas le temps de rebrousser chemin.
Elle franchit le marquage, heureuse de retrouver les sentiers familiers qui serpentaient entre les arbres. Que dirait sa cheffe quand elle apprendrait que les Sœurs étaient sur les territoires des clans ? Elle sera ravie. Le lendemain, au coucher du soleil, ils auraient peut-être retrouvé le fantôme d’Étoile de Ronce. Et peut-être aussi un moyen de joindre leurs ancêtres. Cette idée la fit frémir d’impatience.
En voyant les étoiles scintiller entre les feuilles des arbres, elle se demanda pourquoi elle les avait trouvées plus brillantes dans le camp des Sœurs. Leur lumière était si vive à cet instant que Soie de Gel fut certaine que leurs ancêtres tentaient de les contacter. Ils veulent revenir ! Elle détala à travers la forêt puis dévala la pente menant à l’entrée du camp. Est-ce que ses camarades seraient encore éveillés ? Elle se glissa à l’intérieur, soulagée de voir Patte de Mulot et Cœur d’Aulne dans la clairière, en compagnie de Poil d’Écureuil et Pelage de Lion. Poil de Bourdon et Bois de Frêne, réveillés eux aussi, les observaient à l’écart, avec Branche Fleurie et Nageoire Agile.
Soie de Gel s’arrêta soudain et s’étonna qu’ils ne soient pas tous couchés. Elle se crispa en comprenant que tous les regards étaient braqués sur Poil d’Écureuil et Pelage de Lion.
La cheffe du Clan du Tonnerre s’était dressée devant son lieutenant au milieu du camp, le pelage hérissé. Le guerrier doré baissait la tête.
Qu’est-ce qui se passe ?
Les yeux de la cheffe luisaient au clair de lune.
« Tu espères que je vais t’écouter, maintenant ? Alors que tu as tant cherché à nous convaincre que nous devrions tuer le corps d’Étoile de Ronce ? Alors que tu l’as attaqué au beau milieu du camp de l’Ombre ?
— Je suis désolé… je ne voulais pas… »
La meneuse balaya ses paroles piteuses d’un mouvement de la queue et feula :
« Tes excuses ne m’auraient pas ramené mon compagnon si tu l’avais tué.
— Je sais, mais… » Il n’avait pas relevé la tête. « Pelage de Granit cherchait à me provoquer. Il affirmait qu’il n’écouterait personne – à part toi. Tu es la seule qui compte pour lui. Tu pourrais peut-être le raisonner.
— Raisonner Pelage de Granit ? répéta-t-elle, les yeux ronds.
— Comment le convaincre, sinon ? miaula-t-il en relevant enfin la tête.
— Tu te rends compte de ce que tu me demandes ? gronda-t-elle. Pelage de Granit est obsédé par moi. Évidemment, je pourrais le convaincre, mais qu’exigerait-il, en échange ? »
Soie de Gel se racla la gorge. Alors qu’elle voulait annoncer sa bonne nouvelle, aucun de ses camarades n’avait remarqué son arrivée.
« Tu connais Pelage de Granit ! reprit la rouquine. Il a cessé d’être raisonnable le jour où j’ai repoussé ses avances !
— Tu pourrais peut-être encore le piéger, suggéra Cœur d’Aulne en se dandinant nerveusement d’une patte sur l’autre.
— Tu crois vraiment qu’il se ferait avoir une seconde fois ? » s’indigna-t-elle.
Ils arrêteront de se disputer dès qu’ils sauront que les Sœurs sont là. Soie de Gel s’approcha en essayant de croiser le regard de Poil d’Écureuil, mais la meneuse toisait toujours le guérisseur.
Poil de Bourdon fit un pas en avant.
« Il est impossible de discuter sérieusement avec un chat comme Pelage de Granit.
— Il faut au moins essayer, marmonna Pelage de Lion.
— Ce cœur de renard ne veut qu’une chose, cracha Bois de Frêne en agitant la queue. C’est que Poil d’Écureuil devienne sa compagne. Tu penses vraiment qu’elle va accepter ça ?
— Bien sûr que non, répliqua Pelage de Lion. Je dis juste qu’il faut essayer quelque chose. »
Soie de Gel bomba le poitrail. Tout cela était inutile. Les Sœurs allaient les aider. Tout reviendrait à la normale.
« Les Sœurs sont là ! lança-t-elle, et son miaulement résonna dans la combe.
— Tu es revenue ! se réjouit la meneuse dès qu’elle la vit, visiblement soulagée. Est-ce que tout le monde va bien ?
— Oui ! Nous avons trouvé les Sœurs et nous les avons persuadées de venir…
— Où est Plume Tachetée ? la coupa la rouquine.
— Je l’ai laissée avec Racine des Sources et Griffe d’Aiguille pour te prévenir au plus vite. » Soie de Gel se rendit soudain compte que ses camarades ignoraient que la reine attendait des petits. « Elle avait… besoin de repos.
— Elle est malade ? s’inquiéta Poil d’Écureuil.
— Pas du tout », ronronna-t-elle.
Œil de Geai était sorti de la tanière des guérisseurs et semblait la fixer de ses yeux aveugles aux reflets lactés.
« Où sont les Sœurs ?
— Racine des Sources les conduit vers le camp du Clan du Ciel. Poil d’Écureuil, je suis venue te chercher.
— Ont-elles confirmé qu’elles pouvaient nous aider ? s’enquit la meneuse, pleine d’espoir.
— Elles n’en sont pas certaines. Mais elles sont prêtes à essayer.
— Seul un mauvais chasseur tente d’attraper une souris avec sa patte la plus faible, marmonna Pelage de Lion, les yeux au ciel.
— Que veux-tu dire par là ? » s’indigna Poil d’Écureuil.
Le matou doré hésita, hocha la tête puis affronta le regard de sa cheffe.
« Pourquoi demander à une clique de chattes errantes de retrouver Étoile de Ronce quand il est évident qu’il est parti pour toujours ? »
— Tu n’en sais rien !
— Personne ne l’a vu depuis une lune ! Si tu refuses de parler à Pelage de Granit, alors la seule chose sensée à faire, c’est de tuer le corps qu’Étoile de Ronce a laissé derrière lui. » Son regard trop brillant trahissait sa tristesse. « C’est peut-être la seule manière de chasser l’usurpateur.
— La seule chose sensée ? répéta Poil d’Écureuil comme si elle n’en croyait pas ses oreilles.
— Sans le corps d’Étoile de Ronce, Pelage de Granit ne pourra plus se cacher nulle part.
— En es-tu bien certain ?
— Je ne vois pas d’autre solution…
— Tu tuerais donc celui qui t’a élevé ?
— Tu crois que c’est facile, pour moi ? »
Soie de Gel remarqua alors qu’il tremblait.
« Moi aussi, je dois faire mon deuil. Étoile de Ronce était comme un père, pour moi. Mais je ne me laisse pas aveugler par mes sentiments : je sais que le chat retenu prisonnier par le Clan de l’Ombre n’est pas lui. Étoile de Ronce a disparu pour toujours. »
La queue de Poil d’Écureuil s’agita, ce qui n’augurait rien de bon.
« Tu insinues que mes sentiments pour Étoile de Ronce m’empêchent d’être lucide ?
— N’est-ce pas le cas ? »
Poil d’Écureuil colla presque sa truffe au museau de Pelage de Lion.
« Je fais ce qu’Étoile de Ronce aurait fait, cracha-t-elle. Je m’assure que notre plan est le bon, avant de passer à l’action. »
Le lieutenant soutint son regard.
« Nous ne savons pas ce qu’il aurait fait, contra-t-il. En vérité, nous ne le connaissions pas vraiment. Sinon, nous aurions compris aussitôt qu’un usurpateur avait pris possession de son corps. »
Poil d’Écureuil poussa un grognement rauque avant de rétorquer :
« Selon toi, j’aurais dû m’apercevoir tout de suite que ce n’était pas Étoile de Ronce qui était revenu après sa mort ?
— Tu étais la plus proche de lui », confirma-t-il, implacable.
Poil d’Écureuil eut un mouvement de recul, comme s’il lui avait donné un coup de griffes. Comment pouvait-il lui faire des reproches aussi cruels ? Elle s’en voulait déjà si affreusement ! Le cœur battant, elle fit un pas en avant, mais Cœur d’Aulne traversa la clairière et alla se camper devant le matou doré.
« Tu es injuste !
— Vraiment ? Je dis juste la vérité. J’éprouve beaucoup de reconnaissance envers Poil d’Écureuil, qui m’a élevé. Cela dit, elle a déjà commis des erreurs pour défendre ceux qu’elle aime. Nous faire croire à mon frère, ma sœur et moi – et au clan tout entier –, qu’elle était notre mère était une mauvaise idée. Laisser vivre Pelage de Granit dans le corps d’Étoile de Ronce en serait une autre. »
Poil de Bourdon le soutint d’un grognement.
« On devrait le supprimer une bonne fois pour toutes.
— Plus longtemps il reste en vie, plus il risque de nous causer d’autres ennuis », renchérit Patte de Mulot.
Le ventre de Soie de Gel se noua de terreur. Elle n’arrivait pas à croire que ses camarades soient si nombreux à vouloir supprimer Étoile de Ronce.
« Si nous le tuons, nous risquons de le perdre pour toujours, s’indigna Branche Fleurie.
— N’importe quoi ! pesta Patte de Mulot. Il a juste besoin d’une occasion de récupérer son corps. Ce qu’il ne pourra pas faire tant que Pelage de Granit le possédera.
— Tu n’en sais rien ! éructa Bois de Frêne en venant se placer à côté de Poil d’Écureuil. Tu serais vraiment prêt à essayer, alors que ça pourrait le tuer pour de bon ?
— Nous disputer n’arrangera rien, les interrompit Œil de Geai. Les Sœurs sont arrivées. Avant de prendre une décision, nous devrions les consulter. »
Pelage de Lion plissa les yeux. Il parcourut son clan du regard puis s’arrêta sur son frère.
« Si vous voulez vous en remettre à une clique de chattes errantes, allez-y. Je ne veux pas y être mêlé. » Il se dirigea à grands pas vers la tanière des guerriers. « Quand vous serez prêts à faire le nécessaire, vous saurez où me trouver. »
La fourrure frémissante, il disparut à l’intérieur de son antre.
Soie de Gel était si déçue qu’elle resta figée sur place. Dire qu’elle avait été certaine que l’arrivée des Sœurs apaiserait les tensions… Au lieu de quoi, Pelage de Lion avait déguerpi, et la clairière semblait étrangement vide sans lui. Poil d’Écureuil paraissait très seule, tout à coup.
Sans se laisser abattre, celle-ci releva le museau.
« Assez perdu de temps, dit-elle sèchement. Je vais parler aux Sœurs. »
Alors qu’elle se dirigeait vers la sortie, Bois de Chêne lança :
« Tu devrais emmener une patrouille. »
La rouquine se retourna un instant, pensive. Puis elle opina.
« Branche Fleurie, viens avec moi. Nageoire Agile et Cœur d’Aulne aussi.
— Je peux venir ? demanda Soie de Gel, le cœur battant.
— Tu dois être fatiguée, après ton périple. Pourquoi voudrais-tu remonter jusqu’au camp du Clan du Ciel, en plus ? »
La réponse brûla un instant la langue de Soie de Gel. Pour voir Racine des Sources. Au lieu de quoi elle dit :
« J’ai voyagé longtemps afin de trouver les Sœurs. J’aimerais voir ce qu’elles vont faire, maintenant. »
Poil d’Écureuil considéra sa requête un instant.
« D’accord, fit-elle en se dirigeant vers la sortie. Allons-y. »
 
Soie de Gel suivit la patrouille à travers les fougères qui dissimulaient le camp du Ciel. Les frondes humides lui mouillèrent le pelage. Sous le clair de lune qui baignait la clairière de sa lumière argentée, elle vit Neige et Aube assises de chaque côté de Buse. Les autres Sœurs attendaient dans l’ombre tandis que les membres du Clan du Ciel restaient à l’écart, les oreilles frémissantes, en jetant des coups d’œil gênés vers leurs invitées.
Étoile de Feuille traversa la clairière pour venir à la rencontre de Poil d’Écureuil.
« Je suis ravie que tu sois venue. » Elle se tourna à demi vers Neige et les autres. « Plus vite ce sera fait, mieux ce sera. » Soie de Gel devinait à ses poils hérissés que la présence de tant d’inconnues dans son camp la mettait mal à l’aise. « J’ai envoyé des messagers. Étoile du Tigre, Étoile de Brume et Étoile du Lièvre devraient bientôt arriver. »
Soie de Gel s’étonna qu’Étoile de Feuille ait convoqué si vite les autres meneurs. Les Sœurs devaient être fatiguées après le voyage. Manifestement, la meneuse du Ciel ne pouvait pas attendre un instant de plus pour savoir si elles parviendraient à aider les clans.
Elle examina le camp. Plume Tachetée n’était nulle part en vue. La reine avait dû partir de son côté pour rejoindre leur clan. Racine des Sources se tenait près de Souhait Poudré et Arbre, à l’autre bout de la clairière. Elle cligna des yeux pour le saluer. Elle mourait d’envie de le rejoindre, mais comment l’aurait-elle pu, alors que leurs camarades les observaient ? Elle glissa une œillade coupable vers Branche Fleurie et Cœur d’Aulne, tandis que Poil d’Écureuil allait saluer Neige.
La meneuse du Clan du Tonnerre s’inclina devant la chatte blanche.
« Merci d’être venues, dit-elle.
— Tu as l’air fatiguée », répondit la Sœur.
L’émotion fit briller les yeux de la rouquine. Elle battit des cils un instant et miaula :
« Il s’est passé beaucoup de choses, depuis notre dernière rencontre. »
Au même moment, les fougères frémirent à l’entrée puis Étoile du Tigre surgit, l’air méfiant. Soie de Gel se tendit. Ce dernier s’était montré très hostile envers les Sœurs, la dernière fois. Allait-il leur chercher des ennuis, maintenant qu’elles étaient de retour ? Flaque Brillante, Aile de Colombe et Pelage d’Or le suivirent dans le camp. Poil d’Écureuil salua la patrouille d’un signe de tête.
Le meneur de l’Ombre jeta un regard dédaigneux vers Neige et Aube.
« Est-ce qu’elles peuvent nous aider ? demanda-t-il à Poil d’Écureuil.
— Pourquoi ne pas le leur demander directement ? » rétorqua-t-elle.
Aube vint s’interposer.
« Je connais Étoile du Tigre suffisamment pour ne pas attendre de lui qu’il se montre poli », déclara-t-elle, amusée. Puis son regard se fit plus solennel. « Pour en revenir à sa question, je ne suis pas certaine que nous puissions vous être utiles. Il y a une énergie malsaine, par ici. »
Elle échangea un coup d’œil avec Buse, qui hocha la tête.
« On dirait que quelque chose d’étrange est en train de se produire, murmura-t-elle. Ce pourrait-être dangereux. »
Dangereux ? La gorge de Soie de Gel se noua. Les Sœurs étaient-elles vraiment capables de le sentir, alors qu’elles venaient juste d’arriver ? Elle scruta les ombres entre les tanières tout en empêchant sa fourrure de se hérisser. Lorsque les fougères frémirent à nouveau, elle se raidit et tourna brusquement le museau vers l’entrée, soulagée de voir Étoile de Brume guider Feuille de Saule et Poil Luisant dans le camp du Ciel.
« Étoile du Lièvre n’est pas loin, annonça la meneuse de la Rivière en s’approchant d’Étoile du Tigre. Nous l’avons vu sur le chemin, derrière nous.
— Bien. » Aube parcourut la clairière du regard. « Nous débuterons la cérémonie dès qu’il arrivera.
— Est-ce que vous pourrez localiser Étoile de Ronce ? s’enquit Étoile du Tigre, les yeux plissés.
— Je l’ignore, admit Neige. Mais il y a beaucoup d’esprits autour du lac. Nous pourrons les invoquer ici.
— Nous n’avons pas besoin de tous les esprits, souligna Étoile du Tigre. Juste celui d’Étoile de Ronce.
— Vous ne cherchez pas vos ancêtres, aussi ? s’étonna Aube, tête penchée.
— Commençons avec les vivants… Nous nous occuperons des morts plus tard. »
Soie de Gel dévisagea le meneur de l’Ombre. Était-il enfin convaincu qu’il était encore possible de sauver Étoile de Ronce ? Elle ferma les yeux et s’accrocha à cette idée.
Lorsqu’elle les rouvrit, elle vit qu’Aube fixait l’entrée du camp.
« Étoile du Lièvre est tout près », miaula la Sœur.
Est-ce qu’elle entend la patrouille du Vent ? Soie de Gel eut beau tendre l’oreille, elle ne distingua rien d’autre que les piétinements des chats réunis et le bruissement des buissons sous la brise.
Aube agita la queue.
« Nous allons avoir besoin de l’aide d’un guerrier », dit-elle avant de passer en revue les félins présents.
Son regard se posa sur Racine des Sources. Soie de Gel le vit se crisper puis écarquiller les yeux quand la chatte jaune pâle le héla :
« Viens à côté de moi. »
Lorsqu’il traversa la clairière, Soie de Gel eut de la peine pour lui. Certes, il voulait faire de son mieux pour aider les clans, mais elle devinait à sa fourrure dressée sur son échine qu’il était nerveux. D’un geste de la queue, Aube fit signe à Poil d’Écureuil et Étoile de Feuille de s’écarter un peu puis, du bout de la truffe, elle repoussa aussi Étoile du Tigre et Étoile de Feuille.
Elle guida Racine des Sources au centre du camp et se posta près de lui, tandis que les Sœurs s’approchaient pour former un cercle autour d’eux.
« Nous commencerons dès qu’Étoile du Lièvre sera là », annonça-t-elle doucement.
La respiration de Soie de Gel s’accéléra quand Racine des Sources la regarda. Les prunelles du guerrier trahissaient sa peur. Elle tenta d’étouffer ses propres craintes et cligna des yeux pour le rassurer, puis les Sœurs s’alignèrent devant elle et lui bouchèrent la vue. Allaient-elles vraiment réussir à invoquer des esprits, ici ? La gueule soudain sèche, elle se rapprocha de Branche Fleurie, alors que les fougères frémissaient derrière elle. La patrouille du Vent était enfin arrivée.
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CHAPITRE 17
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La gorge de Racine des Sources se serra lorsque Étoile du Lièvre guida Plume de Jais, Pelage de Brume et Plume de Crécerelle dans le camp du Ciel. Les Sœurs se resserrèrent un peu plus les unes contre les autres, refermant le cercle autour de lui au point qu’il ne vit plus les guerriers venus assister à leur cérémonie. Il entendit vaguement Étoile du Tigre et Poil d’Écureuil saluer le meneur du Vent, mais une rafale secoua les branches au-dessus d’eux si bien qu’il ne comprit pas leur échange.
Lorsqu’il voulut jeter un coup d’œil vers son père, il se rendit compte que ce dernier était lui aussi dissimulé par les Sœurs. Il sentait encore le souffle chaud d’Arbre sur son épaule quand ce dernier lui avait souhaité bonne chance après qu’Aube l’avait conduit au milieu de la clairière.
Racine des Sources aurait préféré que Soie de Gel soit toujours dans son champ de vision. Sa présence le rassurait, et il en avait bien besoin. Son cœur s’emballa lorsqu’il la vit tendre le cou pour regarder par-dessus la tête de Lune, les yeux écarquillés. Essayait-elle de l’encourager ? Il la remercia d’un clignement d’yeux.
Aube se tapit près de lui, puis les Sœurs se mirent à miauler, leurs voix se fondant dans une douce modulation. Alors que leur chant prenait forme, Racine des Sources sentit très distinctement l’herbe sous ses pattes. Il perçut l’énergie qui s’échappait de ses griffes et serpentait dans la terre tel un lacis de racines. Autour de lui, les Sœurs clamaient leur psalmodie de plus en plus fort, jusqu’à hurler. C’était bien différent de la cérémonie qu’elles avaient organisée pour les chatons de Plume Tachetée. Leur cri était insistant, impérieux, comme poussé par un seul et même félin.
« Esprits des forêts, esprits des collines, esprits du vent et de l’eau. Montrez-vous. »
Le jeune guerrier eut l’impression qu’un courant d’air ébouriffait son pelage de l’intérieur. Tandis que les Sœurs continuaient leur litanie en montant de nouveau en puissance, il ferma les yeux et pressa fort ses pattes contre le sol pour les empêcher de trembler, submergé par le chant et la liesse qui enflaient dans son poitrail. Il parvenait à peine à respirer. Puis le chant s’interrompit. Racine des Sources rouvrit les yeux, le pelage en bataille. Il était entouré de fantômes. Ils remplissaient la clairière, leurs fourrures translucides à peine visibles au clair de lune. Il sentit aussitôt la nervosité des Sœurs et se raidit en voyant leurs yeux ronds. Quelque chose n’allait pas. Son ventre se noua lorsqu’il comprit que les grandes chattes étaient épouvantées.
Un nouveau râle retentit dans la clairière, et Racine des Sources comprit qu’il venait des esprits. Il entendit Arbre gémir aussi.
« Qu’avons-nous fait ? se lamenta-t-il.
— Qu’est-ce qui se passe ? voulut savoir Étoile de Feuille en tournant sur elle-même, paniquée.
— Ils sont partout, lui apprit le médiateur. Ils sont… »
Son miaulement mourut dans le brouhaha, comme emporté par une tempête.
Le jeune chat jaune savait pourquoi son père semblait si horrifié. La manière dont ces fantômes fixaient les guerriers n’avait rien d’amical. Ils étaient tapis contre le sol, tordus comme des serpents, le poil hérissé. Les babines retroussées, ils crachaient, leurs yeux comme deux trous noirs. Ils souffrent, se dit-il. Il se recroquevilla tandis que les griffes glacées de la peur glissaient le long de son dos. Un matou au pelage blanc et roux soutint son regard, les yeux plissés comme sous le coup d’une douleur indicible. Tige Feuillue ! Il ravala sa terreur lorsque, à travers ses crocs découverts, Tige Feuillue poussa un hurlement qui résonna dans le camp, plus torturé que le cri d’agonie d’une proie mourante.
Racine des Sources le fixa droit dans les yeux, pris de panique.
« Qu’est-ce que je peux faire ? » lui demanda-t-il.
Malgré les feulements menaçants des autres fantômes, enragés, il sentait qu’il devait porter secours au guerrier.
Tige Feuillue le dévisageait d’un air accusateur. Raide de peur, le guerrier du Ciel se blottit contre Aube et se rendit compte qu’elle tremblait. La terreur assombrissait son regard, braqué sur les spectres. Autour d’elle, les Sœurs s’étaient toutes hérissées. Elles n’ont jamais vu une chose pareille, comprit-il, au bord du malaise. Que se passait-il ?
Poil d’Écureuil se fraya un passage entre les chattes.
« Est-ce qu’il est là ? demanda-t-elle en scrutant désespérément le camp. Est-ce qu’Étoile de Ronce est là ?
— Pas encore », lui annonça-t-il.
En cherchant parmi les esprits, il reconnut Œil de Flèche, le fantôme qui l’avait guidé jusqu’à Œil d’Ombre alors que le jeune guérisseur gisait au fond d’un ravin, presque mort.
« Qui sont tous ces chats ? lança-t-il au matou aux yeux jaunes. Pourquoi souffrent-ils tant ? »
Œil de Flèche le fixa sans répondre, avec un regard silencieux qui semblait l’implorer de comprendre.
« Qu’est-ce que je peux faire pour les aider ? » hurla-t-il encore.
Il devait bien y avoir une manière de mettre fin à leurs souffrances.
Il tendit l’oreille en voyant que l’esprit ouvrait la gueule, mais ce dernier n’émit aucun mot, juste un gémissement perçant évoquant une souffrance que Racine des Sources ne pouvait même pas concevoir.
Submergé par l’effroi, il resta paralysé. Ces spectres étaient plongés dans un tourment inimaginable. Il se mit à trembler, tandis qu’un cri de détresse montait dans sa gorge. Il eut beau tenter de le ravaler, il s’échappa de lui malgré tout et rejoignit les gémissements des esprits.
Il aperçut alors une silhouette gris pâle du coin de l’œil. C’était Soie de Gel, qui tentait de briser le cercle des Sœurs en se glissant entre Lune et Soleil.
« Laissez-moi passer ! miaula-t-elle.
— Reste là, lui ordonna Lune en la repoussant. Quelque chose ne va pas. » Elle observait les fantômes. Certains étaient tapis comme des renards, parés au combat ; d’autres feulaient en montrant les crocs puis bondissaient et reculaient, comme s’ils tentaient de repousser une horde d’ennemis. « Ils veulent nous attaquer. »
Des grondements s’élevèrent dans la clairière. Aile de Faucon se mit en position défensive, pendant que Poil Luisant faisait le gros dos, les crocs découverts. Ils scrutaient les ombres, à l’affût d’un adversaire invisible.
Aube se redressa à côté de Racine des Sources.
« Il faut arrêter ça ! lança-t-elle aux autres Sœurs. Renvoyons-les !
— Non ! s’écria Racine des Sources. Étoile de Ronce n’est pas encore arrivé ! »
À cette annonce, Poil d’Écureuil le fixa, et il vit l’espoir de la meneuse mourir peu à peu dans son regard.
Malgré ses protestations, les Sœurs avaient entonné un nouveau chant.
« Esprits de la forêt, partez. Regagnez collines et vallées.
— C’est trop tôt ! » s’époumona Racine des Sources. Il se faufila entre les esprits, les dévisageant l’un après l’autre. « Vous avez vu Étoile de Ronce ? » Il n’était même pas sûr de se faire comprendre. Certains de ces chats lui étaient complètement inconnus. Il s’arrêta devant Tige Feuillue. « Et toi, tu as vu ton chef ? » lança-t-il d’une voix implorante.
Ce dernier soutint son regard, le museau déformé par la douleur.
« Étoile de Ronce ! hurla-t-il plus fort que le chant des Sœurs. Où es-tu ? »
Il se figea à la vue d’une silhouette aux abords du cercle. Un matou, dont la fourrure grise translucide ondulait de bonheur, observait les esprits tourmentés d’un air satisfait. Lui ne semblait nullement souffrir. Le sang de Racine des Sources se figea dans ses veines lorsqu’il comprit qui c’était. Pelage de Granit !
Alors que les Sœurs continuaient à psalmodier, les autres esprits commencèrent à disparaître.
« Attendez ! » hurla-t-il.
Elles ne pouvaient pas les renvoyer si vite. Paniqué, il regarda les esprits s’évanouir, un à un, sous le clair de lune. Les yeux de Pelage de Granit scintillèrent un instant, puis lui aussi s’éclipsa telle une étoile mourante et il n’y eut soudain plus un seul fantôme dans la clairière.
Les Sœurs se turent et s’entre-regardèrent, comme si elles n’arrivaient pas à croire à ce qui venait de se produire. Elles se laissèrent tomber au sol, épuisées, brisant le cercle.
Soie de Gel parvint enfin à se frayer un passage entre elles et rejoignit Racine des Sources.
« Ça va ? »
Il se rendit compte qu’il arrivait à peine à respirer. Sa fourrure le picotait toujours, comme si le vent l’ébouriffait, et l’air autour de lui semblait encore vibrer de l’écho de leur présence.
« Ils sont encore là, souffla-t-il.
— Qui ? dit-elle, sans comprendre. Les esprits ? Ils étaient nombreux ? Étoile de Ronce était là ? »
Il ne pouvait pas répondre. Cela l’anéantirait. Il se demanda un instant comment elle avait pu ne pas percevoir la présence d’une telle masse d’esprits dans la clairière. Leur souffrance était si intense qu’il la sentait encore dans l’air, comme une brume infiltrée dans son pelage pour le glacer jusqu’aux os.
« Ça ne devait pas se passer comme ça, miaula-t-il, la voix tremblante.
— Je n’avais jamais rien vu de pareil, murmura Aube en s’approchant, les oreilles frémissantes. Les esprits étaient furieux.
— On aurait dit qu’ils voulaient nous charger », confirma Neige, les yeux ronds.
Lune et Tempête opinèrent.
Buse se tourna vers Neige.
« Pourquoi souffrent-ils tant ? lui demanda-t-elle, outrée.
— Je ne sais pas, admit la chatte blanche, soucieuse. Mais ils nous voulaient du mal.
— J’ai vu des feuilles mortes tomber des arbres », ajouta Tempête en agitant la queue.
Racine des Sources balaya la clairière du regard. Il n’y avait aucune feuille morte sur le sol. Est-ce que la chatte tigrée avait rêvé ?
« Les feuilles mortes veulent dire que des mauvais esprits sont dans les parages », expliqua Neige au jeune guerrier.
Il déglutit. Ça, il pouvait le confirmer.
« Je crois que j’ai vu Pelage de Granit.
— Quoi ? » s’étrangla Étoile du Tigre.
Il joua des épaules pour passer devant Tempête, pendant qu’Étoile de Feuille traversait la clairière, Aile de Faucon sur les talons.
Étoile de Brume, Poil d’Écureuil et Étoile du Lièvre se hâtèrent de les rejoindre. Les chefs des clans semblaient déconcertés. Racine des Sources dut se rappeler qu’ils n’avaient pas vu les spectres ni entendu leurs plaintes.
Il se tourna vers Étoile du Tigre.
« Il était là-bas, dit-il en tendant la truffe vers la touffe d’herbe d’où l’usurpateur avec contemplé la foule avec un air cruellement amusé.
— Est-ce que Pelage de Granit a pu quitter le corps d’Étoile de Ronce ? s’interrogea Étoile de Brume, déroutée.
— Il l’a déjà fait, lui apprit Étoile du Tigre. Œil d’Ombre l’a vu de ses yeux. »
Cœur d’Aulne s’avança, les oreilles dressées.
« C’était une vision, rappela ce dernier.
— Ce qui ne veut pas dire que ce n’est pas arrivé. »
Racine des Sources plissa les yeux.
« Qu’était-il arrivé au corps d’Étoile de Ronce quand Pelage de Granit l’avait laissé ? » s’enquit-il.
Et comment pouvait-il vivre sans aucun esprit à l’intérieur ?
« Selon Œil d’Ombre, il semblait dormir. » Le meneur marqua une pause, la mine sombre. « Et Pelage de Granit dort beaucoup, en ce moment.
— Tu crois que son esprit s’échappe du Clan de l’Ombre sans que l’on s’en rende compte ? s’étrangla Cœur d’Aulne.
— Je suis sûr qu’il est sorti de son corps ce soir pour venir ici », affirma Racine des Sources. Une idée le frappa soudain. « C’est peut-être à cause de lui que tous les autres esprits souffrent. »
Les guerriers échangèrent des coups d’œil nerveux.
Étoile du Tigre se renfrogna.
« Les Sœurs nous ont fourni plus de questions que de réponses, dit-il.
— Vous avez vu Étoile de Ronce ? leur demanda Poil d’Écureuil en tremblant.
— Non », admit Racine des Sources.
Il se sentait coupable malgré lui. Devant le regard attristé de la rouquine, Cœur d’Aulne se hâta d’ajouter :
« S’il y avait autant d’esprits que Racine des Sources le dit, il était peut-être là, sans que vous l’ayez vu. »
Le guerrier jaune ne le corrigea pas. Il ne voulait pas priver la meneuse de tout espoir.
« Il se serait montré, s’il était venu », grogna Étoile du Tigre.
Aube soutint le regard du meneur de l’Ombre.
« On l’a peut-être empêché de venir, suggéra-t-elle.
— Tu veux dire qu’il se peut qu’il soit encore là, quelque part ? miaula Poil d’Écureuil en reprenant courage.
— Il se passe des choses vraiment étranges, par ici, déclara lentement Aube. Il vaudrait sans doute mieux pour vous que vous partiez. »
— Qu’on parte ? s’étrangla Étoile de Feuille. Le Clan du Ciel est venu de très loin, et a livré bien des batailles pour établir son territoire. Des chats sont morts… Ce ne sont pas quelques spectres qui pourront nous chasser du lac. »
Étoile du Tigre approuva, les crocs découverts.
« Si des spectres veulent notre territoire des clans, ils devront d’abord nous passer sur le corps. »
Aube posa un regard solennel sur les deux meneurs.
« C’est bien ce que je redoute. »
Sur ses mots, la pluie se mit à tomber à verse dans la clairière. De grosses gouttes s’écrasaient autour d’eux tandis que le vent malmenait les arbres.
Étoile de Feuille plissa les yeux pour se protéger de l’orage.
« Vous ne pouvez pas rentrer chez vous par ce temps, dit-elle aux autres meneurs. Nous pouvons tous vous abriter dans nos tanières. »
Racine des Sources inspecta la clairière bondée. Il avait été assez difficile de trouver des nids pour les Sœurs. Comment feraient-ils de la place aux autres ?
« Les membres du Clan de la Rivière n’ont pas peur de se faire mouiller, annonça Étoile de Brume en remerciant Étoile de Feuille d’un signe de tête. Nous allons rentrer chez nous.
— Nous aussi, miaula Étoile du Tigre avant de s’ébrouer pour chasser la pluie de son pelage. Le Clan de l’Ombre a eu la réponse qu’il attendait. »
Le pelage d’Étoile du Lièvre était déjà plaqué par la pluie.
« Le Clan du Vent ne souhaite pas non plus s’attarder ici, dit-il.
— Moi, j’aimerais rester », déclara Poil d’Écureuil en lançant à Neige un regard implorant.
Elle n’avait visiblement pas abandonné l’espoir que les Sœurs parviennent à retrouver Étoile de Ronce. Même si Racine des Sources avait un peu pitié d’elle, son cœur bouillonna de joie. Si la rouquine restait, alors Soie de Gel resterait aussi.
Aube replia les pattes sous elle, tandis que la pluie s’intensifiait.
« Les clans ont de sérieux ennuis, lâcha-t-elle en regardant Étoile de Feuille droit dans les yeux. Nous devrions rester dans le coin pour le moment. Vous pourriez avoir besoin de nous.
— Merci.
— Demain matin, nous établirons notre camp non loin, annonça Neige à la meneuse. Nous connaissons bien ce territoire. Il y a un bosquet dans la vallée d’à côté où nous pourrons bâtir des tanières de fortune.
— Ne prenez pas vos aises, la mit en garde Étoile du Tigre. Cette zone appartient aux clans, désormais.
— Et si vous voulez que ça dure, vous risquez d’avoir besoin de nous, rétorqua-t-elle, les yeux plissés.
— Parce que vous savez comment battre des esprits, en plus de les voir ? ironisa-t-il.
— Quand les esprits sont affectés par le genre d’énergie négative que nous avons sentie ce soir, ils peuvent prendre une forme physique, le mit-elle en garde avant de passer les meneurs en revue. Si cela arrive, vous aurez besoin de toute l’aide possible. »
Racine des Sources se raidit. Était-ce vrai ? Il glissa un coup d’œil vers son père, resté en retrait, la fourrure ébouriffée, trempée. Il remarqua aussi le regard angoissé que Pelage d’Or et Étoile de Brume échangèrent et s’interrogea sur les horribles souvenirs que les deux chattes devaient partager.
Arbre s’approcha d’Étoile de Feuille.
« Nous devrions mettre tout le monde à l’abri, pendant la tempête, lui conseilla-t-il.
— Tu as raison. Accompagne les Sœurs jusqu’à leurs tanières », répondit sa cheffe.
Le médiateur s’inclina puis agita la queue pour signaler aux Sœurs qu’elles devaient le suivre vers une tanière temporaire bâtie entre deux buissons. Neige se tourna un instant vers Poil d’Écureuil, soucieuse, avant de disparaître à l’intérieur avec les autres.
Étoile du Lièvre entraîna sa patrouille vers la sortie, suivi par Étoile de Brume.
Étoile du Tigre fit mine de les imiter puis s’attarda un instant pour interpeller Poil d’Écureuil.
« Nous nous retrouverons bientôt pour discuter du sort de Pelage de Granit. »
Racine des Sources réprima un frisson. Les paroles du meneur de l’Ombre ne laissaient rien présager de bon. La rouquine soutint son regard, nerveuse.
« C’était le but de cette cérémonie, non ? insista le meneur. Découvrir s’il était possible de retrouver Étoile de Ronce. Nous sommes fixés, et les esprits de nos camarades souffrent à cause de Pelage de Granit. Nous devons agir. »
Racine des Sources devinait trop bien ce qu’il avait en tête. Il était prêt à tuer le corps d’Étoile de Ronce.
Poil d’Écureuil se détourna sans un mot.
« Nous en reparlerons une fois que nous aurons interrogé Pelage de Granit sur ce qui s’est passé ici ce soir », intervint Étoile de Feuille.
Les prunelles du meneur s’assombrirent. Il tourna les talons et sortit du camp.
Aile de Faucon suivit la patrouille de l’Ombre du regard.
« Nous savons tous qu’il a déjà pris sa décision, déclara-t-il.
— Je suis désolée, lança Étoile de Feuille à Poil d’Écureuil. Je sais que ce n’est pas la conclusion que tu attendais.
— En effet. » La cheffe du Clan du Tonnerre s’assit, la tête rentrée dans les épaules pour se protéger de la pluie. « Merci d’avoir essayé, chuchota-t-elle d’une voix à peine audible. Même si j’aurais aimé qu’on le trouve, je sais que tout le monde a fait de son mieux. »
Dans la clairière, les membres du Clan du Ciel se dispersèrent pour aller s’abriter. Griffe d’Aiguille, qui suivait ses camarades vers la tanière des guerriers, fit signe à Racine des Sources de la suivre. Il l’ignora. Il avait encore des choses à faire.
Poil d’Écureuil fixait ses pattes.
« Je ne pourrai plus les empêcher de le tuer, maintenant, gémit-elle.
— Inutile de paniquer, la rassura Étoile de Feuille. La décision finale n’a pas été prise. Nous devons découvrir ce que fichait Pelage de Granit ici et s’il est responsable de la détresse des autres esprits.
— Comment ? s’étrangla la rouquine. Nous n’avons plus personne pour nous guider. »
Étoile de Feuille l’entraîna vers une tanière de fougères.
« Tu devrais te reposer. » Elle jeta un coup d’œil plein d’espoir vers Souhait Poudré, qui s’attardait sur le côté. « Est-ce qu’il y a de la place pour Poil d’Écureuil et sa patrouille dans la tanière des guérisseurs ?
— On va s’arranger. »
Sans un mot, Poil d’Écureuil se laissa guider. Cœur d’Aulne la suivit, avec Nageoire Agile et Branche Fleurie, mais Soie de Gel hésita à les suivre et tourna la tête vers Racine des Sources.
Il cligna des yeux. Étoile de Feuille et Aile de Faucon se dirigèrent vers l’antre de la meneuse, sans doute pour discuter des mesures à prendre désormais. Lorsqu’ils disparurent à leur tour, Racine des Sources se rendit soudain compte que Soie de Gel et lui se retrouvaient seuls dans la clairière. Au-dessus d’eux, les arbres s’agitaient dans le vent. La pluie avait beau marteler son pelage, il le remarquait à peine. Il était avec Soie de Gel.
« Je suis désolé, dit-il. Je voulais vraiment voir Étoile de Ronce. Je sais à quel point c’est important pour toi.
— Pourquoi t’excuser ? » s’étonna-t-elle. Elle secoua la tête pour faire tomber des gouttelettes de ses moustaches puis lui donna un coup de langue sur la joue. « Tu n’y es pour rien. Tu as été incroyable, ce soir. Je ne sais pas ce que tu as vu, mais tu semblais terrorisé. Et, malgré tout, tu as tenu bon jusqu’au bout. Tu es le chat le plus courageux que je connaisse. » Elle s’assit, et son regard pétilla sous la pluie. « Je suis fière de toi. »
Le guerrier jaune eut soudain chaud. Il crut que son cœur allait exploser. Malgré le souvenir des esprits torturés, il avait moins peur d’eux. Avec Soie de Gel à ses côtés, il se sentait capable d’affronter toute une forêt grouillante de spectres furieux.
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CHAPITRE 18
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Œil d’Ombre était tapi dans la prison de ronces, ravi que Pelage de Granit dorme encore. L’imposteur gisait entre les racines de l’arbre creux, où la lumière qui filtrait entre les branches poudrait la fourrure tigrée qu’il avait usurpée. L’orage de la nuit passée s’en était allé et le soleil parvenait à se faufiler entre les pins. Le sommeil du prisonnier était profond. Il ne s’était pas réveillé lorsque Œil d’Ombre avait soigné ses blessures. Il avait appliqué un nouveau cataplasme sur les plaies les plus profondes et s’assurait à présent que les autres restaient propres et commençaient à guérir. Au début, il s’était inquiété, pensant qu’il était souffrant, mais le pelage du blessé n’était pas trop chaud et son souffle restait régulier. Il doit juste être épuisé après l’attaque de Pelage de Lion.
Œil d’Ombre n’avait aucune envie de le réveiller. Pelage de Granit ne ferait que le tourmenter en lui rappelant qu’il n’était plus guérisseur ou en lui répétant que son clan ne le tolérait que parce qu’il était le fils du chef. « Est-ce que c’est ton père qui t’a envoyé ici ? » Il s’agaça en se remémorant les piques que lui avait lancées le prisonnier. Évidemment ! S’il avait le choix, il ne s’approcherait plus de cet endroit. Et pourtant, il y était encore, assis à côté d’un Pelage de Granit endormi, un œil sur Queue de Lézard et Poil d’Hibiscus qui gardaient l’entrée. Il avait beau détester son patient, il ne pouvait pas laisser quiconque lui faire du mal.
« Ils vont me tuer… Si je meurs, vous ne reverrez jamais Étoile de Ronce. »
Les paroles de l’imposteur résonnaient toujours dans sa tête. Les clans avaient besoin de lui vivant. Et, depuis l’attaque de Pelage de Lion, il ne faisait plus confiance à personne – pas même aux gardes – car tous pourraient vouloir finir ce que le lieutenant du Clan du Tonnerre avait commencé.
Œil d’Ombre sursauta soudain en entendant des miaulements pressants dans la clairière. Il traversa la prison et jeta un coup d’œil au-dehors. Cœur d’Aulne, Souhait Poudré et Aile de Faucon parlementaient avec Étoile du Tigre à voix basse. Que venaient-ils faire dans le camp du Clan de l’Ombre ? Son cœur s’emballa. Est-ce qu’il s’était passé quelque chose ? Il dressa les oreilles pour écouter leur conversation, mais ils parlaient trop bas. Puis il recula : des pas approchaient.
Queue de Lézard et Poil d’Hibiscus s’écartèrent devant Étoile du Tigre, qui guida Cœur d’Aulne et les membres du Clan du Ciel à l’intérieur de la prison. Même si les yeux des guerriers de la Rivière pétillaient de curiosité, ils ne posèrent aucune question.
« Depuis combien de temps dort-il ? demanda le meneur de l’Ombre.
— Il a dormi toute la matinée », répondit le novice, étonné que son père semble si soucieux.
Cœur d’Aulne leur passa devant pour aller renifler le prisonnier. Souhait Poudré resta en retrait. Aile de Faucon, lui, plissait les yeux.
« Quelque chose ne va pas ? s’enquit Œil d’Ombre, perplexe.
— Les Sœurs ont organisé une cérémonie, hier soir », lui répondit son père.
C’était donc ça ! Il s’était demandé pourquoi le meneur était parti discrètement du camp si tard avec Flaque Brillante, Aile de Colombe et Pelage d’Or, mais il s’était tellement habitué à être mis à l’écart de tout qu’il n’avait même pas essayé d’interroger Flaque Brillante à ce sujet ce matin-là.
« Est-ce qu’elles ont trouvé Étoile de Ronce ?
— Non. »
Le meneur échangea un coup d’œil avec Flaque Brillante.
« En revanche, d’autres esprits sont venus », précisa Cœur d’Aulne.
Le novice crut distinguer un soupçon de peur dans sa voix.
« D’autres esprits ? répéta-t-il.
— Seuls Racine des Sources, Arbre et les Sœurs pouvaient les voir mais, apparemment, ces esprits n’étaient pas franchement amicaux.
— Racine des Sources pense qu’ils souffraient le martyre, ajouta Souhait Poudré.
— Et les Sœurs ont dit qu’ils semblaient aussi furieux, miaula Cœur d’Aulne.
— Est-ce que c’étaient les esprits de guerriers défunts ? » s’enquit l’apprenti, la gueule sèche.
Pourquoi leurs camarades décédés leur en voudraient-ils ?
« Il y avait bien des guerriers parmi eux », confirma Souhait Poudré dans un frisson. Elle posa les yeux sur la silhouette endormie de Pelage de Granit. « Et il était là, lui aussi, mais lui ne souffrait.
— Il n’est pas sorti d’ici ! s’écria Œil d’Ombre. J’ai examiné ses blessures à minuit et il était…
— Endormi ? le coupa Étoile du Tigre d’un ton de mauvais augure.
— Oui.
— Comme il dort maintenant ? demanda le meneur en se penchant vers le prisonnier.
— Oui. »
La gorge d’Œil d’Ombre se noua. Son père insinuait-il que Pelage de Granit avait d’une manière ou d’une autre réussi à sortir du camp de l’Ombre pour se joindre à la cérémonie des Sœurs ? Il jeta un coup d’œil vers Pelage de Granit en s’étonnant une nouvelle fois de le voir si immobile. Même endormis, les chats bougent toujours un peu. Leur pelage ondule, leur queue frémit de temps en temps. L’apprenti eut soudain les pattes très lourdes quand il se rappela l’immobilité du corps d’Étoile de Ronce alors qu’il avait vu l’esprit de Pelage de Granit en sortir, dans la tanière du meneur du Tonnerre. C’est exactement pareil.
Il fut pris de panique en comprenant la vérité.
« Réveille-toi ! » hurla Étoile du Tigre en se précipitant soudain vers le prisonnier pour l’attraper par la peau du cou.
Il le souleva entre ses griffes et le secoua.
Pelage de Granit ouvrit les yeux, se raidit un instant en voyant Étoile du Tigre puis se laissa pendre, inerte. Il s’affaissa au sol lorsque le meneur le relâcha et glissa un coup d’œil lourd de sens vers Œil d’Ombre. Tu vois ? voulait-il dire. Je t’avais bien prévenu qu’ils allaient me tuer.
« Lève-toi ! » feula le chef en allant et venant devant le prisonnier.
Cœur d’Aulne et Souhait Poudré observaient la scène sans mot dire.
« Nous sommes venus te poser quelques questions », miaula Aile de Faucon, les yeux plissés.
Pelage de Granit se redressa et contempla les guerriers avec mépris.
« Vous pouvez me poser toutes les questions que vous voulez. Je n’ai pas de réponse.
— C’est ce qu’on va voir », gronda Étoile du Tigre en sortant les griffes.
Œil d’Ombre retint son souffle. Qu’est-ce qu’Étoile du Tigre avait l’intention de faire à l’imposteur ? Il implora le prisonnier par la pensée. S’il te plaît, contente-toi de répondre à ses questions.
Souhait Poudré s’approcha à son tour.
« Es-tu sorti du camp de l’Ombre ? s’enquit-elle.
— Comment aurais-je pu faire une chose pareille ? rétorqua le prisonnier, les yeux ronds, en tendant le museau vers Poil d’Hibiscus et Queue de Lézard. Je suis surveillé en permanence.
— Nous ne sommes pas stupides, gronda Étoile du Tigre. Nous savons que tu peux sortir du corps d’Étoile de Ronce à volonté.
— Vraiment ? railla Pelage de Granit. Si j’en étais capable, pourquoi resterais-je ici, emprisonné ? »
Il jeta un coup d’œil innocent à l’enclos de ronces.
Le meneur de l’Ombre pointa son museau presque à le toucher.
« Racine des Sources et les Sœurs t’ont vu dans le camp du Clan du Ciel, avec les autres esprits.
— Et tu les crois ? s’écria le prisonnier sans se laisser impressionner par le grondement de plus en plus sonore du meneur de l’Ombre.
— Racine des Sources ne mentirait pas, cracha Aile de Faucon.
— Le sang des Sœurs coule dans ses veines, non ? lâcha l’autre, tête penchée. Elles lui ont peut-être demandé de le dire.
— Racine des Sources est loyal au Clan du Ciel ! feula le lieutenant.
— Et pourquoi les Sœurs nous mentiraient-elles ? cracha Étoile du Tigre.
— Vous les avez chassées de leur camp, lui rappela Pelage de Granit.
— Elles ne nous en tiennent pas rigueur, assura Souhait Poudré, sur la défensive.
— Et vous avez tué leur cheffe, insista l’usurpateur. Clair de Lune ? C’était bien comme ça qu’elle s’appelait ?
— C’est justement Clair de Lune qui a persuadé les Sœurs de nous aider, répliqua le lieutenant du Ciel.
— Et ça, c’est Racine des Sources qui vous l’a dit ? s’enquit calmement l’imposteur.
— Oui ! Et je lui fais entière confiance ! s’écria Aile de Faucon en agitant la queue.
— Est-ce que quelqu’un d’autre l’a vue ? demanda l’imposteur.
— Oui, les Sœurs ! cracha Souhait Poudré.
— Évidemment », ronronna Pelage de granit, amusé. Il dépassa Étoile du Tigre pour s’arrêter à une longueur de museau de la guérisseuse. « Et toi, tu as vu le moindre esprit, hier soir ? Est-ce que l’un des guérisseurs peut en témoigner ?
— Nous ne possédons pas les mêmes pouvoirs que les Sœurs, lâcha-t-elle sans se démonter.
— Alors vous faites confiance à un groupe de chattes que vous connaissez à peine ? » Une lueur satisfaite brillait dans son regard. « Que savez-vous seulement d’elles, à part que vous leur avez volé leurs terres ? Que savez-vous de leurs parents ? » Il poursuivit sans attendre de réponse. « Arbre n’est pas un vrai guerrier, pas vrai ? Il menace de quitter les clans au premier signe de trouble. Et maintenant, son fils invente des histoires de fantômes – des histoires qui vous ont montés les uns contre les autres et vous ont poussés à aller chercher de l’aide extérieure. »
Œil d’Ombre le scruta, éberlué. Ce chat ne cesserait jamais de semer la discorde !
Pelage de Granit reprit :
« Qui est allé chercher les Sœurs ? Un guerrier qui est aussi leur descendant. Et que font-elles en arrivant ici ? Elles vous montent la tête avec des histoires de fantômes que personne d’autre ne peut voir. »
Un grondement résonna dans la gorge d’Étoile du Tigre, mais le prisonnier n’en avait pas fini.
« Vous croyez vraiment que Racine des Sources est de votre côté ? lança-t-il à Souhait Poudré, tandis qu’Aile de Faucon faisait le gros dos. Franchement ? »
Le lieutenant du Ciel se jeta sur lui en crachant et lui griffa le museau.
« Comment oses-tu insinuer que mon petit-fils n’est pas digne de confiance ? » Il le frappa de nouveau et lui balafra la joue. « Racine des Sources a gagné sa place de guerrier du Clan du Ciel ! »
Pelage de Granit recula, plaqué au sol, son regard étudiant un guerrier après l’autre. Nulle peur ne brillait dans ses yeux. Œil d’Ombre voyait qu’il réfléchissait. Pourquoi cette cervelle de souris cherchait-elle à provoquer les chats, déjà prêts à le brutaliser ?
Pelage de Granit s’adressa alors à Aile de Faucon :
« Violette Brillante aurait peut-être dû choisir un meilleur compagnon. » Il montra les crocs avec dédain. « Au lieu d’un chat errant accueilli par les clans. Au moins, tu aurais pu faire confiance à tes propres descendants. »
Le regard du lieutenant s’embrasa. Il se rua de nouveau vers Pelage de Granit, le saisit entre ses griffes comme une proie et l’envoya percuter l’arbre creux. L’imposteur s’effondra tandis qu’Aile de Faucon se préparait à l’attaquer de plus belle.
« Ne lui faites pas de mal ! » hurla Œil d’Ombre en s’élançant, mais Étoile du Tigre le prit de vitesse.
D’abord soulagé que le meneur s’interpose entre Aile de Faucon et le blessé, il retint son souffle, horrifié, en voyant son père sortir les griffes, le museau déformé par la fureur.
« Qu’est-ce que tu fais ? » s’écria-t-il, pétrifié, alors que le chef de l’Ombre se jetait sur le prisonnier.
Affolé, il se tourna vers les autres pour implorer leur aide.
« Vous devez les arrêter ! »
Mais Souhait Poudré et Cœur d’Aulne restèrent immobiles. Poil d’Hibiscus et Queue de Lézard observaient la scène depuis l’entrée. Ils n’allaient pas intervenir. Et Pelage de Granit ne se défendait même pas.
Œil d’Ombre eut l’impression que la terre tremblait sous ses pattes lorsque son père planta ses crocs dans la nuque de l’usurpateur. Ce dernier se tortilla sous lui en hurlant. Le novice recula tandis que l’odeur du sang emplissait l’air.
Étoile du Tigre projeta son ennemi au sol et lui fendit une joue. Pelage de Granit chancela vers Aile de Faucon, qui lui entailla l’autre joue.
« Dis-nous si tu as quitté ce camp ! feula le meneur de l’Ombre.
— C’est donc ça, le code que vous suivez ? grogna le prisonnier, la tête ensanglantée.
— Parle ! » cracha Étoile du Tigre en lui griffant les oreilles.
L’imposteur recula tandis qu’Aile de Faucon dirigeait un autre coup vers sa tête.
« Qu’est-ce que tu faisais pendant que le corps d’Étoile de Ronce restait à dormir ici ? cria le meneur.
— Vos griffes ne pourront plus rien pour vous, maintenant », rétorqua Pelage de Granit avec mépris.
Fou de rage, Étoile du Tigre lui lacéra de nouveau le museau, et le prisonnier s’écroula.
« Ça suffit ! » éructa Œil d’Ombre en s’élançant vers son patient. Il ne pouvait pas rester là sans rien faire. Il se glissa devant son père et le lieutenant du Ciel. « Il a eu ce qu’il méritait. »
Son père se figea, une patte en l’air, et le fixa sans comprendre.
Le novice déglutit, mais ne baissa pas les yeux.
« Tu dois te calmer. »
La lueur enragée qui embrasait le regard du meneur mourut peu à peu. Il recula d’un pas chancelant tandis qu’Aile de Faucon s’immobilisait, interdit.
Pelage de Granit gisait au sol, inerte. Était-il mort ? Œil d’Ombre posa son oreille contre son poitrail et fut soulagé d’entendre les battements de son cœur. Ils étaient faibles et du sang poissait sa fourrure.
« J’ai besoin de remèdes… »
Il hoqueta soudain en sentant des griffes se planter dans la peau de son cou et le tirer en arrière.
« Qu’est-ce que tu fais ? feulait Étoile du Tigre.
— Je dois l’aider », se défendit le novice, incrédule. Est-ce que son père allait laisser mourir l’imposteur ? « Tu m’as dit que je devais veiller sur lui, non ? » Œil d’Ombre fouilla le regard de son père. Il reconnaissait à peine le guerrier qui le toisait avec froideur. « Tu m’as ordonné de le protéger parce que personne d’autre ne voudrait le faire. »
Le meneur ne broncha pas.
« Je suis guérisseur, quoi que tu en penses ! s’emporta-t-il. Je dois l’aider. »
Il sentit les griffes de son père lâcher prise.
« Tu as raison, finit-il par grogner, tête basse. Soigne-le. »
Il se détourna et partit à grands pas en agitant la queue pour que les autres le suivent.
De nouveau seul avec l’usurpateur, Œil d’Ombre se tapit près de lui. Des griffures sanglantes lui barraient les joues et le museau. L’une de ses oreilles avait été déchirée, et des blessures zébraient son flanc, là où la chair avait été arrachée. Œil d’Ombre posa à nouveau son oreille sur sa fourrure. La respiration du blessé était saccadée. Ne meurs pas. Il sauta par-dessus son corps et se glissa dans l’arbre creux, soulagé de voir des toiles d’araignée tendues dans le bois pourrissant. Il en ramassa sur sa patte et ressortit pour recouvrir les entailles les plus profondes sur la joue de Pelage de Granit.
Il se crispa soudain lorsque ce dernier ouvrit les yeux et le fixa d’un air las.
« Je te l’avais bien dit, articula-t-il avec peine. Ils vont me tuer. »
— Il a juste perdu son sang-froid…
— Si Étoile du Tigre ne peut pas se contrôler, comment pourrait-il contrôler son clan ? » persifla l’imposteur – des bulles de sang éclataient sur ses babines.
Son regard se porta vers l’entrée de sa prison. Patte de Lin et Pelage d’Or les observaient. Le prisonnier releva la tête vers le novice, une lueur mauvaise dans les yeux.
« Si ton père ne me tue pas, quelqu’un d’autre le fera… et tu ne pourras jamais retrouver Étoile de Ronce. »
Les pattes d’Œil d’Ombre tremblèrent lorsqu’il tenta d’envelopper l’oreille blessée dans des toiles. Il ne voulait pas y penser. Étoile de Ronce devait revenir.
Pelage de Granit tourna la tête en grimaçant.
« Mais nous savons tous les deux que tuer ce corps ne changera rien, murmura-t-il. Rien ne peut m’arrêter, que ce corps vive ou non. »
Ne l’écoute pas. L’apprenti tentait à toute force de blinder son esprit. S’il avait refusé d’écouter ce cœur de renard dès le début, rien de tout cela ne serait arrivé. Ses pensées se mirent à tourbillonner. Il avait vu dans les yeux de son père la haine qu’il nourrissait contre lui. Comme les clans, Étoile du Tigre s’était endurci au point que le novice se demandait ce qu’il serait capable de faire. Et s’ils tuaient le corps d’Étoile de Ronce, mais que l’esprit de Pelage de Granit survivait…
« Tu es le seul à pouvoir garder Étoile de Ronce en vie, maintenant », murmura Pelage de Granit.
La ferme ! Œil d’Ombre serra les mâchoires. Comment pouvait-il l’ignorer alors qu’il avait peut-être raison ?
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CHAPITRE 19
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Racine des Sources entra dans le camp, soulagé de sentir la caresse du soleil. Il avait chaud, dans la tanière des guerriers surpeuplée, où des nids supplémentaires avaient été installés pour les Sœurs. Elles étaient réveillées, à présent, et faisaient déjà leur toilette dehors. Arabesque et Saule Prune échangèrent un coup d’œil lorsqu’ils passèrent devant Lune et Tempête, qui discutaient près du tas de gibier. Étoile de Feuille était assise sur le seuil de son antre, occupée à observer ses hôtes. Devant la pouponnière, Source de Pluie et Chant du Nectar ne quittaient pas des yeux Petite Abeille et Petit Scarabée en train d’explorer un bouquet d’herbes hautes près de la paroi du camp. Les chatons étaient si excités que leur pelage était tout hérissé. Racine des Sources s’en amusa un peu, attendri. C’était la première fois que les chatons sortaient de la pouponnière.
Source de Pluie se raidit lorsque Petite Abeille sauta tout à coup et faillit percuter Neige, qui faisait sa toilette sur le bord de la clairière.
« Attention ! » s’écria-t-il, affolé, juste avant que Petite Abeille reprenne l’équilibre.
La grande chatte blanche cligna des yeux, bienveillante, devant le chaton, mais Source de Pluie attrapa sa fille par la peau du cou et l’emmena en vitesse.
Racine des Sources avait du mal à réaliser que cette même clairière avait grouillé d’esprits hostiles cette nuit-là. Il réprima un frisson en repensant à leurs regards furieux et à leurs plaintes angoissées. Et si tout cela n’avait été qu’un rêve ? Non. Les Sœurs les avaient vus, elles aussi. En revanche, il avait été le seul à reconnaître Pelage de Granit. Qu’est-ce que l’usurpateur était venu faire là ? Et pourquoi semblait-il prendre plaisir à la souffrance des autres spectres ?
Il s’ébroua et tenta de se concentrer sur le présent. Il se demanda si Aile de Faucon, Cœur d’Aulne et Souhait Poudré avaient déjà interrogé Pelage de Granit. Ils étaient partis avant l’aurore en promettant de revenir avec du nouveau. Une autre idée le tourmentait. Soie de Gel avait passé la nuit dans la tanière des guérisseurs. Dormait-elle encore ? Il chercha du regard son pelage gris perle, en vain. Ses pattes le picotaient tant il était pressé de la revoir. Si seulement ils vivaient dans le même clan, ils pourraient chasser et manger ensemble tous les jours. Et se réveiller dans le même nid…
Aube interrompit ses rêveries en venant le saluer avec chaleur.
« Tu t’es très bien débrouillé hier soir, dit-elle.
— Merci. Mais j’aurais aimé découvrir pourquoi ces esprits étaient si malheureux.
— Pourquoi ne pas le leur demander la prochaine fois que tu les verras ?
— La prochaine fois ? répéta-t-il en agitant nerveusement la queue. Vous allez les invoquer de nouveau ?
— Tu n’as pas besoin de nous pour les invoquer, lui apprit-elle d’une voix douce. Tu as le don.
— Ça m’étonnerait que je puisse m’occuper d’autant d’esprits tout seul.
— Bien sûr que si. Le pouvoir est en toi. Tu as juste besoin d’apprendre à le renforcer, c’est tout. »
Il n’était pas certain d’en avoir envie. C’était un peu effrayant. Cela dit, si les esprits menaçaient vraiment les clans, il n’aurait peut-être pas le choix.
« Et comment renforcer un pouvoir que je ne comprends pas ?
— Jusqu’à présent, les esprits t’ont trouvé, non ?
— En effet. Enfin… j’ai déjà invoqué Étoile de Ronce exprès, mais c’était… difficile.
— D’accord. » Aube s’assit. « Sache déjà qu’il est plus facile de contacter un esprit si tu détiens quelque chose qui lui a appartenu. Une touffe de poils ou des brins de litière où il a dormi. »
Racine des Sources agita les oreilles. C’était vraiment aussi simple ?
« Tiens cette chose entre tes pattes, expliqua-t-elle. Et concentre-toi sur celui ou celle que tu veux voir. Et sers-toi de la terre.
— Comment ? »
Il se demanda soudain si Arbre aussi avait appris tout ça. À moins qu’il ait quitté les Sœurs trop tôt ?
« Allonge-toi comme ça. » Aube se mit à plat ventre sur l’herbe humide. « Pour que la terre sente les battements de ton cœur. Recommence tous les jours afin qu’elle puisse apprendre à te connaître. Chaque fois que tu le feras, votre lien se renforcera. »
Racine des Sources l’imita, un peu gêné. Il remarqua le regard que Chant du Nectar lui décocha, mais se força à rester concentré sur Aube. Il faudrait qu’il s’entraîne hors du camp. Ses camarades le trouvaient déjà assez bizarre comme ça. La rosée pénétra la fourrure de son ventre lorsqu’il s’allongea.
« D’accord.
— Sens comme ton cœur vibre contre la terre à chaque battement. »
Racine des Sources se concentra sur son poitrail, perçut chacune de ses palpitations, et l’écho qu’elles envoyaient dans la terre. Il eut soudain conscience du moindre de ses poils et, lorsqu’il inspira, il sentit les battements de son cœur ralentir comme s’il s’alignait sur un rythme que lui seul pouvait percevoir.
« Tu sens la terre ? murmura Aube.
— Je crois, oui. »
Il l’espérait. C’était peut-être juste son imagination.
« C’est tout ce que tu dois faire, déclara la Sœur en se redressant.
— Est-ce que ça suffira ? demanda-t-il en se relevant.
— Il faut que tu ouvres ton cœur, dit-elle dans un haussement d’épaules. Laisse le pouvoir te traverser et fais-lui confiance, il trouvera son chemin.
— J’essaierai. »
Racine des Sources espérait qu’aucun de ses camarades n’écoutait leur conversation.
Aube leva la queue.
« Il est temps pour nous d’aller établir notre camp », déclara-t-elle.
Tandis que les autres Sœurs se préparaient à partir, Poil d’Écureuil sortit de la tanière des guérisseurs et se précipita vers Aube.
« Est-ce que tu pourrais essayer de trouver Étoile de Ronce une dernière fois ?
— S’il n’est pas apparu cette nuit, il n’y a pas de raison de croire qu’il apparaîtra maintenant, répondit la grande chatte en clignant des yeux.
— On doit quand même essayer, insista la rouquine.
— Nous ne serons pas loin. Si nous le voyons, nous te préviendrons. » Elle s’inclina légèrement. « J’ai été heureuse de te revoir. Je suis désolée que ce soit dans des circonstances si difficiles. » Elle adressa un signe de tête à Neige, qui entraîna les Sœurs vers la sortie. « Merci de nous avoir accueillies », dit-elle ensuite à Étoile de Feuille. Elle étudia le camp un instant. « Tu as fait de cet endroit un bon foyer.
— Merci », répondit la meneuse.
Aube tourna les talons et se dirigea vers les fougères en lançant par-dessus son épaule :
« Si vous avez besoin de nous, vous savez où nous trouver. »
Poil d’Écureuil la suivit des yeux, dépitée. Alors qu’elle se détournait, Aube s’attarda un instant près de la sortie du camp et fit signe à Racine des Sources de s’approcher. Avait-elle un dernier conseil à lui donner sur l’utilisation de ses pouvoirs ? Il se hâta de la rejoindre, les oreilles dressées.
« Ne renonce pas à Soie de Gel », lui murmura-t-elle à l’oreille. Il suivit son regard. La jeune guerrière venait de sortir de la tanière des guérisseurs. Le cœur de Racine des Sources fit un bond dans son poitrail. Le pelage de son amie était encore ébouriffé, après sa nuit de sommeil. Lorsqu’elle bâilla en balayant le camp du regard, Aube se mit à ronronner. « Tu es amoureux d’elle, et elle de toi.
— C’est faux…
— C’est évident, le coupa-t-elle. Je ne comprends pas que vous deviez mentir.
— C’est compliqué. »
Aube haussa les épaules.
« Les clans ont le chic pour compliquer les choses les plus simples. » Elle s’engouffra dans les fougères. « Prenez soin l’un de l’autre. »
Dès qu’elle disparut, Racine des Sources s’ébroua. Comment une Sœur pourrait-elle comprendre l’importance de la loyauté, pour un guerrier ? Il se rendit compte que Soie de Gel le fixait. Il agita la queue et se précipita vers elle. Il n’y avait pas de mal à lui dire bonjour. Après tout, c’était une invitée du Clan du Ciel. Il se montrait simplement poli. Et pourtant, il voulait lui dire bien plus qu’un simple bonjour. Il devait lui parler avant que la patrouille du Clan du Tonnerre reparte chez elle.
Ses oreilles se dressèrent lorsqu’il passa devant Poil d’Écureuil et Étoile de Feuille.
« Nous n’avons pas le choix, disait la meneuse du Ciel. Même toi, tu dois t’en rendre compte, maintenant.
— Mais nous ne savons même pas si Pelage de Granit va vraiment… gémit la rouquine.
— C’est notre meilleure chance de nous débarrasser de lui, la coupa l’autre cheffe.
— Et si ça ne fonctionne pas ? Nous l’aurons tué pour rien. Nous savons qu’il peut sortir du corps d’Étoile de Ronce, qu’est-ce qui l’empêcherait de voler un autre corps ? »
Il rabattit ses oreilles en arrière pour ne plus les entendre. Il ne pouvait rien de plus pour Étoile de Ronce à cet instant. Et il avait plus urgent à faire.
« Suis-moi, murmura-t-il à Soie de Gel en arrivant devant elle.
— Où ça ? s’étonna-t-elle.
— Tu verras. »
Il longea le bord de la clairière et se glissa derrière la tanière des guerriers. Là, une trouée dans les buissons débouchait sur une montée verdoyante. Il la guida au sommet, vers un bouquet de hêtres, se faufila entre les arbres et s’arrêta devant une vaste prairie. Le territoire du Clan du Ciel s’étendait devant eux, illuminé par le soleil de la saison des feuilles vertes. Des fleurs parsemaient l’herbe haute, qui ondulait dans le vent.
Soie de Gel s’arrêta à côté de lui, l’air inquiète.
« Quelque chose ne va pas ?
— Non. » Il la fixa, la gorge serrée. Le pelage de la chatte luisait et ses jolies oreilles grises frémissaient. « Tout va bien. Tant que nous sommes là, ensemble. » Il inspira profondément et planta ses pattes dans la terre pour se donner du courage. « Je t’aime, miaula-t-il. Et je pense que tu m’aimes aussi. Je veux que nous vivions ensemble. »
Elle le fixa sans bouger, son expression si impénétrable qu’il se demanda un instant s’il avait bien fait de parler.
« Je t’aime, répéta-t-il pour l’encourager à répondre.
— Je t’aime aussi. »
Les yeux de la guerrière scintillaient. Aube avait vu juste. Elle m’aime vraiment ! Il crut que son cœur allait exploser de bonheur. Puis l’expression de la chatte s’assombrit et il eut l’impression de tomber.
« Mais nos sentiments ne comptent pas, miaula-t-elle d’une voix triste. Nous en avons déjà parlé. Nous ne pouvons pas vivre ensemble.
— Bien sûr que si, nos sentiments comptent, insista Racine des Sources. Plus que n’importe quelle règle. Les Sœurs pensent que nos règles sont injustes, et je suis d’accord. Ensemble, nous sommes plus forts. Nous serions de meilleurs guerriers. Pourquoi ne devrions-nous pas être ensemble ?
— Mais comment ? »
Elle fouilla son regard, comme si elle pensait que la réponse y était cachée.
« Nous devons faire un choix, dit-il. Je peux rejoindre le Clan du Tonnerre ou tu peux rejoindre le Clan du Ciel. Tant que nous sommes ensemble, ça me va.
— C’est faux. Tu sais très bien quelle solution tu préférerais. Tu espères que je quitterai le Clan du Tonnerre. »
La queue de Racine des Sources frémit. Même s’il rechignait à l’admettre, elle avait raison.
« Et pour cause, ma famille est ici, confirma-t-il.
— Et la mienne est dans le Clan du Tonnerre.
— Mais le Clan du Ciel est plus fort, insista-t-il. Plus fort qu’il ne l’a jamais été. Le Clan du Tonnerre a été déchiré par ce qui s’est passé avec Pelage de Granit. Vos guerriers s’en vont. Votre cheffe n’a même pas neuf vies. Et si le Clan du Tonnerre ne s’en remettait jamais ?
— Ce n’est pas une raison pour partir, rétorqua- t-elle. Au contraire. Tu crois vraiment que j’aban- donnerais mon clan alors qu’il a des ennuis ? Si Étoile de Ronce est vraiment parti pour toujours et que les clans suppriment son corps, Poil d’Écureuil sera morte de chagrin. Comment pourrais-je la laisser diriger seule le Clan du Tonnerre ? Et j’ai promis à Plume Tachetée que je l’aiderais à élever ses chatons. Tu as vu à quel point elle avait peur. Elle aura besoin de moi. » Elle marqua une pause, essoufflée. « Tu comprends ? Je dois rester dans le Clan du Tonnerre. »
Il la dévisagea. Il devait bien admettre que tout cela était vrai, et pourtant il l’aimait d’autant plus d’être si farouchement fidèle à son clan.
« Alors ? » Elle cligna des yeux, comme pour chasser son chagrin, et le scruta intensément. Racine des Sources dut se forcer à ne pas trembler. « La question, c’est : voudras-tu quitter le Clan du Ciel pour être avec moi ? »
Il chercha ses mots. Il aurait voulu lui dire oui. Être avec elle était plus important que tout. Et pourtant… Pourrait-il tourner le dos à sa famille – Arbre, Violette Brillante et Griffe d’Aiguille ? Abandonner une meneuse en qui il croyait et un clan qui l’avait vu grandir ? Ses paroles semblèrent se dessécher sur sa langue. Soie de Gel attendait sans le quitter des yeux.
« Je vais devoir y réfléchir », dit-il doucement.
Est-ce qu’il allait la décevoir ?
« Je comprends, répondit-elle d’un ton sans reproche. C’est une décision importante. Prends tout le temps dont tu as besoin. » Elle se détourna. « Nous ferions mieux de rentrer.
— Oui. » La culpabilité lui nouait le ventre. Il aurait voulu être capable de tout sacrifier pour elle, sans hésiter. Cependant, la situation était plus complexe qu’Aube semblait le croire. Les Sœurs pensaient que le code du guerrier était imparfait et criticable, mais Soie de Gel et lui s’étaient construits autour de ce code. « Il vaut mieux que nous ne rentrions pas ensemble. » D’un signe de tête, il lui montra le sentier qu’il avait suivi. « Passe par là. Je prendrai l’entrée principale. »
Elle acquiesça puis s’élança dans la descente. Racine des Sources la regarda s’éloigner, les idées plus embrouillées que jamais. Il s’ébroua. Il devait réfléchir. Il suivit la crête et obliqua sur le sentier qui descendait dans la vallée, vers l’entrée du camp. Lorsqu’il s’engouffra dans les fougères, il reconnut l’odeur d’Aile de Faucon. Elle était fraîche. Le lieutenant du Clan du Ciel avait dû rentrer, après l’interrogatoire de Pelage de Granit.
Aile de Faucon se tenait dans la clairière, flanqué de Souhait Poudré et de Cœur d’Aulne. La patrouille était en train de faire son rapport à Étoile de Feuille et Poil d’Écureuil. Soie de Gel, rentrée avant lui, les observait, postée à côté de la tanière des guerriers.
« Il a refusé de confirmer qu’il avait quitté le camp du Clan de l’Ombre, annonça Aile de Faucon. Et il ne semblait pas avoir peur, alors même qu’on aurait pu le tuer sur place.
— Et ça vous étonne vraiment ? s’écria Poil d’Écureuil. Ce n’est pas son corps. Il se fiche de savoir ce qui lui arrive.
— Pelage de Granit ne nous sert plus à rien, on dirait, déclara Étoile de Feuille en agitant la queue.
— Il maintient en vie le corps d’Étoile de Ronce, la contredit la rouquine.
— C’est ce que tu persistes à croire, répliqua la meneuse du Ciel. Mais cela ne nous aide pas. » Elle inclina solennellement la tête. « Je pense qu’il est temps pour ta patrouille de rentrer.
— Tu as raison, répondit l’autre meneuse sèchement. Merci de nous avoir accueillis, et d’avoir autorisé les Sœurs à tenir leur cérémonie ici. »
Elle fit signe à Cœur d’Aulne et Branche Fleurie, puis ils se dirigèrent vers la sortie.
Racine des Sources s’écarta sur leur passage et suivit Soie de Gel des yeux quand elle se hâta de les rejoindre. Elle évita de croiser son regard, mais son pelage frémit lorsqu’elle passa devant lui pour suivre ses camarades hors du camp. Il ferma les yeux. Pourquoi cette décision n’était-elle pas plus facile à prendre ? Il voulait juste être avec elle. Pourquoi ne pouvait-il pas simplement décider de quitter le Clan du Ciel ?
Il se dirigea d’un pas lourd vers la réserve de gibier. Son père, lui, comprendrait sans doute s’il partait. Et sa mère le lui pardonnerait sûrement… Mais Griffe d’Aiguille ? Est-ce que sa sœur lui reparlerait un jour s’il suivait Soie de Gel dans le Clan du Tonnerre ?
Il était tellement perdu dans ses pensées qu’il remarqua à peine Petite Abeille et Petit Scarabée qui fonçaient vers lui. Les deux chatons lui glissèrent entre les pattes en pépiant d’excitation. Le guerrier jaune cligna des yeux, surpris, et s’écarta d’un bond.
« Doucement ! lança-t-il.
— Désolé ! gémit Petit Scarabée en s’arrêtant net, sa queue hérissée comme un pissenlit.
— T’es qui, toi ? » demanda Petite Abeille, les oreilles dressées.
Racine des Sources réfléchit un instant en se raclant la gorge. Est-ce que Source de Pluie et Chant du Nectar avaient parlé à leurs chatons de leur camarade qui voyait des fantômes ? Il n’avait pas oublié que, quand il était apprenti, les autres l’avaient tourmenté parce que Arbre était son père. Est-ce que ces chatons aussi lui diraient qu’il était bizarre ? Ils devront bien le savoir un jour. Il bomba le poitrail.
« Je suis Racine des Sources.
— C’est toi qui a ramené les Sœurs ici ? s’écria Petite Abeille, les yeux ronds.
— Tu peux parler avec les fantômes, non ? renchérit son frère.
— En effet. »
Racine des Sources se prépara à voir une lueur apeurée dans leur regard ou à entendre un ronron moqueur.
« C’est trop génial ! se réjouit Petite Abeille.
— Ah bon ? s’étonna le jeune chat jaune devant l’enthousiasme de la petite chatte au poil blanc et tigré.
— Mais oui ! confirma son frère. Moi aussi, j’aimerais bien voir des fantômes. Ça doit être incroyable !
— Je peux être ton apprentie ? lança Petite Abeille en se glissant devant son frère.
— Non, son apprenti, ce sera moi ! protesta Petit Scarabée, qui l’écarta du bout du museau.
— Je l’ai dit en premier ! s’indigna sa sœur.
— Et moi je suis plus vieux que toi ! rétorqua l’autre en bombant son petit poitrail.
— C’est pas vrai !
— Si c’est vrai ! »
Petit Scarabée sauta sur sa sœur et la fit rouler au sol, puis ils traversèrent la clairière en continuant à se chamailler.
Racine des Sources les observa, réjoui. À cet instant, il se rendit compte du chemin qu’il avait parcouru depuis que les autres novices l’insultaient. Il n’avait jamais imaginé qu’il deviendrait un guerrier si inspirant que des chatons se battraient pour devenir ses apprentis. Il était peut-être davantage à sa place dans le Clan du Ciel qu’il ne le pensait. Ses pouvoirs étranges étaient devenus une force, quelque chose qu’il pouvait utiliser pour aider son clan. Il regarda autour de lui.
Le soleil illuminait la clairière. Aile de Faucon rassemblait une patrouille de chasseurs à l’entrée. Griffe Brune et Patte de Tortue sortaient la litière souillée de la tanière des anciens. Il avait grandi avec eux, et il avait fini par devenir assez fort pour les impressionner. Avec le temps, il avait accepté les étranges pouvoirs de son père – les siens, aussi – et cela lui avait permis de devenir un meilleur guerrier du Ciel.
Maintenant, non seulement son clan avait besoin de lui, mais il l’appréciait.
Comment pouvait-il envisager de quitter cet endroit, alors qu’il s’y sentait enfin à sa place ?
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Soie de Gel épia de nouveau la sortie du camp. La lumière du petit matin inondait la combe. La patrouille de l’aube allait bientôt rentrer. Forcément. Elle s’étira et griffa la terre avec impatience. Pourquoi ne s’était-elle pas réveillée plus tôt ? Elle aurait pu se joindre à Pelage de Lion, Poil de Bourdon et Poil de Cerise. Au lieu de quoi, elle était coincée là.
Cœur d’Aulne se tourna vers elle.
« Si tu t’ennuies, tu peux aider Nuage de Flamme et Nuage de Baie à changer les litières. »
Le guérisseur était occupé à ôter les tiques de Poil de Fougère. Il tapotait de la bile de souris sur les bestioles nichées dans la fourrure de l’ancien depuis sa sortie en forêt, la veille.
« Je ne pense pas qu’ils aient besoin d’aide, miaula le vieux chat, la truffe froncée à cause de l’affreuse odeur du remède.
— En effet ! confirma Nuage de Baie en tirant un tas de fougères écrasées, agacé. Flocon de Neige et Cœur Blanc nous donnent déjà plein de conseils. »
Cœur Blanc sortit la tête du repaire.
« Assurez-vous d’emporter la vieille litière hors du camp, leur dit-elle.
— Et ramenez des jeunes frondes, lança Flocon de Neige depuis l’intérieur. Les tiges plus matures sont trop piquantes pour Cœur Blanc. »
Nuage de Baie leva les yeux au ciel et tira son fardeau vers la sortie.
Soie de Gel s’assit. Elle avait l’impression que tous les membres du Clan du Tonnerre tentaient de rester occupés. Patte de Mulot et Nageoire Agile dégageaient des pierres tombées de l’éboulis. Branche Fleurie et Bois de Frêne inspectaient les parois du camp, guettant des trous à colmater. Truffe de Rosée et Pavot Gelé aidaient Œil de Geai à arracher des ronces devant l’entrée de la tanière des guérisseurs, pendant que Plume Tachetée façonnait un nouveau nid dans la pouponnière. Chipie n’y vivait plus. Soie de Gel avait appris que, pendant son absence, Pacha était venu chercher la chatte crème pour qu’elle l’aide à élever sa nouvelle portée. Elle espérait que c’était temporaire, et qu’elle n’envisageait pas elle aussi de quitter le Clan du Tonnerre pour de bon. Avec l’arrivée prochaine des petits de Plume Tachetée, Soie de Gel aurait été rassurée que la chatte qui avait secondé tant de générations de reines soit dans les parages.
Elle se demanda soudain ce que faisait Racine des Sources. Était-il parti chasser avec ses camarades ? À moins qu’il participe au démantèlement des nids temporaires que son clan avait bâtis pour les Sœurs. Est-ce qu’il envisage de quitter le Clan du Ciel pour me rejoindre ? Elle s’ébroua. Elle ne pouvait pas rêvasser comme ça, ni souhaiter qu’un guerrier abandonne son clan.
Elle contempla le tas de gibier, encore bien garni depuis la veille. Pelage de Lion avait organisé tant de patrouilles de chasse qu’il serait inutile d’y retourner ce jour-là – d’autant plus que les proies pourriraient très vite par cette chaleur.
À côté d’elle, Plume Tachetée s’assit, la mine renfrognée, devant le nid qu’elle avait tissé.
« Il nous faut de la mousse, dit-elle à Roche Prune.
— Je vais en chercher, répondit la reine.
— Non, j’y vais », la coupa Soie de Gel.
Tout plutôt que de rester inactive. Elle ne tenait plus en place depuis qu’elle était rentrée du camp du Ciel, la veille. Racine des Sources lui manquait, mais, plus encore, elle voulait savoir ce qui allait se passer maintenant. Poil d’Écureuil était à peine sortie de sa tanière et Pelage de Lion était aussi boudeur qu’un blaireau blessé. Si Étoile de Ronce avait disparu pour de bon et que l’esprit de Pelage de Granit pouvait se déplacer comme il le voulait, les clans devaient agir. Il serait fou d’attendre que l’imposteur sème de nouveau le chaos. Mais que pouvaient-ils faire, à part attendre ?
Alors qu’elle se dirigeait vers la sortie, des pas retentirent en dehors du camp. Elle s’arrêta lorsque Pelage de Lion émergea du tunnel de ronces, Poil de Bourdon et Poil de Cerise sur les talons.
« Où vas-tu ? lui demanda le lieutenant.
— Chercher de la mousse pour Plume Tachetée et Roche Prune.
— Personne ne devrait sortir seul maintenant que nous savons que Pelage de Granit peut errer dans la forêt comme il le veut, répondit-il, soucieux.
— Je peux partir avec une patrouille », suggéra-t-elle, sachant que d’autres guerriers seraient aussi contents qu’elle d’avoir un prétexte pour se dégourdir les pattes.
« D’accord », fit-il.
Poil de Bourdon agita la queue, agacé, quand il vit que le lieutenant le fixait.
« Tu veux que j’aille ramasser de la mousse ?
— La vie d’un clan ne se résume pas à chasser et à marquer les frontières, rétorqua-t-il.
— D’accord, mais de la mousse ?
— Je ne sais pas pourquoi nous perdons notre temps à faire le ménage dans le camp alors qu’il y a un problème bien plus important à régler, ajouta Poil de Cerise.
— Tu parles de Pelage de Granit ? » lâcha Pelage de Lion, les yeux plissés.
Elle hocha la tête.
« Nous devions décider de son sort après avoir consulté les Sœurs, poursuivit-elle.
— Je sais. » Le matou doré sortit les griffes. « On devrait lui régler son compte maintenant.
— Alors pourquoi ne le fait-on pas ? » miaula Poil de Bourdon.
Soie de Gel frémit d’angoisse. Pelage de Lion avait déjà failli tuer l’imposteur… Réessayerait-il, s’il pensait avoir le soutien de ses guerriers ? Et qui pourrait l’en empêcher ?
« C’est aux chefs d’en décider, leur rappela-t-elle.
— Poil d’Écureuil n’est pas en état de prendre une décision, déclara le lieutenant. Elle fait de son mieux, mais elle est déchirée entre son amour pour son compagnon et son rôle de meneuse. D’ailleurs, elle n’est pas une vraie… »
Soie de Gel n’eut aucune peine à deviner ce qu’il s’apprêtait à dire. Et elle se raidit lorsque les ronces s’écartèrent à l’entrée du repaire du chef.
« Finis ta phrase, lança la rouquine en le prenant de haut. Je ne suis pas une vraie quoi ? »
Il hésita. Soie de Gel retint son souffle. Allait-il oser le dire tout haut ? Dans la clairière, tous s’étaient figés, suspendus aux lèvres de Pelage de Lion.
« Tu n’es pas une vraie meneuse. »
Poil d’Écureuil sauta de la Corniche et s’approcha du guerrier doré. Elle s’arrêta à une longueur de queue de lui.
« Et qu’est-ce qui ferait de moi une vraie meneuse ?
— Le Clan des Étoiles. Il doit te donner tes neuf vies.
— Et comment le pourrait-il puisqu’il n’est plus là ?
— Nous débarrasser de Pelage de Granit le ramènerait peut-être. » Il la regarda droit dans les yeux. « Nous devons faire tout notre possible. Si nous le forçons à sortir de ce corps en le tuant, Étoile de Ronce pourra peut-être le reprendre, et tout reviendra à la normale.
— Ce n’est pas la bonne solution, répondit-elle en se tournant à demi. Aile de Faucon a dit que Pelage de Granit avait déjà quitté le corps d’Étoile de Ronce plusieurs fois depuis qu’il est retenu prisonnier. Et pourtant Étoile de Ronce n’a pas été capable de le récupérer.
— Et si… cela voulait dire qu’il est vraiment parti, pour toujours ? »
Plume Tachetée abandonna le nid qu’elle façonnait pour s’approcher de la meneuse.
« Je sais à quel point il est difficile de perdre son compagnon, dit-elle avec compassion. Mais il est peut-être temps d’accepter qu’Étoile de Ronce ne reviendra jamais. »
Poil d’Écureuil la fixa sans un mot. Était-ce la panique qui faisait briller ses yeux ? Elle cligna plusieurs fois des paupières, comme pour chasser cette émotion.
« Je dois en être sûre, gronda-t-elle. Si vous tuez le corps d’Étoile de Ronce alors que son esprit est encore quelque part près du lac, vous risquez de le condamner à errer pour toujours dans la forêt. C’est trop risqué.
— Il serait plus risqué encore de ne rien faire, feula Pelage de Lion, à bout de patience.
— Il a raison, miaula Poil de Cerise. Pelage de Granit pourrait comploter on ne sait quoi.
— Plus nous perdons de temps, plus nous lui en donnons », renchérit Poil de Bourdon.
Cœur de Lilas se glissa devant le guerrier tigré.
« Pourquoi voulez-vous précipiter les choses ? lança-t-elle à Pelage de Lion. Rien ne prouve qu’Étoile de Ronce a disparu à jamais.
— Rien ne prouve le contraire non plus ! » rétorqua Poil de bourdon.
Soie de Gel se crispa. Ses camarades semblaient si furieux…
« Il faut peut-être attendre un peu plus, suggéra-t-elle.
— Nous avons attendu assez comme ça ! » feula Patte de Mulot.
Soie de Gel sursauta, choquée par la rage de son camarade. Dans la clairière, des grondements courroucés commençaient à s’élever. Les guerriers se toisaient les uns les autres. Est-ce que le Clan du Tonnerre allait se déchirer sur cette question ? Elle tenta de croiser le regard de Cœur d’Aulne, mais le guérisseur fixait le sol. Comme Étoile de Ronce était son père, il ne voulait clairement pas se mêler à cette dispute.
Soie de Gel se tourna alors vers Pelage de Lion. Le lieutenant dévisageait Cœur de Lilas avec une fureur non dissimulée. Son cœur se mit à palpiter. Pitié, arrêtez !
Des cailloux dégringolèrent de l’éboulis quand Poil d’Écureuil bondit sur la Corniche.
« Silence ! » Les guerriers se figèrent aussitôt dans la clairière. « Nous ne sommes pas ennemis ! hurla-t-elle. Nous ne lutterons pas les uns contre les autres. Nous sommes le Clan du Tonnerre. Nous nous protégeons. Nous sommes liés par le sang, la loyauté et le code du guerrier. Certains de vous ont choisi le Clan du Tonnerre. » Son regard glissa vers Branche Fleurie, qui leva fièrement le menton. « Vous tous, vous vous êtes battus pour votre clan, même lorsque tout semblait perdu. » Elle se tourna vers Plume Tachetée. « Certains d’entre vous se préparent à accueillir la vie, ici même. Des chatons ont besoin qu’on les protège, qu’on les aime et qu’on leur apprenne à vivre tels des guerriers, et je sais qu’ils seront choyés, parce que, dans le Clan du Tonnerre, nous protégeons les plus faibles et nous aidons ceux qui sont dans le besoin. » Elle s’adressa ensuite à Pavot Gelé, Patte de Mulot et Pelage de Lion. « Nous vivons non pour nous-mêmes, mais les uns pour les autres. » L’émotion noua la gorge de Soie de Gel lorsque Poil d’Écureuil balaya son clan du regard. « Tous, vous avez fait passer ce clan avant tout le reste, par le passé. » Elle posa un instant les yeux sur la jeune guerrière. « Même si vous étiez jeunes ou inexpérimentés, vous vous êtes tous battus pour protéger votre clan. Nous ne devons pas laisser ce lien qui nous unit se briser maintenant. Nous avons traversé trop d’épreuves. »
Soie de Gel opina. Tout cela était vrai. Du coin de l’œil, elle étudia ses camarades et se réjouit de les voir se radoucir. Pelage de Lion regardait le sol. Cœur de Lilas baissait la tête. Branche Fleurie et Nageoire Agile se rapprochèrent jusqu’à ce que leurs pelages se touchent. L’ambiance s’apaisa dans la clairière à mesure que les guerriers remuaient d’une patte sur l’autre, gênés. Et pourtant, Soie de Gel ne parvint pas à se détendre tout à fait. Son instinct lui disait que cette accalmie n’était que temporaire.
Pelage de Lion s’approcha du pied de l’éboulis et leva la tête vers Poil d’Écureuil.
« Tu as raison, dit-il. C’est Pelage de Granit, l’ennemi. Pas nos camarades. Nous ne devons pas le perdre de vue.
— Nous devons tout de même nous occuper de lui, hasarda Poil de Bourdon d’une petite voix.
— Oui, gémit Poil d’Écureuil, les yeux clos.
— Nous avons demandé aux Sœurs de contacter Étoile de Ronce, reprit Poil de Cerise. Et elles ne l’ont pas trouvé.
— Tu avais promis que, une fois que nous aurions tout essayé, nous envisagerions d’exécuter Pelage de Granit », rappela le guerrier doré à la meneuse.
Celle-ci baissa les yeux vers lui avec calme. Était-elle prête à l’accepter ?
« Je l’ai promis, en effet, admit-elle doucement. Je ne peux le nier. Mais je ne serai pas la première à exiger qu’on assassine Étoile de Ronce.
— Alors il est peut-être temps de consulter les autres meneurs », répondit-il en soutenant son regard. Voyant qu’elle hésitait, il poursuivit : « Si Pelage de Granit est sorti plusieurs fois du corps d’Étoile de Ronce, nous pouvons être certains qu’il prépare un mauvais coup. Nous devons agir vite. »
Soie de Gel frissonna lorsque le silence s’abattit sur le camp. Elle avait l’impression qu’une tempête de gel avait pétrifié tout le monde. Cœur de Lilas, Branche Fleurie et Nageoire Agile fixaient la meneuse, pleins d’espoir. Poil de Bourdon, Poil de Cerise et Patte de Mulot se détournèrent, comme s’ils avaient trop honte pour la regarder.
« D’accord, céda Poil d’Écureuil. Nous parlerons aux autres meneurs et je me soumettrai à leur décision, quelle qu’elle soit. »
Soie de Gel retint son souffle. Sa cheffe était-elle vraiment prête à abandonner tout espoir ? Les yeux de la rouquine étaient trop sombres pour que la jeune guerrière y distingue autre chose que du chagrin. Leurs camarades reprirent leurs tâches, comme si la glace avait relâché son emprise et qu’ils étaient de nouveau libres de leurs mouvements. Soie de Gel vit Plume Tachetée retourner vers la pouponnière, les pattes tremblantes. Elle la suivit aussitôt.
« Tu as l’air fatiguée, lui dit-elle, inquiète.
— C’est le cas, admit la reine en s’asseyant. Un petit peu.
— Laisse-moi finir ton nid pendant que tu te reposes. » Soie de Gel saisit les fougères que sa camarade avait entre-tissées et les tira dans l’abri frais de la pouponnière. Oreille d’Œillet se hâta de venir l’aider et, à deux, elles les poussèrent contre la paroi de ronces. Tandis que l’autre reine repliait en vitesse les dernières tiges, Soie de Gel ressortit puis, du bout de la truffe, elle encouragea doucement Plume Tachetée à se relever. Elle guida la reine à l’intérieur, le cœur battant. Elle restait choquée à l’idée que ses camarades aient été si près de se battre. À croire que son clan commençait à se désagréger comme un vieux nid. Trop de tiges centrales s’en étaient échappées. Étoile de Ronce avait disparu, et Cœur d’Épines, Plume Grise et Tornade Brune étaient partis. Tout comme Croc Pointu et Patte de Mouche. Est-ce que Plume Tachetée voulait vraiment élever ses chatons ici ? Est-ce que le Clan du Tonnerre serait le même clan que celui où elle avait grandi ? La peur lui noua le ventre. Elle ne voulait pas perdre espoir, mais elle ne savait pas comment tenir bon alors qu’ils avaient tant perdu. Personne ne savait de quoi l’avenir serait fait. C’était peut-être la fin…
Sans un mot, elle aida Plume Tachetée à grimper dans son nid. Racine des Sources avait peut-être raison, à propos du Clan du Tonnerre. Il ne s’en remettrait peut-être jamais. Cette idée lui donna le tournis. Était-ce le moment de partir et de trouver un nouveau foyer, ailleurs ?
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Œil d’Ombre s’arrêta devant la tanière des guérisseurs et déroula la feuille que Papillon avait laissée pour lui.
Flaque Brillante, qui était en train de garnir un nid de mousse au fond de la tanière, releva la tête.
« Tu as tout ce qu’il te faut ? »
Le novice passa en revue les remèdes, le cœur serré. Il y avait à peine de quoi traiter une blessure, et Pelage de Granit en était couvert. Pourquoi Papillon avait-elle été si radine ? Avec les longues journées de la saison des feuilles vertes à venir, ils ne risquaient pas de manquer de remèdes. Est-ce qu’elle voulait que Pelage de Granit souffre ? Il repoussa cette idée. Papillon était une guérisseuse. C’était impossible. Elle n’avait peut-être pas conscience de la gravité des plaies qu’Étoile du Tigre et Aile de Faucon lui avaient infligées. Il se tourna vers Flaque Brillante.
« J’aurais besoin d’un peu plus de feuilles de souci. »
Son mentor hocha la tête et se dirigea vers la réserve.
« Autre chose, pendant que j’y suis ?
— De la gerbe d’or. » Œil d’Ombre ravala un soupir de frustration. Ce serait plus simple s’il pouvait aller se servir lui-même au lieu de solliciter Papillon et Flaque Brillante à chaque fois. Il repassa en revue ce que la guérisseuse lui avait préparé. Il n’y avait rien contre la douleur. « Et des graines de pavot. »
Une ombre glissa soudain sur la feuille. Il leva la tête et vit Tige de Mille-Feuille entrer dans la tanière. Elle jeta un coup d’œil vers le tas de remèdes en passant puis se tourna vers Flaque Brillante.
« Tu m’avais conseillé de revenir pour surveiller ma toux, miaula-t-elle.
— En effet. » Le guérisseur sortit un paquet de feuilles de souci et le lança vers Œil d’Ombre. « Prends ce dont tu as besoin. Je te trouverai le reste quand j’aurai fini d’examiner notre camarade. »
Il se dirigea vers la guerrière, mais celle-ci ne le regardait pas. Elle fixait le tas de feuilles de souci, et Œil d’Ombre qui tendait la patte pour l’attraper.
« C’est pour qui ? » demanda-t-elle, les yeux plissés.
Le novice hésita à répondre. Sa camarade semblait fâchée. Elle devait savoir qu’il soignait Pelage de Granit.
« Le corps d’Étoile de Ronce est en mauvais état, expliqua-t-il. J’essaie de le soigner. »
La chatte rousse le foudroya du regard pendant que Flaque Brillante se penchait pour écouter sa respiration.
« Tu aurais dû laisser Étoile du Tigre et Aile de Faucon le tuer. »
Œil d’Ombre écarquilla les yeux. Il savait qu’il était le seul prêt à défendre Pelage de Granit, mais il ne s’était pas attendu à ce que ses camarades souhaitent ouvertement sa mort.
Elle s’approcha de lui et insista :
« Tu ne penses pas qu’on sera tous davantage en sécurité une fois qu’il sera éliminé ?
— Je suis toujours guérisseur, lui lança-t-il, la tête bien droite. Je dois essayer de sauver le corps d’Étoile de Ronce.
— Étoile de Ronce n’est plus depuis longtemps, répondit-elle en s’arrêtant à une longueur de queue de lui. Tout ce que tu fais, c’est aider un chat mort à se balader dans son corps. »
Il ne dit rien. Il devait croire au retour d’Étoile de Ronce. Si le meneur du Tonnerre n’avait aucun moyen de revenir parmi les vivants, cela signifiait que Pelage de Granit avait gagné. Il arracha quelques feuilles de souci de la tige et les enveloppa dans la feuille.
« Je reviendrai chercher le reste plus tard », annonça-t-il à Flaque Brillante.
Il saisit le ballot de remèdes entre ses mâchoires et sortit en vitesse de la tanière. Il comprenait la colère de sa camarade, mais c’était une guerrière, pas une guérisseuse. Parfois, les combattants ne voyaient pas plus loin que le bout de leurs griffes.
La clairière était déserte. Le soleil était à son zénith et la plupart des guerriers étaient partis en patrouille. Seules Pelage d’Or et Piqué de la Mouette étaient restées au camp, où elles faisaient leur toilette avec Bois de Chêne au soleil, devant la tanière des anciens. Croc d’Ajonc et Ciel Nocturne montaient la garde devant la prison de l’usurpateur.
Lorsque Œil d’Ombre passa devant la pouponnière, il entendit des voix à l’extérieur du camp. Il dressa les oreilles et comprit qu’il ne reconnaissait pas ces miaulements. Il lâcha son paquet d’herbes médicinales et se lécha le museau pour en chasser les odeurs avant de lever la truffe. Le fumet du Clan du Tonnerre flottait dans l’air.
Pourquoi ? Les poils de l’apprenti se hérissèrent. Est-ce que les guerriers du Tonnerre revenaient torturer Pelage de Granit ? Il jeta un coup d’œil vers Croc d’Ajonc et Ciel Nocturne. Est-ce que le Clan de la Rivière était complice ? Il s’approcha de l’entrée du camp en essayant de se détendre et se glissa dehors. À une longueur d’arbre de l’entrée, Étoile du Tigre faisait face à Pelage de Lion, Soie de Gel et Poil de Cerise. Poil d’Écureuil restait un peu en retrait derrière ses camarades, la mine sombre, pendant que son lieutenant s’adressait au chef du Clan de l’Ombre.
« Tu sais ce qui s’est passé pendant la cérémonie, grondait le matou doré. Les Sœurs n’ont pas réussi à trouver Étoile de Ronce. »
Œil d’Ombre se glissa derrière un bouquet de fougères et rampa vers la patrouille du Tonnerre en tentant de se souvenir des leçons de discrétion de sa sœur. Les pattes aussi légères que des graines de pissenlit et la queue bien au-dessus du sol, il se rapprocha autant qu’il l’osa et tendit l’oreille.
Étoile du Tigre dévisageait Pelage de Lion, pensif.
Comme il ne disait rien, Poil de Cerise tendit le museau vers lui.
« Étoile de Ronce n’est plus, insista-t-elle. Il ne reviendra pas. »
Poil d’Écureuil eut l’air de se ratatiner sur elle-même.
« Il faut agir, gronda Pelage de Lion. À en croire les Sœurs, Pelage de Granit perturbe déjà les morts. Bientôt, il sèmera de nouveau le chaos parmi les vivants. Il est temps de l’exécuter. »
Œil d’Ombre retint son souffle, tandis que son père passait en revue la patrouille du Tonnerre. Son regard s’arrêta sur Poil d’Écureuil.
« Je suis prêt à le tuer si tu l’es aussi », déclara-t-il.
Non ! Le novice planta ses griffes dans le sol. La meneuse s’approcha de son père.
« Je comprends que vous ayez peur de ce dont est capable Pelage de Granit, dit-elle.
— Il ne me fait pas peur, gronda Étoile du Tigre en montrant les crocs.
— À moi, si, admit-elle. Mais je ne peux pas vous laisser tuer Étoile de Ronce sans prendre une dernière fois sa défense. Son esprit erre peut-être encore dans les parages et, si nous éliminons son corps, je ne le reverrai plus jamais. »
Elle luttait visiblement pour parler d’une voix égale.
Étoile du Tigre semblait déconcerté. Il se tourna vers la patrouille.
« Je pensais que vous étiez venus pour décider de l’exécution de Pelage de Granit, pas pour le défendre.
— Nous voulions d’abord ton avis, expliqua la rouquine.
— Moi, je croyais qu’on était venus le tuer… cracha Pelage de Lion, furibond.
— Je m’en remettrai à la décision des chefs… celle de tous les chefs, pas seulement d’Étoile du Tigre, lui rappela-t-elle sèchement.
— Encore une excuse pour gagner du temps, lâcha son lieutenant, les dents serrées.
— Mes camarades pensent que je suis trop proche d’Étoile de Ronce pour prendre une décision juste, poursuivit-elle en l’ignorant. Ils ont peut-être raison. Je dois les écouter. » Elle vacilla un peu sur ses pattes, mais poursuivit : « Je pense toujours que nous avons besoin de réunir une dernière fois les cinq clans pour décider s’il faut se débarrasser ou non du corps d’Étoile de Ronce. »
Un merle gazouilla au-dessus de leurs têtes. Étoile du Tigre lui jeta un coup d’œil lorsqu’il s’envola puis reporta son attention sur Poil d’Écureuil.
« Je comprends », dit-il d’un ton calme.
Œil d’Ombre crut discerner de la compassion dans son regard – il savait à quel point le dilemme était atroce pour la meneuse.
Le chef hocha la tête.
« Si nous devons le faire, répondit-il, alors il nous faut l’accord de tous les clans. Si nous nous trompons, nous en serons tous responsables.
— Et si nous avons raison, nous devons agir vite, grommela Pelage de Lion.
— Je vais envoyer des patrouilles auprès des clans de la Rivière et du Vent pour prévenir leurs chefs qu’il y aura une Assemblée ce soir sur l’île, conclut Étoile du Tigre. Toi, fais prévenir Étoile de Feuille.
— Nous y allons tout de suite », déclara Pelage de Lion.
Sans consulter Poil d’Écureuil, il agita la queue vers Poil de Cerise et Soie de Gel puis, prenant la tête de la patrouille, il s’en alla.
« Dis-lui que nous nous retrouverons à minuit ! lança Poil d’Écureuil.
— Je sais que c’est dur pour toi, miaula doucement Étoile du Tigre. Mais je pense que nous n’avons pas d’autre choix. »
Il la salua puis regagna son camp.
La rouquine le regarda partir, accablée de chagrin. Puis elle se raidit et entrouvrit la gueule, comme pour mieux humer l’air. Le cœur d’Œil d’Ombre fit un bond dans son poitrail lorsqu’elle tendit le museau vers les fougères. Elle l’avait surpris en train de les espionner.
Brûlant de honte, il sortit de sa cachette.
« Je suis désolé. »
Elle le fixa d’un air détaché, comme indifférente. Ses pensées étaient ailleurs. Ce soir, l’Assemblée scellerait le destin d’Étoile de Ronce. Les chefs voteraient l’exécution de son enveloppe charnelle, et elle ne pourrait rien faire pour les en empêcher. Sans un mot, elle s’éloigna. La gorge d’Œil d’Ombre se noua. Elle semblait complètement brisée, son pelage plaqué à sa frêle silhouette. Avait-elle renoncé à tout espoir de sauver Étoile de Ronce ?
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Racine des Sources se blottit contre Arbre lorsque Poil d’Hibiscus et Queue de Lézard le poussèrent pour passer derrière leurs camarades dans la clairière bondée. Les chats des clans rassemblés sur l’île échangeaient des miaulements étouffés. Au-dessus des arbres, la Toison Argentée s’étirait dans un ciel noir de jais. Racine des Sources aperçut Soie de Gel, assise parmi ses camarades au bord de la clairière. Il fut soulagé lorsqu’elle cligna des yeux vers lui, comme pour le rassurer. Il savait pourquoi cette Assemblée avait été organisée. Il espérait juste que les chefs prendraient la bonne décision.
Étoile du Lièvre et Étoile du Tigre étaient déjà assis sur la branche basse du Grand Chêne. Étoile de Feuille sauta pour les rejoindre au moment où Étoile de Brume se faufilait parmi la foule en contrebas. Poil d’Écureuil se tenait recroquevillée à la naissance de la branche, le pelage en bataille, comme si elle n’avait pas fait sa toilette depuis longtemps.
Racine des Sources se rapprocha un peu plus de son père.
« C’est sa dernière chance de sauver Étoile de Ronce », murmura-t-il.
Arbre suivit son regard vers la meneuse du Clan du Tonnerre.
« Je ne sais pas si elle y arrivera. » Il parcourut l’assemblée des yeux. « Tout le monde a entendu parler de la cérémonie des Sœurs. Ils sont convaincus que Pelage de Granit fomente un mauvais coup.
— Ça ne veut pas dire qu’Étoile de Ronce doive en souffrir, rétorqua Racine des Sources en agitant la queue.
— Ses souffrances ont peut-être déjà pris fin, pour ce qu’on en sait… » répondit son père, pessimiste.
Le guerrier doré se remémora les esprits scintillants apparus dans la clairière du Clan du Ciel. Ils avaient été trop nombreux pour être décomptés, mais personne n’avait aperçu Étoile de Ronce parmi eux. Un frisson glacial lui parcourut l’échine.
Près de lui, Saule Prune remua et tendit le cou pour voir au-dessus des oreilles des félins devant elle.
« Est-ce qu’ils ont décidé du sort de Pelage de Granit ?
— Il serait temps, grogna Arabesque. Un cœur de renard comme lui n’aurait pas dû avoir le droit de dormir pendant que d’autres allaient chasser pour lui. »
Dans le Grand Chêne, Étoile de Brume s’installa à côté de Poil d’Écureuil, puis Étoile du Tigre se leva.
Tous les chats rassemblés se turent sous le regard du meneur de l’Ombre.
« Vous savez déjà tous que les Sœurs n’ont pas réussi à entrer en contact avec Étoile de Ronce. »
Racine des Sources se tendit lorsque le chef le fixa droit dans les yeux.
« Dis-leur ce que tu as vu, lui ordonna-t-il.
— J’ai… j’ai vu d’autres esprits », balbutia-t-il, intimidé de les voir tous se tourner vers lui. En sentant qu’Arbre se collait contre lui, il se força à parler plus fort. « Ils étaient désespérés et semblaient souffrir atrocement. Et ils avaient l’air furieux.
— Est-ce qu’il s’agissait de guerriers ? lança Queue de Lézard au milieu de ses camarades du Clan de la Rivière.
— Pas uniquement, mais il y en avait. J’en ai reconnu plusieurs de loin… dont Tige Feuillue. »
Racine des Sources observa la foule en espérant que Plume Tachetée n’était pas là. Il ne voulait pas qu’elle sache que son compagnon défunt souffrait.
« Tu as aussi reconnu Pelage de Granit, n’est-ce pas ? le pressa Étoile du Tigre en agitant la queue.
— Il me semble, oui.
— Est-ce que lui aussi paraissait souffrir ?
— Non. Et c’était bien le seul parmi tous ces esprits. » Il s’efforça de ne pas croiser le regard de Poil d’Écureuil, qui devait le dévisager d’un air implorant. Il devait dire la vérité. « Il avait l’air satisfait. »
Des murmures horrifiés parcoururent l’assemblée. Une lueur triomphale embrasa les prunelles d’Étoile du Tigre.
« Pelage de Granit se prépare à nous nuire, déclara-t-il. Il est temps que nous mettions fin à ses manœuvres.
— Comment ? lança Arabesque.
— On le tue », lâcha le meneur en sortant les griffes.
Poil d’Écureuil sursauta et plusieurs guerriers baissèrent la tête. Plume Ardoise se dressa sur ses pattes arrière, mais ne dit rien.
Pelage de Lion observa les guerriers postés au pied du Grand Chêne, où il était assis avec les autres lieutenants.
« Nous ne pouvons pas laisser Pelage de Granit utiliser plus longtemps le corps de ce pauvre Étoile de Ronce », gronda-t-il.
Aile de Faucon opina puis renchérit :
« Sans lui, Pelage de Granit ne pourra pas rester dans la forêt.
— Rien n’est moins sûr ! protesta Aile de Colombe en se frayant un passage parmi les chats.
— Elle a raison ! s’écria Flaque Brillante au milieu des guérisseurs. Nous ignorons de quoi Pelage de Granit est capable. Si Racine des Sources l’a vu à la cérémonie, cela signifie que l’usurpateur n’a peut-être pas besoin de corps pour survivre. Il peut se déplacer où il veut, en pur esprit. »
Aile de Colombe parvint au premier rang et fit face à Pelage de Lion.
« Si nous éliminons le corps d’Étoile de Ronce, Pelage de Granit risque d’en voler un autre !
— Non, sauf si un autre meneur perd une vie, rétorqua Pelage de Lion.
— Qu’est-ce qui l’empêcherait de s’emparer du corps d’Étoile de Ronce, encore et encore ? s’emporta Aile de colombe. Est-ce qu’on va continuer à le tuer jusqu’à ce qu’il n’ait plus de vies ? »
Poil d’Écureuil écarquilla les yeux, horrifiée. L’idée qu’il puisse souffrir davantage encore que ce qu’il avait déjà enduré devait lui briser le cœur.
« Vous dites qu’il est parti pour toujours, puis vous affirmez qu’il faut le tuer pour qu’il revienne ! s’écria-t-elle en regardant tour à tour Pelage de Lion et Étoile du Tigre. En vérité, vous ne savez pas du tout ce que vous faites, pas vrai ? Vous pensez qu’un meurtre résoudra tout. » La douleur éraillait sa voix. « Étoile de Ronce a toujours été un guerrier loyal et un chef exemplaire. Il n’assassinerait jamais personne… pas comme ça. Alors qu’il n’aurait jamais tourné le dos à un chat en détresse, vous, vous l’avez déjà abandonné. » Elle fixa les autres meneurs. « Pitié, ne faites pas ça… »
Un silence de mort s’abattit sur les clans. Puis Plume de Crécerelle s’éclaircit la gorge.
« Si Pelage de Granit est bel et bien en train de torturer ces esprits, alors nous devons le tuer, non ? Il ne doit plus avoir de prise sur les vivants. Cela affaiblirait peut-être son pouvoir sur les morts.
— Tu n’en sais rien ! » hoqueta Poil d’Écureuil.
Étoile du Tigre bomba le poitrail.
« Assez discuté ! cracha-t-il. Même si nous ignorons ce qui arrivera, nous devons agir, et vite ! Pelage de Granit est forcément en train de manigancer quelque chose, et il est dangereux d’attendre de voir de quoi il s’agit.
— Il a raison, le soutint Étoile du Lièvre. Il a causé suffisamment de tort aux clans. Des guerriers sont morts par sa faute. Nous ne pouvons pas risquer de perdre d’autres camarades. »
Racine des Sources ferma les yeux, accablé. Si peu de chats prenaient la défense d’Étoile de Ronce ! Il se souvint de la première fois que le fantôme du meneur lui était apparu – comme il semblait désespéré quand il l’avait supplié de l’aider ! Mais les chefs avaient visiblement pris leur décision. Des murmures furieux parcouraient la foule.
« Pelage de Granit doit mourir ! lança Queue de Lézard.
— On devrait le tuer avant qu’un autre guerrier meure par sa faute ! renchérit Tige de Mille-Feuille.
— Tuez-le, gronda Patte de Braise.
— Tuez-le !
— Tuez-le ! »
L’appel au meurtre trouva un écho parmi tous les clans et finit par résonner si fort que Racine des Sources en eut le tournis. Il dut replier ses oreilles pour se protéger des cris. Étoile du Tigre, lui, contempla calmement l’assistance. Étoile du Lièvre opinait, comme pour faire comprendre à la foule qu’il avait entendu sa volonté.
Le jeune guerrier jaune sentit soudain son père se crisper à côté de lui. Ce dernier leva le museau et lança par-dessus le brouhaha :
« Est-ce que les clans sont si pressés de tuer de sang-froid ? » Autour de lui, les chats se tournèrent pour voir qui avait parlé et leurs feulements se calmèrent peu à peu. Arbre poursuivit : « Il y a bien longtemps que je ne vis plus avec les Sœurs, mais je sais qu’elles, elles ne sacrifieraient jamais quelqu’un dans l’espoir de changer leur destin. » Il fixa Étoile du Tigre. « Les Sœurs ne tuent qu’en cas de légitime défense.
— C’est un cas de légitime défense », rétorqua le meneur de l’Ombre, les yeux plissés.
Étoile de Feuille s’avança sur la branche.
« Arbre, peux-tu vraiment affirmer que, face à un ennemi comme Pelage de Granit, les Sœurs ne prendraient pas la même décision ? Elles semblaient avoir peur de lui lorsqu’elles ont invoqué les esprits… »
Des miaulements approbateurs suivirent sa déclaration, et Étoile du Lièvre dut hausser la voix pour se faire entendre :
« Nous allons abréger les souffrances d’Étoile de Ronce. N’est-ce pas la meilleure chose à faire ? Nous protégerons son esprit.
— Nous protégerons tous les esprits, précisa Étoile du Tigre. Si Pelage de Granit torture nos défunts, je suis certain qu’Étoile de Ronce voudrait que nous l’arrêtions coûte que coûte. »
Le doute voila le regard d’Arbre. Les chats remuèrent dans un silence gêné.
Étoile de Brume agita la queue.
« Les chefs doivent voter pour en décider », dit-elle. Elle tendit le museau vers le bout de la branche. « Ceux qui pensent que Pelage de Granit doit mourir iront là-bas. » Elle tourna ensuite la tête vers le tronc. « Et ceux qui veulent l’épargner, venez par là. »
Poil d’Écureuil, déjà tapie à la naissance de la branche, se blottit un peu plus contre le tronc. Racine des Sources reprit espoir en voyant qu’Étoile de Brume restait près de la meneuse du Tonnerre. Elles étaient au moins deux à vouloir laisser une chance à Étoile de Ronce. Étoile du Tigre hocha la tête et se dirigea de l’autre côté. Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, dans l’expectative, jusqu’à ce qu’Étoile du Lièvre le suive.
Racine des Sources retint son souffle. Étoile de Feuille hésitait, au milieu, tournant la tête d’un côté puis de l’autre.
La meneuse du Ciel griffait l’écorce, indécise. De quel côté irait-elle ? Le jeune chat jaune ne put retenir un cri de désespoir.
« J’ai été l’un des derniers à voir Étoile de Ronce ! lança-t-il. Je sais à quel point il voulait revenir parmi nous. Vous ne pouvez pas tuer son corps. Il en a encore besoin. Je le sais ! Il n’abandonnerait pas si facilement.
— Nous ne sommes même pas sûrs que cela suffira à arrêter Pelage de Granit ! renchérit Aile de Colombe. Cela ne changera peut-être rien. Nous risquons juste d’achever un guerrier qui ne mérite pas de mourir. »
Les pattes d’Étoile de Feuille tremblaient. Racine des Sources aurait voulu la convaincre par la seule force de son esprit. Ne les laisse pas tuer Étoile de Ronce. La tête lui tournait.
Puis Étoile de Feuille s’inclina devant Poil d’Écureuil.
« Je suis désolée. Mais je dois faire ce que je crois le plus juste pour mon clan. »
Elle tourna les talons et rejoignit Étoile du Tigre.
Étoile de Ronce. Racine des Sources eut l’impression que le sol se dérobait sous ses pattes. Ils allaient le tuer. Il enfonça ses coussinets dans la terre, en priant pour qu’elle lui donne des forces. Le meneur perdu ne pourrait jamais plus revenir ?! Il ravala sa colère tandis que des murmures choqués s’élevaient autour de lui. Il tourna la tête pour foudroyer du regard les guerriers massés dans la clairière. C’est ce que vous vouliez, non ?
Étoile du Tigre se redressa et lâcha :
« Maintenant, nous devons décider qui le tuera. »
Papillon s’avança d’un pas.
« Je peux lui donner des baies empoisonnées, proposa-t-elle. Il sera facile d’en dissimuler le jus et les graines dans une pièce de gibier. Ce sera rapide. Il ne se rendra pas compte qu’il est en train de mourir avant que ce soit trop tard.
— Pelage de Granit doit mourir comme un guerrier, protesta Étoile du Tigre en agitant la queue. Nous devons l’exécuter avec nos propres griffes. »
Racine des Sources déglutit. Le regard brillant du meneur de l’Ombre trahissait sa satisfaction. Est-ce qu’il voulait lui-même l’écorcher pour venger son fils, qui avait failli mourir ?
« Je suis d’accord, miaula Étoile de Lièvre. Ce cœur de renard ne mérite pas une mort facile après tout ce qu’il a infligé aux clans. Les guerriers qu’il a tués n’ont pas eu ce privilège – pourquoi le lui accorder ? »
Étoile de Feuille dévisagea solennellement les deux meneurs.
« Dans ce cas, nous devons le tuer ensemble », déclara-t-elle. Lorsqu’elle se tourna vers Poil d’Écureuil, la cheffe du Tonnerre se serra encore un peu plus contre le tronc. « Pour que personne n’en soit tenu responsable personnellement.
— Je ne pourrai jamais… »
La rouquine écarquilla les yeux, hagarde, et ne put finir sa phrase. Comment pouvait-on lui demander de tuer son compagnon ?
Étoile de Feuille hocha la tête.
« Je comprends.
— Allons-y maintenant », décréta Étoile du Tigre. Son regard dur comme la pierre scintillait, plein de détermination, tandis qu’il scrutait l’assemblée. « Tous ceux qui veulent y prendre part peuvent nous suivre. »
Il sauta au bas de l’arbre, Étoile du Lièvre sur les talons. Étoile de Feuille et Étoile de Brume les suivirent et se frayèrent un passage derrière lui dans la foule.
Les Clans du Tonnerre, de la Rivière et du Vent s’écartèrent sur leur passage. Les Clans du Ciel et de l’Ombre les regardèrent partir, les yeux ronds. Regrettaient-ils leur attitude ? Puis, un par un, des guerriers se joignirent à la patrouille. Plume de Jais, Pelage de Lion et Aile de Faucon en tête. Queue de Lézard et Poil d’Hibiscus se précipitèrent à leur suite. Poil de Bourdon et Patte de Braise, enfin, leur emboîtèrent le pas.
Racine des Sources s’efforça de respirer profondément. Ils allaient l’exécuter. De sang-froid. Instinctivement, il chercha Soie de Gel parmi les guerriers restants. Elle le fixait, terrorisée. Que deviendrait le Clan du Tonnerre une fois Étoile de Ronce mort pour de bon ? Et Poil d’Écureuil ? Comment pourrait-elle regarder les autres chefs – voire ses propres camarades – dans les yeux, en sachant qu’ils avaient tous assassiné son compagnon ?
Le jeune félin jaune se figea. Où était-elle, d’ailleurs ? Il la chercha près du chêne. Elle n’était plus sur la branche. Il inspecta la clairière, en vain. Tandis qu’Étoile du Tigre se dirigeait vers l’arbre-pont, Racine des Sources vit frémir les herbes hautes. Il plissa les yeux. Une forme sombre avait doublé la patrouille et filait droit devant. Poil d’Écureuil ? Où allait-elle ? Un mauvais pressentiment le fit frissonner. Que comptait-elle faire ?
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Soie de Gel hoqueta, le souffle coupé : là où, à l’instant, se tenait Poil d’Écureuil, il n’y avait plus personne. Où est-elle partie ? Elle scruta la clairière. Étoile du Tigre emmenait Étoile du Lièvre, Étoile de Brume et Étoile de Feuille vers les herbes hautes. Leurs lieutenants suivaient. Les guerriers étaient si nombreux à avoir rejoint leur patrouille que celle-ci ressemblait à une ombre immense sur la berge.
Racine des Sources, lui, fixait quelque chose au loin, en alerte.
Elle courut jusqu’à lui.
« Poil d’Écureuil a disparu, ahana-t-elle en le retrouvant.
— Elle les a doublés. » Il tendit la truffe vers les herbes hautes. « Elle a sans doute déjà atteint l’arbre-pont.
— Elle se dirige vers le camp de l’Ombre… souffla-t-elle, affolée.
— Nous devons l’arrêter. »
Poil d’Écureuil aimait tant Étoile de Ronce qu’elle donnerait sa vie, son titre de cheffe et son clan pour lui. Soie de Gel en avait la certitude absolue. La rouquine ferait n’importe quoi pour sauver son compagnon.
« Elle sera prête à se battre contre nous, le prévint-elle.
— Si elle arrive jusqu’à lui avant Étoile du Tigre, les clans ne le lui pardonneront jamais.
— Mais elle ne pourra pas le sauver seule. »
Que pouvait-elle faire, face à tous les autres ?
« Elle peut le prévenir qu’ils arrivent, gronda-t-il. Elle pourrait même l’aider à s’enfuir.
— Et ce serait peut-être pour le mieux. » Soie de Gel dévisagea Racine des Sources, au désespoir. « Le Clan du Tonnerre a besoin qu’Étoile de Ronce revienne.
— Et si c’est impossible ? » Le regard du jeune guerrier s’était durci. Elle eut l’impression qu’il la transperçait comme une longue épine. « Ce n’est pas Étoile de Ronce que Poil d’Écureuil va aider à s’échapper, mais Pelage de Granit. Les clans estimeront qu’elle les trahit, et il n’y aura plus personne pour empêcher le Clan du Tonnerre de s’effondrer. »
La jeune guerrière déglutit. Il avait raison. Le Clan du Tonnerre se disloquait déjà. S’il perdait sa meneuse, il ne s’en remettrait peut-être jamais.
« Tu crois qu’on peut l’arrêter à temps ?
— On peut toujours essayer. »
Il s’élança aussitôt derrière la patrouille d’Étoile du Tigre.
Soie de Gel cavala derrière lui.
« On peut couper par le territoire du Clan de la Rivière », murmura-t-elle.
Droit devant, des guerriers défilaient sur l’arbre-pont. La chatte s’arrêta à côté de Racine des Sources et ils attendirent que la patrouille soit passée.
« Pourquoi te soucies-tu autant du Clan du Tonnerre ? s’étonna-t-elle. Tu es un guerrier du Ciel.
— C’est pour toi que je me fais du souci. » La voûte étoilée scintillait dans ses yeux. « Et pour Poil d’Écureuil. Elle a déjà tant perdu… Elle ne doit pas en plus perdre son clan. »
La gorge de Soie de Gel se serra. Racine des Sources était le chat le plus gentil et le plus courageux qu’elle connaisse. Elle crut que son cœur allait se briser.
« Si on sauve le Clan du Tonnerre, souffla-t-elle, je resterai avec mes camarades.
— Je sais », dit-il sans sourciller.
Elle ne l’en aima que davantage. Il était prêt à se battre pour sauver quelque chose d’important pour elle, même si cela impliquait de sacrifier son propre bonheur.
Alors que, devant eux, la voie était libre sur l’arbre-pont, Racine des Sources soutint un instant encore son regard.
« Je ne peux pas venir vivre avec toi dans le Clan du Tonnerre, déclara-t-il. Ma place est au sein du Clan du Ciel. Ce sera toujours mon foyer. »
Soie de Gel se figea. Quelque part, elle l’avait toujours su. Malgré tout, le chagrin la heurta comme une vague puissante. Elle se laissa submerger sans combattre. Il avait pris sa décision et elle la comprenait. Si Racine des Sources quittait le Clan du Ciel pour elle, il ne serait plus le guerrier qu’elle avait appris à aimer. Et si elle quittait le Clan du Tonnerre pour lui, alors tout ce qu’ils auraient combattu ensemble n’aurait plus de sens. Cela ne pouvait se finir autrement.
La patrouille prit la direction du territoire du Clan de l’Ombre.
« Viens », miaula-t-il en arrachant son regard du sien.
Il sauta sur l’arbre-pont et le franchit à toute allure. Soie de Gel l’imita, les griffes plantées dans le bois lisse pour se stabiliser. Les galets roulèrent sous ses pattes lorsqu’elle sauta sur l’autre rive. Devant elle, Racine des Sources fila ventre à terre vers les roseaux. Il disparut telle une ombre parmi les tiges. En gardant un œil sur la patrouille, elle se hâta de le suivre. Personne ne s’était retourné pour les voir s’éloigner en douce. Une fois qu’ils furent à couvert dans les marais, Racine des Sources accéléra. Elle resta juste derrière lui tandis qu’ils couraient vers la frontière du Clan de l’Ombre. Malgré ses poumons qui la brûlaient et son poitrail endolori, elle ne ralentit pas. Poil d’Écureuil était quelque part, devant eux. Est-ce qu’elle avait pris le même chemin ? Avait-elle aussi prévu de rester au-devant de la patrouille, en coupant à travers les marais ?
Au milieu des roseaux, Soie de Gel leva le museau, mais les odeurs du Clan de la Rivière noyaient toutes les autres. La puanteur de l’eau stagnante lui emplissait la truffe, et la boue clapotait sous ses pattes à chaque pas. Tout en suivant Racine des Sources entre les hautes tiges, elle pria pour qu’ils ne tombent pas sur une patrouille du Clan de la Rivière. Comment expliqueraient-ils leur présence en ces lieux ?
Le sol durcit peu à peu sous leurs pattes. La roselière s’ouvrit sur une prairie dominée par une butte couverte de ronces. Des pins y poussaient et Soie de Gel put enfin humer de nouveau des odeurs forestières. Le parfum âcre de la frontière du Clan de l’Ombre imprégnait l’air.
Racine des Sources lui lança un regard comme pour la rassurer, avant de gravir la pente en quelques bonds et de foncer dans une trouée au milieu des taillis. Elle regagna du terrain, son pas plus assuré sur la terre ferme. Des épines lui raclèrent la fourrure quand elle s’engouffra dans les ronces. Elle laissa son ami décider de l’itinéraire et le suivit sans le perdre de vue lorsqu’il coupa tout droit à travers la pinède. Comment savait-il où aller ? Pour Soie de Gel, ils étaient en territoire inconnu. Racine des Sources connaissait-il le chemin jusqu’au camp de l’Ombre, même d’ici ?
« Tu as retrouvé la piste de Poil d’Écureuil ? haleta-t-elle.
— Non. Mais c’est le chemin le plus court jusqu’au camp. Si elle tente d’atteindre Pelage de Granit avant la patrouille, alors c’est par là qu’elle passera.
— Est-ce qu’on peut y arriver avant elle ? » Son cœur fit un bond dans son poitrail lorsque, au même moment, elle aperçut un pelage roux entre les arbres, droit devant. « Regarde ! »
Une chatte cavalait dans la forêt, à quelques longueurs d’arbres d’eux. Poil d’Écureuil ! Elle filait comme le vent, les oreilles rabattues en arrière.
À bout de souffle, Soie de Gel pressa encore l’allure. Ils devaient la rattraper avant qu’elle atteigne le camp de l’Ombre. Racine des Sources prit de l’avance sur elle, ses larges pattes martelant le sol. Il obliqua soudain en projetant des aiguilles de pin dans son sillage pour couper la trajectoire de la meneuse. La rouquine, toute à sa course, ne le vit pas lorsqu’il surgit d’un bouquet de fougères pour se jeter devant elle.
Les pattes en avant, il la percuta et l’envoya rouler dans l’humus. Elle se releva tant bien que mal en crachant, les yeux plissés, et fit face à son assaillant.
« C’est moi ! » lança Racine des Sources, mais la cheffe faisait le gros dos.
Elle se jeta sur lui, les griffes sorties, et le fit tomber sur le flanc. Elle planta profondément ses griffes dans le pelage du chat jaune, le fit rouler sur le dos et, avec ses pattes arrière, lui martela le ventre.
« Arrête ! hurla Soie de Gel en les rejoignant. Nous voulons t’aider ! »
Racine des Sources se tortilla sous la meneuse pour se libérer, sans l’attaquer. Au contraire, il s’aplatit au sol et la fixa d’un air implorant.
Elle le toisa durement puis jeta un coup d’œil vers le camp du Clan de l’Ombre.
« Laissez-moi tranquille. »
Dès qu’elle s’élança, il se jeta dans ses pattes et la fit rouler au sol une nouvelle fois.
« Tu ne comprends pas ? feula-t-elle en se retournant vers lui. Étoile du Tigre et sa patrouille vont exécuter Étoile de Ronce. Je dois le sauver.
— Tu ne peux pas te battre contre tous les guerriers de tous les clans ! s’écria Soie de Gel.
— Je peux l’aider à s’enfuir, insista-t-elle en agitant la queue.
— Ils sauront que c’est toi, protesta Racine des Sources. Et ils ne te le pardonneront jamais. » Il avança son museau tout près du sien. « Et puis ce n’est pas Étoile de Ronce que tu sauveras, ajouta-t-il. Mais bien Pelage de Granit.
— Le Clan du Tonnerre a besoin d’un chef ! supplia Soie de Gel. Si tu fais ça, nous en aurons perdu deux – Étoile de Ronce et toi. Et nous deviendrons aux yeux de tous le clan qui a aidé Pelage de Granit alors qu’il a tenté de tous nous détruire. Tu crois que nous pourrions survivre, sans chef ? Tu crois que Cœur d’Épine, Plume Grise et les autres voudront réintégrer le clan, après ça ? »
Désorientée, Poil d’Écureuil jeta un nouveau coup d’œil vers le camp de l’Ombre, mais avec un peu moins de conviction.
« C’est le corps d’Étoile de Ronce, murmura-t-elle. Comment pourra-t-il revenir, sans son corps ?
— Comment pourra-t-il revenir si tu aides Pelage de Granit à survivre ? » contra Soie de Gel.
Poil d’Écureuil se raidit. La détermination laissa place au désespoir.
« Étoile de Ronce trouvera peut-être un moyen… miaula-t-elle, impuissante.
— Si c’était le cas, tu ne penses pas qu’il l’aurait déjà fait ? lui lança Racine des Sources.
— Tu crois vraiment qu’il s’en est allé… au néant ? s’étrangla-t-elle.
— Je ne l’ai pas vu depuis si longtemps… Même les Sœurs n’ont pas réussi à le retrouver. »
Soie de Gel eut pitié de sa meneuse lorsque celle-ci commença à vaciller. Allait-elle s’écrouler ?
Non. Elle se redressa sur ses pattes et inspira si profondément que ses flancs s’arrondirent.
« J’ai imaginé perdre Étoile de Ronce bien des fois, murmura-t-elle. Au cours d’un combat, d’une maladie, mais jamais comme ça. Je me disais que j’aurais huit autres vies pour lui dire au revoir, et puis il est parti avant que je ne sois prête, et je ne peux pas me défaire de l’idée qu’il est encore là, quelque part.
— C’est faux, miaula Racine des Sources. Quelque chose de terrible est en train d’arriver aux esprits du lac. Il vaut peut-être mieux pour lui qu’il ne soit pas parmi eux. »
La cheffe du Clan du Tonnerre releva la tête.
« Tu crois qu’il ne peut plus souffrir, où qu’il soit ? s’enquit-elle.
— Je l’ignore. »
Avec douceur, Soie de Gel s’adressa à sa meneuse :
« Je n’imagine pas à quel point ce doit être difficile de le laisser partir, miaula-t-elle. Mais tu dois penser à tes guerriers. Tu ne peux rien faire pour Étoile de Ronce maintenant, mais tu peux sauver ton clan. » Elle planta ses griffes dans le sol. « En restant à sa tête, tu peux le rebâtir. Tu peux t’assurer qu’il reste fort. N’est-ce pas ce qu’Étoile de Ronce aurait voulu ? »
Des pas se firent entendre au loin. Au-delà des fougères et des pins épais, la patrouille s’approchait du camp.
Poil d’Écureuil tourna la tête vers le bruit, le regard embrumé par le chagrin.
« Quelles que soient les circonstances, Étoile de Ronce aurait choisi le Clan du Tonnerre plutôt que sa propre vie », déclara-t-elle. Ses yeux émeraude scintillèrent à l’ombre des pins. « S’il doit mourir, alors le Clan du Tonnerre doit survivre. Je ferai tout mon possible pour le sauver. »
Soie de Gel poussa un énorme soupir de soulagement. Pour la première fois depuis longtemps, sa meneuse tenait un discours clair. Elle tiendrait sa promesse.
Des feulements retentirent entre les arbres, puis un cri de douleur leur glaça le sang. Soie de Gel frémit. Est-ce qu’Étoile du Tigre et les autres avaient enfin tué Pelage de Granit ?
Poil d’Écureuil en resta gueule bée, comme si elle n’en croyait pas ses oreilles.
Racine des Sources baissa les yeux.
« Arbre dit toujours que chaque fin est aussi un commencement », murmura-t-il.
La rouquine se détourna, tremblante.
Soie de Gel se rapprocha d’elle. Elle ne pouvait pas la laisser sombrer dans sa peine.
« Maintenant, il est temps de reconstruire le Clan du Tonnerre », lui rappela-t-elle.
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« T’as entendu ça ?
— Quoi donc ? » fit Œil d’Ombre, en alerte.
Pelage de Granit avait relevé la tête et subitement tourné son museau vers l’entrée de sa prison de ronces. L’apprenti avait longuement observé l’imposteur pendant qu’il dormait, aussi immobile qu’une proie morte. Mais ce dernier s’était assis tout à coup, les oreilles frétillantes, comme si un cauchemar l’avait réveillé. Le pelage d’Œil d’Ombre se dressa sur son dos. Il tendit l’oreille pour guetter les bruits que masquaient le frémissement du vent dans les pins. La forêt semblait dormir, enveloppée dans le silence nocturne. Seul le cri lointain d’un oiseau le brisa.
Pelage de Granit se leva soudain, raide, les yeux écarquillés – on aurait dit un animal aux abois. Il leva la truffe.
« Quelque chose a changé, lâcha-t-il en plantant son regard dans celui d’Œil d’Ombre. Ils viennent m’achever. »
Œil d’Ombre s’efforça de repousser la peur qui montait en lui. Il savait que les clans s’étaient réunis pour décider du sort de Pelage de Granit. Avaient-ils voté la mort de l’imposteur ? Il jeta un coup d’œil vers l’entrée de la prison. Aile de Pierre et Cœur de Prêle montaient la garde. Leur poil était lisse, leurs épaules relâchées.
« Tu as dû imaginer un bruit », miaula-t-il en espérant que ce soit vrai.
Pelage de Granit pointa le museau tout près du seuil.
« Ils viennent m’achever, répéta-t-il en grondant. Je le sens. »
Œil d’Ombre recula en ravala sa terreur.
« Je n’entends rien », insista-t-il.
Mais ils étaient si nombreux à vouloir la mort de l’usurpateur… le matou sombre avait peut-être raison. Il réfléchit à toute vitesse. Et s’ils devaient tuer Pelage de Granit ? Il avait blessé tant de chats et provoqué la mort de tant d’autres ! Il a tenté de me tuer, moi aussi. Pourtant, si Pelage de Granit mourait, il n’aurait plus besoin de s’occuper de lui. Il avait senti les regards pleins de reproches de ses camarades chaque fois qu’il apportait des remèdes pour soigner les blessures du prisonnier. Ils n’avaient pas oublié que ce dernier avait tué Patte de Conifère et Moustache de Fronde. De plus, si Pelage de Granit disparaissait, il n’aurait plus besoin de l’écouter déformer sans cesse la vérité et chercher à le manipuler. Le guerrier sombre lui avait répété trop souvent qu’il ne serait plus jamais guérisseur, que ses camarades ne lui feraient plus jamais confiance, que leurs destins étaient liés. Pourtant, Pelage de Granit ne devait pas mourir, si ? Étoile de Ronce avait besoin de son corps. Et les guerriers seraient-ils autre chose que des chats errants s’ils pouvaient éliminer un de leurs semblables de sang-froid ?
Le prisonnier se pencha vers lui. Son haleine puante glissa sur le museau du novice.
« S’ils me tuent, vous ne retrouverez jamais Étoile de Ronce… Et c’est toi qui l’as envoyé mourir dans la lande gelée, insista-t-il. Tu crois que les clans l’oublieront ? Ils te considéreront toujours comme un assassin.
— Tais-toi ! »
Œil d’Ombre fouetta l’air avec sa queue tout en sachant que l’autre avait raison. Il était bel et bien l’assassin d’Étoile de Ronce. Il était peut-être temps de l’accepter et d’abandonner l’espoir que le meneur du Clan du Tonnerre puisse un jour revenir.
Pelage de Granit le scrutait comme s’il pouvait lire dans ses pensées. Œil d’Ombre refusa de se laisser intimider.
« Et pourquoi ne devraient-ils pas te tuer ? lança-t-il, le poitrail bombé. Étoile de Ronce a disparu ! Personne n’a vu son esprit depuis une lune. Tu t’es arrangé pour qu’il ne revienne plus jamais. » Le regard du prisonnier ne laissait rien deviner. « Son corps ne lui sert plus à rien, reprit Œil d’Ombre. Pourquoi est-ce qu’on te laisserait l’utiliser ? »
Les prunelles de Pelage de Granit pétillèrent.
« Es-tu bien sûr qu’il a disparu pour toujours ? le tortura-t-il.
— C’est la seule explication !
— Pourquoi ? »
Cette simple question figea le novice sur place.
« S’il était encore dans les parages, il serait venu à la cérémonie des Sœurs !
— Et si je l’avais empêché d’y aller ? »
Le sang d’Œil d’Ombre se figea dans ses veines. Il sentait la présence de l’esprit machiavélique sous la peau d’Étoile de Ronce lorsque son regard mauvais s’embrasa, comme pour relier le monde des esprits et celui-ci.
« Qu’est-ce que tu lui as fait ?
— Ne t’ai-je pas déjà mis en garde contre cette question ? » répliqua Pelage de Granit, les moustaches frémissantes.
Œil d’Ombre se souvenait trop bien du jour où, lorsque son esprit avait filé jusqu’à la tanière d’Étoile de Ronce, il avait vu l’esprit de Pelage de Granit s’élever du corps du meneur. La menace avait été claire : « Tu ne devrais pas me demander ce qui est arrivé à Étoile de Ronce. À moins que tu veuilles connaître le même sort. » Il appuya fort ses pattes sur le sol pour s’empêcher de trembler.
« Laisse-le partir.
— Tu t’inquiètes tellement pour l’esprit d’Étoile de Ronce… Mais tu ne t’es pas interrogé sur les autres ? Ne comprends-tu pas à quel point je suis devenu puissant quand j’ai découvert qu’il m’était si facile de passer du monde des vivants au monde des morts ?
— Qu’est-ce que ça veut dire ? paniqua l’apprenti.
— Nul esprit ne peut me résister. »
Qui d’autre Pelage de Granit gardait-il en otage ? Le novice retint son souffle.
« As-tu oublié Œil de Flèche ? » poursuivit l’imposteur, une lueur maléfique dans les prunelles.
Œil de Flèche. Œil d’Ombre se souvint soudain du chat qu’il admirait quand il était chaton et qui, en tant qu’esprit, l’avait sauvé quand Pelage de Granit l’avait jeté au fond d’un ravin pour l’y laisser mourir. Alors qu’il fixait le guerrier sombre, horrifié, les prunelles d’Étoile de Ronce perdirent leur éclat ambré et pâlirent jusqu’à briller d’un éclat jaune, au clair de lune. Œil d’Ombre n’en crut pas ses yeux lorsqu’il y reconnut le regard d’Œil de Flèche. Et il vit son désespoir lorsque Pelage de Granit se tapit au sol, terrorisé, les épaules tombantes : le novice comprit qu’il n’avait plus devant lui le guerrier sombre, mais Œil de Flèche, prisonnier dans le corps d’Étoile de Ronce.
« Écoute-le, le supplia Œil de Flèche, transi de peur. Il nous contrôle tous… » Il hoqueta, comme s’il devait lutter pour poursuivre. « Il nous forcera à… »
Ses yeux se fermèrent puis le corps d’Étoile de Ronce se redressa : Pelage de Granit en avait repris possession.
Œil d’Ombre dut lutter contre la vague de terreur qui menaçait de le submerger.
« Qu’est-ce que c’était que ça ? articula-t-il avec peine.
— Une mise en garde… Je veux que tu comprennes tout ce qui est en jeu et ce qui arrivera aux esprits que je contrôle si tu laisses Étoile du Tigre et les autres me faire du mal.
— Comment pourrais-je être sûr que tu ne mens pas ? rétorqua Œil d’Ombre, tête haute. Comment être sûr que ce n’est pas encore une de tes ruses ? »
La fourrure de Pelage de Granit se hérissa tout d’un coup. Puis son corps changea de nouveau et se redressa jusqu’à se tenir bien droit, la queue relevée fièrement. Le novice écarquilla les yeux en reconnaissant la posture d’Étoile de Ronce. Une lueur chaleureuse brilla soudain dans le regard de l’imposteur, comme si c’était vraiment le meneur du Tonnerre qui lui parlait.
Étoile de Ronce tendit le museau tout près de celui d’Œil d’Ombre.
« Tu crois vraiment que ça, ça pourrait être une ruse ? »
Le cœur de l’apprenti s’emballa. Il ne savait plus ce qu’il devait croire. Pelage de Granit était un menteur invétéré. S’il était assez tordu pour se faire passer pour Étoile de Ronce, était-il réellement capable de donner au corps du meneur du Tonnerre l’apparence d’un vrai guerrier, comme il le faisait maintenant, alors qu’il avait un cœur de renard ?
Voyant qu’il ne répondait pas, Étoile de Ronce reprit :
« Tu ne penses pas que Pelage de Granit a un plan ? Il ne serait pas revenu s’il n’était pas persuadé de pouvoir obtenir ce qu’il veut. Mais il a besoin de moi pour ça, et il ne peut pas se débarrasser de moi tant qu’il n’aura pas réussi. Je suis encore là. Il ne m’a pas tué. »
Œil d’Ombre crut qu’il allait s’évanouir de soulagement en entendant les paroles du meneur du Tonnerre. Je ne suis pas un assassin.
« Mais si mon corps meurt, reprit Étoile de Ronce, le regard brûlant, je meurs avec lui. » Son museau n’était plus qu’à une moustache de celui de l’apprenti. « Il sera alors impossible de me faire revenir. »
Œil d’Ombre recula, l’esprit en ébullition. Était-ce encore un mauvais tour joué par Pelage de Granit pour le convaincre de l’aider à s’échapper ? Ou Étoile de Ronce venait-il vraiment de l’implorer de défendre sa vie ? Pelage de Granit avait longtemps convaincu son clan tout entier qu’il était le véritable Étoile de Ronce. Pourquoi ne pourrait-il pas me convaincre, moi aussi ? Et pourtant, s’il y avait encore une chance de sauver Étoile de Ronce, ne devait-il pas s’en saisir ?
Un feulement s’éleva dans la nuit silencieuse. Étoile du Tigre. Œil d’Ombre tourna brusquement la tête vers l’entrée de la prison lorsqu’il entendit des bruits de pas martelant le sol devant la paroi du camp. Les clans arrivaient. Il sentait leurs odeurs. Et, à en juger par le cri furieux de son père, il devina qu’ils venaient exécuter Pelage de Granit.
Le guerrier sombre s’était avachi au sol. Ses yeux étaient clos, son corps, inerte. L’apprenti le secoua du bout de la patte, en vain. Sa respiration était profonde, comme s’il dormait.
Les ronces frémirent lorsque Pelage de Lion déboula dans la prison. Le regard furibond du lieutenant du Tonnerre glissa sur Œil d’Ombre pour s’arrêter sur Pelage de Granit. Le matou doré montra les crocs.
« Les chefs ont voté », dit-il à l’apprenti guérisseur.
Ce dernier le fixa, la gueule trop sèche pour répondre.
« J’ai renvoyé les gardes, ajouta le matou doré.
— Où est Étoile du Tigre ? » articula-t-il péniblement.
Le lieutenant ne comptait sans doute pas tuer seul Pelage de Granit.
« Il est dehors, avec Étoile de Brume, Étoile du Lièvre et Étoile de Feuille, lui apprit-il. Ils me rejoindront quand tu seras parti. » Une noire détermination assombrissait son regard. « Va attendre avec le reste de la patrouille, en dehors du camp.
— Pelage de Lion ! l’appela Étoile du Tigre depuis la clairière.
— Quoi ? » fit se dernier, contrarié, en ressortant de l’enclos de ronces.
Dès qu’il disparut, Pelage de Granit se releva.
« Tu sais ce que tu dois faire ? »
Œil d’Ombre cligna des yeux en se demandant à qui appartenait la voix qu’il entendait à présent. On aurait dit Pelage de Granit, Étoile de Ronce et Œil de Flèche tout à la fois.
Le prisonnier foudroyait le novice de ses yeux perçants.
« Tu n’as pas le choix, cracha-t-il. Sinon Étoile de Ronce mourra pour de bon et tu resteras à jamais son assassin. »
Œil d’Ombre ferma les yeux un instant, accablé par l’horreur de la situation. Puis il se tourna et sortit de l’enclos.
Le camp était désert, les gardes, partis. Seuls les chefs et le lieutenant du Clan du Tonnerre se tenaient là. Pelage de Lion et Étoile du Tigre échangeaient des murmures énervés au bord de la clairière pendant que les autres meneurs attendaient, nerveux, à côté d’eux.
« Tu es certain que tu veux jouer le rôle de Poil d’Écureuil ? lança Étoile du Tigre au guerrier doré.
— Le Clan du Tonnerre doit porter la même responsabilité que les autres clans. »
Œil d’Ombre se précipita vers eux.
« Avant de faire quoi que ce soit, il faut que vous sachiez une chose », lança-t-il en leur passant devant pour qu’ils le suivent des yeux et ne surveillent plus la prison.
Son cœur se mit à palpiter lorsqu’ils le fixèrent avec curiosité.
« Quelque chose ne va pas ? » demanda Étoile du Tigre en se penchant vers lui.
Étoile de Feuille dressa les oreilles.
« Pelage de Granit n’est… »
Il hésita, laissa son regard papillonner d’un meneur à l’autre. Ils le scrutaient tous. Étoile du Lièvre commença à s’impatienter.
« Tu vas parler, oui ? » cracha Pelage de Lion.
Au même instant, du coin de l’œil, le novice vit une ombre se glisser hors de la prison. Elle traversa le camp à toute allure vers le tunnel menant au petit coin. L’apprenti reporta son attention sur les meneurs, mais c’était trop tard. Pelage de Lion, qui avait suivi son regard, aperçut la queue tigrée de leur prisonnier disparaître dans la petite ouverture.
La fourrure du matou doré se dressa aussitôt sur ses épaules, et il tourna brusquement le museau vers Œil d’Ombre. Ce dernier recula quand le lieutenant sortit ses griffes. Les yeux brillants, Pelage de Lion tremblait de rage.
« Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que tu as fait ? »
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Racine des Sources regarda Poil d’Écureuil se faufiler dans les fougères, son pelage roux brillant telle une ombre pâle entre les feuilles. Les feulements venus du camp du Clan de l’Ombre s’étaient tus et il frémit en se demandant ce qui s’était passé là-bas après l’arrivée de la patrouille. Est-ce que Pelage de Granit était mort ? Est-ce qu’Étoile de Ronce était encore vraiment dans la forêt ? Saurait-il que son corps avait été tué – et qu’aucune enveloppe charnelle ne l’attendait plus, désormais ? Il mourait d’envie de le revoir, pour pouvoir s’excuser. J’ai échoué.
À côté de lui, Soie de Gel suivit Poil d’Écureuil des yeux jusqu’à ce qu’elle disparaisse dans le sous-bois.
« À ton avis, elle va où ?
— Elle a dit qu’elle voulait se rapprocher d’Étoile de Ronce. » Il se remémora le chagrin qui embrumait son regard. « Du vrai Étoile de Ronce.
— Mais nous ne savons pas où il est. »
Racine des Sources laissa son regard se perdre entre les arbres.
« Je crois qu’elle se dirige vers la Source de Lune, miaula-t-il doucement. Maintenant, on ne peut pas trouver plus près du Clan des Étoiles. »
Soie de Gel pencha la tête de côté et demanda :
« Tu crois qu’elle va s’en remettre ? »
Il l’entendit à peine. Un rayon de lune argenté éclairait la joue de la chatte. Ses yeux bleu-vert étaient tout ronds, et ses pupilles dilatées. Elle avait l’air épouvantée. Allait-il vraiment vivre le reste de sa vie sans elle ? Il dut se retenir d’enrouler sa queue autour de ses épaules pour l’attirer près de lui. Si elle vivait dans un autre clan, comment saurait-il qu’elle était en sécurité ?
« Tu crois qu’elle va s’en remettre ? répéta-t-elle en écarquillant un peu plus les yeux.
— Avec le temps, oui, murmura-t-il. Elle a accepté qu’Étoile de Ronce ne reviendrait plus jamais parmi nous. Elle peut commencer à faire son deuil, maintenant.
— Elle doit avoir le cœur brisé », gémit la guerrière, les yeux trop brillants.
Oui. Racine des Sources aussi avait le cœur serré, tant pour Poil d’Écureuil que pour lui-même. La cheffe du Clan du Tonnerre avait perdu le compagnon qu’elle aimait depuis de nombreuses lunes. Lui, il perdait l’avenir qu’il avait espéré partager avec Soie de Gel. Sa gorge se serra. Soie de Gel était là, maintenant, près de lui. Il voulait se blottir contre elle et sentir sa chaleur. Ce serait peut-être leur dernière chance de passer du temps seuls. Au lieu de quoi, il s’écarta.
« Je vais la suivre, dit-il. Je crois que je peux l’aider.
— Tu veux que je vienne ? » proposa-t-elle avec entrain.
Il fit non de la tête.
« Je veux lui expliquer ce que j’ai appris avec les Sœurs, expliqua-t-il. Cela la réconfortera peut-être de savoir que les morts restent auprès d’elles.
— Tu es vraiment très gentil », souffla-t-elle en le couvant d’un regard tendre.
Il baissa les yeux, le cœur en lambeaux.
« Je veux juste lui faciliter les choses.
— Laisse-moi l’aider aussi, insista-t-elle en se penchant vers lui.
— Il vaut peut-être mieux qu’elle ne voie personne de votre clan pour le moment, répondit-il d’une voix rauque avant de se détourner. Elle doit être forte, pour ses camarades, elle ne voudrait pas que tu la voies accablée de chagrin. »
Du bout du museau, la jeune guerrière lui frôla l’épaule.
« Sois prudent, murmura-t-elle. C’est loin, la Source de Lune. »
Il sentit son souffle chaud lui chatouiller la fourrure.
« Ça ira », dit-il, la gorge nouée.
Il s’éloigna sans oser lui jeter un dernier coup d’œil. Elle ne serait jamais sa compagne. Ils ne seraient plus jamais aussi proches qu’ils venaient de l’être.
Il se faufila entre les arbres en ayant l’impression d’avoir laissé son cœur derrière lui. Son poitrail lui semblait vide, comme si on y avait arraché quelque chose. Il ignora la douleur et se força à se concentrer sur le fumet de Poil d’Écureuil.
Il la pista sur une butte, dépassa les fossés qui déchiraient le territoire du Clan de l’Ombre comme des griffures géantes. La trace devint plus difficile à suivre lorsqu’il atteignit le domaine du Clan du Tonnerre, masquée par d’autres odeurs similaires, mais Racine des Sources garda la truffe au sol et entrouvrit la gueule pour laisser l’air de la nuit imprégner son palais. Il finit par trouver l’endroit où la rouquine avait obliqué pour contourner la frontière du Clan du Ciel. Elle se dirigeait nettement vers la lisière de la forêt du Clan du Tonnerre, où les arbres laissaient place à la lande. Il avait donc bien deviné. Elle se rendait à la Source de Lune.
Il sortit de la forêt et avança sous le clair de lune pour traverser une bande herbeuse menant à un torrent. Il marqua une pause et étudia le flanc de la colline, où le cours d’eau semblait dessiner un sentier jusqu’à la Source de Lune. Une silhouette se glissait entre les blocs de pierre, loin devant. Poil d’Écureuil ? La forme apparaissait et disparaissait à l’ombre des rocs qui bordaient le torrent. Ce devait être elle.
Il pressa l’allure pour ne pas la perdre de vue. Il crapahutait maintenant dans les rochers tandis que le cours d’eau gazouillait à côté de lui. Une brise soufflait depuis les hauteurs de la lande, imprégnée d’odeurs de bruyère. Elle plaquait son pelage contre son corps et il dut baisser la tête pour avancer plus vite face au vent, vers les rapides en haut de la colline. Poil d’Écureuil était presque arrivée au sommet. Il voyait son pelage roux luire sous la voûte étoilée tandis qu’elle sautait de roc en roc.
Alors que Racine des Sources commençait à gravir les derniers rochers, la silhouette de la meneuse se découpa sur la lune. Il s’immobilisa lorsqu’elle s’assit, tête basse, puis il se glissa à l’ombre d’un roc pour l’observer tandis qu’elle se laissait aller au chagrin. Il ne pouvait plus l’approcher, à présent. Lui parler des Sœurs et de leur lien à leurs ancêtres lui semblait soudain vide de sens. Cela la réconforterait peut-être plus tard mais, pour le moment, elle avait besoin d’être seule, de se souvenir d’Étoile de Ronce et de pleurer son trépas.
Tout à coup, un pelage tigré glissa sur les rochers. Racine des Sources se crispa en reconnaissant les épaules puissantes et le front large d’un matou. Il avançait droit vers Poil d’Écureuil. Étoile de Ronce ? Le jeune guerrier plissa les yeux. Il lui ressemblait comme deux gouttes d’eau. Est-ce que son esprit avait trouvé un moyen de venir réconforter sa compagne ? La rouquine releva la tête et vit le chat qui se dirigeait vers elle. Racine des Sources reprit espoir, le cœur battant.
Puis elle eut un mouvement de recul et ses poils se dressèrent sur son échine.
Frappé d’horreur, Racine des Sources comprit que ce n’était pas Étoile de Ronce. Il regarda avec terreur le tigré ralentir et s’arrêter à une longueur de queue de Poil d’Écureuil.
« Je te laisse une dernière chance », miaula-t-il d’un ton menaçant.
Pelage de Granit ! Racine des Sources n’en croyait pas ses yeux. Comment s’était-il échappé du camp du Clan de l’Ombre ?
Poil d’Écureuil recula en faisant le gros dos.
« Ne t’approche pas de moi.
— Tu ne comprends donc pas ce que je ressens pour toi ? lâcha-t-il, les yeux plissés.
— Je me fiche bien de ce que tu ressens pour moi ! cracha-t-elle. Je veux retrouver Étoile de Ronce.
— Il ne reviendra pas. » Les oreilles de Pelage de Granit frémirent. « Je m’en suis assuré. Je suis le seul à t’aimer, maintenant. Et je suis prêt à te pardonner de m’avoir trahi et de m’avoir fait emprisonner. Viens avec moi. Je pourrai te rendre plus heureuse que tu ne l’as jamais imaginé. »
Poil d’Écureuil le fixa, incrédule.
« Tu crois vraiment que je pourrais vivre avec celui qui a tué mon compagnon ? »
Attention. Racine des Sources se hissa silencieusement sur le rocher suivant. Ne l’énerve pas.
« Je t’ai aimée par-delà la mort, l’implora-t-il comme un chaton affamé. Ça ne signifie rien pour toi ? Je suis revenu du Clan des Étoiles pour être avec toi. Étoile de Ronce ne pourrait jamais faire une chose pareille. Ni lui ni personne. Tu ne crois pas que tu pourrais apprendre à m’aimer, maintenant qu’il n’est plus ?
— Tu l’as tué et tu lui as volé son corps ! hurla-t-elle en le foudroyant du regard. Tu as menti à tout le monde et tu as dévasté le Clan du Tonnerre. J’ai fait mon choix il y a des lunes, et tu n’as cessé de me prouver que j’avais fait le bon. » Elle se redressa, les yeux brûlant de haine. « Je ne pourrai jamais t’aimer ! »
Racine des Sources continua à grimper, pris de panique en voyant Pelage de Granit rabattre ses oreilles.
Un grondement sourd résonna dans la gorge du guerrier sombre.
« Je vais te faire regretter ce choix. » Il sauta sur elle en feulant. Elle se cabra, para son attaque et lui décocha un coup de patte féroce qui lui entailla le museau et projeta du sang sur la pierre. L’usurpateur pivota vers elle et planta ses griffes dans ses épaules pour la traîner sur les rochers. Là, il lui sauta sur le dos et lui lacéra les joues. Elle poussa sur ses pattes arrière pour le déséquilibrer et se jeta sur lui avec un cri de rage tandis qu’il roulait au sol.
Racine des Sources arriva enfin au sommet des rapides. Alors que Poil d’Écureuil labourait le ventre de son ennemi avec ses pattes arrière, l’imposteur parvint à saisir son cou entre ses pattes et la fit rouler sur le dos. Elle se démena pour se libérer en criant de douleur, maculant de sang les pierres autour d’elle. Les crocs découverts, Pelage de Granit resserra ses griffes un peu plus fort autour de sa gorge au point que le cri de la rouquine devint une plainte étranglée.
Racine des Sources se précipita vers eux, sauta sur Pelage de Granit et le tira en arrière, choqué par la force du matou sombre.
Feulant de rage, ce dernier se tourna vers lui.
« Les guerriers, c’est comme les rats, cracha-t-il. J’aurai beau en tuer encore et encore, il en viendra toujours un autre pour me voler ce qui est à moi. »
Le jeune félin sentit ses poils se hérisser devant le regard assassin de Pelage de Granit. L’imposteur leva une patte et, d’une frappe surpuissante sur le museau, il l’envoya au sol.
Aveuglé par la douleur, Racine des Sources percuta un rocher si brutalement qu’il en eut le souffle coupé. Il cligna des yeux pour chasser le sang qui y coulait et parvint à se relever, hors d’haleine, terrifié de voir Pelage de Granit s’approcher de Poil d’Écureuil. Chaque fois qu’elle tentait de se redresser, ses pattes se dérobaient sous elle. Son regard s’assombrit, épouvanté, lorsqu’elle croisa celui de l’imposteur. Impuissante, elle tenta de le frapper, mais il esquiva ses griffes et l’attrapa par la peau du cou. Dans un grondement terrible, il la fit passer de force dans la barrière végétale et commença à la traîner sur le sentier en spirale jonché d’empreintes de pattes qui descendait jusqu’à la Source de Lune.
Racine des Sources se concentra pour reprendre son souffle. La combe dansait devant ses yeux, sa vision était brouillée par le sang. Il secoua la tête pour le chasser et tituba en ahanant derrière l’usurpateur, qui traînait le corps inerte de la meneuse vers le fond de la combe.
La Source de Lune y reflétait la voûte étoilée, et sa surface protégée par les falaises alentour était parfaitement lisse. Abasourdi, le jeune félin vit Pelage de Granit entrer dans l’eau avec Poil d’Écureuil. Est-ce qu’il va la noyer ? D’un pas chancelant, il s’élança à leur poursuite. Mais le guerrier sombre s’enfonça plus loin dans le bassin, une lueur triomphante dans le regard. Avec un grognement, il enfonça la rouquine sous la surface et disparut derrière elle.
Racine des Sources s’arrêta au bord de l’eau, médusé. Éperdu, il plongea derrière eux. Alors que l’eau glaciale imprégnait son pelage, il repensa au jour où il avait failli se noyer dans le lac. Ignorant ses souvenirs, il s’enfonça autant qu’il l’osa et fit le tour du bassin, les pattes tendues devant lui à la recherche de Pelage de Granit et Poil d’Écureuil. En vain. Il inspira profondément puis mit la tête sous l’eau et ses yeux le piquèrent lorsqu’il scruta l’onde noire à la recherche des deux disparus.
Personne. Il agita ses pattes désespérément. Ils n’ont pas pu se volatiliser ! Il ressortit brusquement la tête de l’eau et inspecta la combe. Elle était déserte. Il refit le tour du bassin, encore et encore, en remettant la tête dans l’eau dans l’espoir de trouver un signe de Pelage de Granit ou de Poil d’Écureuil. Rien. Il était seul.
Il regagna la rive tant bien que mal, se hissa hors de l’eau et s’ébroua. Le bassin frémit, puis les vaguelettes moururent. La surface, de nouveau lisse, reflétait le ciel piqueté d’étoiles.
Où étaient-ils passés ? Sous le choc, il sentit son sang se figer dans ses veines. Personne n’allait croire ce qu’il venait de voir ! Il fixa la source en retenant son souffle. De l’eau dégoulinait de son pelage et il commençait à grelotter.
Non seulement Pelage de Granit était toujours en vie, mais il avait enlevé Poil d’Écureuil pour l’emmener là où seuls les morts pouvaient l’atteindre.
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